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AvERTIssEMENT

D
E PUIs la publication de notrepremier essai sur la Géographie minéra

logique des environs de Paris, lu à l'Institut en avril 181o, et celle de notre

description desterrains qui composent le bassin où estsituée cette capitale,

nous avons continué sans relâche nos observations, nous avons visité un

plus grandnombre de lieux, et nous sommes retournés plusieurs foissur les

mêmes lieux, souvent accompagnés de naturalistes de toutes les nations,

soitpour nous éclairer de leurs observations, soit pourvérifier avec eux des

rapports quipouvoient ne pasparoître suffisamment constatés. Nous avons

par ce moyen considérablement augmenté notre travail-Mais ce qui nous

paroît plus satisfaisant encore, nous avons donnéà nos résultats un nouveau

degréde généralité,de certitude, etpar conséquent d'importancepour l'his

toire de la structure du globe. -

-

Les changemens que ces nouvelles recherches et ces communications

instructives nousont conduits à faire à notre première édition, ont eu pour

objet d'établir des divisionsmoins nombreuses et par conséquent plus simples,

de placer avec plus de certitude certains terrains dans leur véritableposition

relativement aux autres; mais aucune observation, ni de nous, ni des natu

ralistes qui ont examinéces mêmesterrains avec une exactitudescrupuleuse,

quelquefois même avec des idéesdifférentes des nôtres, ne nous ont mis dans

le cas d'apporterà nos résultats de ces changemens notables qui modifient les

règles établies ou les conséquences admises.

Les changemens les plus importans sont relatifs à l'argile plastique, au

calcaire siliceux, et au mélange des terrains marins et des terrains d'eau

douce.
" - .

- Nous n'avions rien dit dans la première édition sur l'origine marine ou

lacustre des argiles et des lignites. Les nouvelles observations sur les mélanges
-

-
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II AVERTISSEMENT.

des corps marins et lacustres ont confirmé ce que nous avions déjà proposé

pour expliquer le seul mélange que nous connussions alors, et ont fourni de

nouvelles applications de cette théorie. Enfin la position du calcaire sili

ceux,bien déterminée maintenant, avoit déjà été présumée dans notre pre

mière édition.

Malgré ces nombreuses et scrupuleuses observations, malgré le concours

destravaux de plusieurs naturalistes, les unsjeunes,pleins d'ardeur etpénétrés

de ce que nous regardons comme la bonne méthode en géologie, les autres

déjà consommés dans l'observation et connus par des travaux très-estimés,

il reste encore beaucoup à faire pour compléter un travail tel que celui

que nous avons entrepris. Les épaisseurs des différens terrains et de leurs

couches dans tous les points du bassin, leur niveau relatif et par consé

quent la connoissance de la forme des différens sols qu'ils ont dû succes

sivement présenter, leur changement minéralogique, la comparaison rigou

reuse des coquilles et des antres débris organiques que ces couches renfer

ment(comparaison qui ne peut s'établir-que-lorsqu'on aura publié l'énumé

ration complète, la description caractérisée et les figures très-exactes de

toutes les espèces) la nature des terrains de transport et la manière de les

caractériserpar la prédominance des débris
qu'ils renferment, sont, parmi

toutes les connoissances qui restent à acquérir, celles que nous indiquons

comme un aperçu de ce qui est encore nécessaire pourterminer l'édifice dont

nous avons posé les bases. - -

Nous avons cru donner plus d'intérêt à notre travail en faisant voir que les

terrains que nousavons décrits n'étoient pasparticuliers au bassin de Paris, et

nous avons jugéque ce n'étoit pas lui associer des objets étrangers que d'y

joindre l'indication et quelquefois même la description des terrains semblables

aux nôtres qu'on a observés sur les différentes régions du globe. Nous

- avons choisi de préférence ceux que l'un de nous (M. Brongniart) a eu

occasion de visiter et d'étudier sur les lieux même.Ces terrains renfermant

, beaucoup de coquillesfossiles, et la plupart de ces corps organisés fossiles

n'ayant point été décrits ou figurés, ou l'ayant été d'une manière souvent

imparfaite, nous n'avons pas eu d'autre moyen de les faire connoître avec



AVERTISSEMENT. III

l'exactitude nécessaire à notre objet, que de les faire figurer,de leur donner

un nom et d'en faire remarquer les principaux caractères. Ce travail qui

étoit indispensable,car on sait qu'il n'estpas possible de désignerles coquilles

fossiles qui paroissent caractériser un terrain par de seuls noms de genres,

nous a forcésd'entrer dans des détails que lesgéologuesne pourrontpas éviter

tant que les corps organisés fossiles n'auront pas été exactement décrits,

figurés, et convenablement nommés.

-Quant aux coquilles duterrain de Paris, ce travail est fait depuis long

temps, au moins en grande partie, par M. de Lamarck, et nous avons

continué de nous servir des noms qu'il a donnés aux coquilles fossiles de

notre bassin. Nous avons tâché de rectifier celles de nos déterminations qui

étoient incertaines; mais malgrélessoins que nous avons pris, lessecours que

nous avons trouvés dans M. Defrance et dans sa riche etsavante collection,

nous ne pouvons assurer qu'il n'y ait pas encore des erreurs dans ces dé

terminations. Ces erreurs sont plus importantes que nous ne l'avions cru

d'abord, car elles empêchent d'établir les différences précises, s'il y en a

comme nous le croyons, entre les coquilles du terrain marin inférieur au

gypse et celles du terrain marin qui lui est supérieur: mais ce travail, si

difficile et si long, exige un temps et des moyens qui ne sont pas à notre

disposition.

Al'aide des recherches spéciales de M. Adolphe Brongniart sur les végétaux

fossiles, nous avons donné à cette partie de l'histoire des corps organisés

fossiles du bassin de Paris une étendue beaucoup plus considérable et une

plus grande précision que nous n'avions pu le faire dans notre première

édition où ce sujetn'avoit été qu'ébauché.

Il nous reste à témoigner de nouveau notre reconnoissance aux personnes

qui ont bien voulu contribuerpar leur zèle et leurs lumières à la perfection

de notre premier essai, et à rappeler dans ce but les noms de MM. De

france,Girard ingénieur en chefdespontset chaussées, Leman, Desmarest,

Prevost, de Roissy, de Montlosier, Bralle ingénieur en chef des ponts et

- chaussées, Héricart de Thuryingénieur en chef des mines, Rondelet et feu

Bélanger architectes, Mathieu secrétaire du bureau des longitudes, qui a



IV AVERTISSEMENT.

bien voulu faire à l'Observatoire les observations correspondantes néces

saires à nos nivellemens barométriques. Nous y ajouterons les noms de

MM.Berthier ingénieur desmines, Beudant et ceux de nosjeunes collabora

teursMM.Lajonkaire, Basterot,Bertrand-Geslin, etsurtoutcelui de M.Au

douin qui, livré à des études et à des recherches d'histoire naturelle tout-à-fait

étrangères augenre de cet ouvrage, mais très-instruit néanmoins en minéra

logie eten géologie, non-seulement nous a communiqué de bonnes obser

vations, mais a bien voulu nous aider constamment dans des parties d'exécution

qui exigent la réunion de la patience nécessaire à un travail presque mécanique

à la connoissance scientifique de la matière, connoissance sans laquelle les

secours de ce genre sont toujours peu efficaces et leurs résultats imparfaits.
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ERRAT A.

14. Ter. octoplicata.Sow.tab.83,fig. 1.- mettez : tab. 1 18,fig.2.

7. Mytilus laevis.. .... pl. III,f. 4.-mettez : pl. IV,fig. 4.

2. (Pl. II, fig. 1 et 2.)- mettez : (pl. I, B,fig. 1.)

Pag. 15, lig.

Ib. lig.

22, lig.

. 33, lig. dernière.. Turb, suleata.- mettez : sulcata.

36; lig.

61 , lig 25. Squammatus.-mettez : Squamatus.

84, lig.

- Ib. Ib. Sow. tab. 55.-mettez : tab. 56 - - : - - ;

19. Essainville.-mettez :
Ézainville près d'Écouen.

7. Pecten quinque costa.- mettez : quinquecostatus. - 

1o2, lig. 24. le Beguet.-mettez s le Bequet. -- , , 

1o8, lig. 27. (Pl. II. B.)-mettez : (pl. I. B.)
-

115, lig. 21. Recouvert d'un lit d'argile, etc.-mettez : recouvrant un lit, etc.

n78, lig. 7. (Pl. I. C.)–mettez :(pl. II. C.)

- - _

184, lig. i5 (Pl. I. C)-mettez : (pl. II c) * -

n86, note, lig. dernière. Dentrites.-mettez : dendrites.- --- - - 

228, lig. 1. Argine.-mettez : argile.

257, lig. dernière. ontiennent.-mettez : contiennent.

289, lig. 15. Secondeformation d'eau douce.-mettez : troisième.

3o5, lig. 18. Thalitroïde.-mettez : thalictroïdes.

316, lig. 25. Bancs.-mettez : Bains.

318, lig. 27. Castello di Saint-Juliano.-mettez : San Juliano.
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DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

DES

ENVIRONS DE PARIS.

PREMIÈRE SECTION.

ENvMÉRATIoN ET cARAcTèREs DEs DIvERsEs soRTEs DE

TERRAINs Qvr coNsTITUENT ze soz DEs ENvIRoNs DE

PARIs.

La contrée dans laquelle cette capitale est située est peut-être

l'une desplus remarquables qui aient encore été observées, par la

succession des divers terrains qui la composent, et par les restes

extraordinaires d'organisations anciennes qu'elle recèle. Des milliers

de coquillages marins avec lesquels alternent régulièrement des

coquillages d'eau douce , en font la masse principale ; des osse

mens d'animaux terrestres entièrement inconnus, même par leurs

genres,en remplissent certaines parties; d'autres ossemens d'espèces

considérables par leur grandeur, et dont nous ne trouvons quel

ques congénères que dans des pays fort éloignés,sont épars dans

les couches les plus superficielles ; un caractère très-marqué

d'une grande irruption venue du sud-est, est empreint dans les

formes des caps et les directions des collines principales; en un

mot,il n'est point de canton plus capable de nous instruire sur

I
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les dernières révolutions qui ont achevé la formation de nos con

tinens.

Ce pays a cependant été fortpeu étudié sous cepoint de vue; et

quoique depuis si long-temps il soit habitépar tant d'hommesins

- truits, ce que l'on en a écrit se réduit à quelques essaisfragmen

taires, et presque tous, ou purement minéralogiques, sans aucun

égard auxfossiles organisés; oupurement zoologiques, et sans égard

à la position de ces fossiles.

Un mémoire de Lamanon sur les gypses et leurs ossemens fait

peut-être seul exception à cette classification; et cependant nous

devons reconnoître que l'excellente description de Montmartre,par

M. Desmarets; les renseignemens donnéspar le mêmesavant sur le

bassin de la Seine, dans l'Encyclopédie méthodique; l'essai minéra

logique sur le département de Paris,par M. Gillet-Laumont; les

grandes et belles recherches sur les coquilles fossiles de ses envi

rons, par M.de Lamarck; et la description géologique de lamême

contrée, par M.Coupé, ont été consultés par nous avec fruit, et

nous ont plusieurs fois dirigés dans nos voyages. - -

Nous pensons cependant que le travail, dont nous présentons ici

les résultats, ne sera point sans intérêt, après tous ceux que nous

venons de citer.
-

--

Par la nature de leur objet, nos courses devoient être limitées

selon l'espèce duterrain, et nonpas d'après des distances arbitraires ;

nous avons donc dû d'abord déterminer les bornesphysiques du

canton que nousvoulions étudier. -

Le bassin de la Seine est séparé,pendant un assezgrand espace,

de celui de la Loire, par une vaste plaine élevée, dont la plus

grandepartie porte vulgairement le nomde Beauce, et dont la por

tion moyenne et la plus sèche s'étend du nord-ouest au sud-est,

sur un espace de plus de quarante lieues, depuisCourville jusqu'à

Montargis.

-

Cette plaine s'appuie vers le nord-ouest à un pays plus élevé

qu'elle, et surtout beaucoup plus coupé, dont les rivières d'Eure,

d'Aure, d'Hlon, de Rille, d'Orne, de Mayenne, de Sarte, d'Huine
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et de Loirtirent leurs sources : ce pays dont la partie laplus élevée,

qui est entre Seez et Mortagne, formoit autrefois la province du

Perche et unepartie de la Basse-Normandie, appartient aujourd'hui

au département de l'Orne.

La ligne de séparation physique de la Beauce et du Perche passe

à peuprès par les villes de Bonnevalle, Alluye, Iliers, Courville,

Pontgouin et Verneuil.

De tous les autres côtés, la plaine de Beauce domine ce qui

l'entoure.

-

Sa chute du côté de la Loire, ne nous intéresse paspour notre

objet.

-

-

Celle qui est du côté de la Seine se fait par deux lignes, dont

l'une à l'occident regarde l'Eure, et l'autre à l'orient regarde im

médiatement la Seine.

Lapremière va de Dreuxvers Mantes.

L'autre part d'auprès de Mantes, passe par Marly, Meudon,

Palaiseau, Marcoussy, la Ferté-Alais, Fontainebleau, Nemours,etc.

Maisil ne faut pas se représenter ces deux lignes comme droites

ouuniformes : elles sont au contraire sans cesse inégales, déchirées;

de manière que si cette vasteplaine étoit entourée d'eau, ses bords

offriroient des golfes, des caps, des détroits, et seroient partout

environnés d'îles et d'îlots. -

Ainsi dans nos environs la longue montagne où sont les bois de

Saint-Cloud, de Ville-d'Avray, de Marly et des Aluets, et qui

s'étend depuis Saint-Cloud jusqu'au confluent de la rivière de

Mauldre dans la Seine, feroit uneîle séparée du reste par le détroit

où est aujourd'hui Versailles,par la petite vallée de Sèvres etpar la

grande vallée du parc de Versailles.
-

L'autre montagne, en forme de feuille de figuier, qui porte

Bellevue, Meudon, les bois de Verrière, ceux de Châville, for

meroit une seconde île séparée ducontinentpar la vallée de Bièvre

et par celle des coteaux de Jouy.
-

Mais ensuite, depuisSaint-Cyrjusqu'à Orléans, il n'y aplus d'in

terruption complète, quoique les vallées où coulent les rivières de

2
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Bièvre, d'Ivette, d'Orge,d'Étampes, d'Essonne et de Loing en

tament profondément le continent du côtéde l'est, celles de Vesgre,

de Voise et d'Eure du côté de l'ouest.

La partie de la côte la plusdéchirée, celle quiprésenteroit le plus

d'écueils et d'îlots, est celle qui porte vulgairement le nom de

Gâtinois français, et surtout sa portion qui comprend la forêt de

Fontainebleau.

Lespentes de cet immense plateau sont engénéral assez rapides,

et tous les escarpemens qu'on yvoit, ainsi que ceux des vallées,

et les puits que l'on creuse dans le hautpays, montrent que sa na

ture physique est la mêmepartout, et qu'elle estformée d'une masse

prodigieuse de sable fin qui recouvre toute cette surface, passant

sur tous les autres terrains ou plateauxinférieurs sur lesquels cette

grande plaine domine.

Sa côte qui regarde la Seine depuis la Mauldrejusqu'à Nemours,

formera donc la limite naturelledubassin que nousavonsà examiner.

De dessous ses deux extrémités, c'est-à-dire vers la Mauldre et un

peu au-delàde Nemours,sortent immédiatement deuxportions d'un

plateau de craie quis'étend en tous sens et àune grande distance

pourformertoute la Haute-Normandie, la Picardie et laChampagne.

Les bords intérieurs de cette grande ceinture, lesquels passent

du côté de l'est par Montereau, Sezanne, Epernay, de celui de

l'ouest, par Montfort,Mantes,Gisors, Chaumont,pour se rappro

cher de Compiègne, et quifont au nord-est un angle considérable

qui embrasse tout le Laonnois, complètent, avec la côte sableuse

que nousvenons de décrire, la limite naturelle de notre bassin.

Mais il y a cette grande différence, que le plateau sableux qui

vient de la Beauce est supérieurà tous les autres, etpar conséquent

le plus moderne, et qu'il finit entièrement le long de la côte que

nous avons marquée; tandis qu'au contraire le plateau de craie est

naturellement plus ancien et inférieur àtous les autres; qu'il nefait

que cesser de paroître au dehors le longde la ligne de circuit que

nous venons d'indiquer, mais que, loin d'yfinir, il s'enfonce visi

blement sous les supérieurs; qu'on le retrouvepartout où l'on creuse
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ces derniers assez profondément, et que même il s'y relève dans

quelques endroits, et s'y reproduitpour ainsi dire en les perçant.

Onpeut donc se représenter que les matériaux qui composent le

bassin de Paris, dans le sens où nous le limitons, ont été déposés

dansun vaste espace creux, dansune espèce de golfe dont les côtes

étoient de craie. -

Ce golfe faisoit peut-être un cercle entier, une espèce de grand

lac; mais nous ne pouvonspas le savoir, attendu que ses bords du

côté sud-ouest ont été recouverts, ainsi que les matériaux qu'ils

contenoient, par le grand plateau sableux dont nous avons parlé

d'abord.
-

-

- Au reste ce grand plateau sableux n'estpas le seul qui ait recou

vert la craie. Ily en a plusieurs en Champagne et en Picardie qui,

quoique plus petits, sont de même nature, et peuvent avoir été

formés en même temps.Ils sont placés comme lui immédiatement

sur la craie, dans les endroits où celle-ci étoit assez haute pour ne

point se laisser recouvrir par les matériaux du bassin de Paris.

Nous décrirons d'abord la craie, laplusancienne des matières que

nous ayons dans nos environs.

-

-

- Nous terminerons par le plateausableux, le plus nouveau de nos

produits géologiques.

Noustraiterons entre ces deux extrêmes des matières moins éten

dues, mais plus variées, qui avoient rempli la grande cavité de la

craie avant que le plateau de sable se déposât sur les unes comme

sur l'autre.

Ces matièrespeuvent se diviser en deux étages. -

Le premier, qui couvre la craie partout où elle n'étoit pas assez

élevée, et qui a remplitout lefond dugolfe, sesubdivise lui-même

en deuxparties àpeu près égales en niveau, et qui se présentant

rarement ensemble paroissent en quelque sorte placées non pas

l'une sur l'autre, mais bout à bout : le plateau de calcaire siliceux

presque toujours non coquillier; et le plateau de calcaire grossier

coquillier.
-

Nous connoissons assez les limites de cet étage du côté de la craie,
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parce que celle-ci ne le recouvrepoint; mais ces mêmes
limitessont

masquées en plusieurs endroits par le second étage et par le grand

plateau sableux quiforme le troisième et qui recouvre une grande

partie des deux autres.

Le second étage est formé de gypse et de marne. Il n'est pas ré

pandugénéralement, mais seulement d'espace en espace et comme

par taches; encore cestaches sont-elles très-différentes lesunes des

autrespar leur épaisseur et par les détails de leur composition.

Ces deux étages intermédiaires, aussi-bien que les deux étages

extrêmes,sont recouverts, et tous les vides qu'ils ont laissés sont

en partie remplis par une autre sorte de terrain, mélangé aussi de

marne et de silice,et que nousappelons dernier terrain d'eau douce,

parce qu'il fourmille de coquilles d'eau douce seulement.

Telles sont lesgrandes masses dont notre canton se compose et

qui en forment les différens étages. Mais, en subdivisant chaque

étage, on peut arriver encore à plus de précision, et l'on obtient

des déterminations minéralogiques plus rigoureuses, qui donnent

jusqu'à neufgenres distincts de couches, dont nous allonsprésenter

d'abord l'énumération et ensuite les caractères distinctifs.

Enumération des diverses sortes de terrains ou de formations(1)

qui constituent
le sol des environs de Paris.

TERRAIN DE SÉDIMENT MOYEN. .

Formations. * Sous-formations et roches principales
-

qui les composent.

I. Ancien terrain marin........... I La craie.

(1) Nous croyons devoir indiquer ici la place que les terrains de Paris occupent dans les

divisions qu'on a cru reconnoître etpouvoir établirparmi les différens terrains qui composent

l'écorce duglobe.

-

--

Après la grande division des terrains anciens ouprimordiaux, généralement composés

de rochesforméespar cristallisation confuse,tels que les granites, lesporphyres, les marbres
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TERRAIN DESÉDIMENTSUPÉRIEUR.

Formations. Sous-formations et rochesprincipales

qui les composent.

Argile plastique.

II. Premier terrain d'eau douce.. ... 2 Lignites.

Premiergrès.

Calcaire grossier et le grès qu'il
-

III. Premier terrain marin.......... 3 -

gr 8

COnt1ent souvent.

Calcaire siliceux.

Gypse à ossement.

4

IV. ' Deuxième terrain d'eau douce....
5

Marnes d'eau douce.

-

6

Marnes gypseuses marines. -

V. Deuxième terrain marin........ .
7

Troisième grès et sable marin sup.

 

Calcaire et marnes marines supér,

VI Meulières non coquillières.

8

Troisième et dernier terrain d'eau
-- -

- douce...................... --
Meulières coquillières. -

supérieures -

aillouxroulesetpoudingueancien.

- Limond'atterrissement ancien

VII. Terrain de transport et d'alluvion.
moderne

et

Marnesargileuses noires et tourbes,
-

statuaires, certains schistes luisans, etc., division qui renferme les terrains nommés ordi

nairement primitifs et de transition, vient la seconde grande division qui comprend les

terrains formés par voie de sédiment et qu'on a nommés terrains de sédimens. Nous les

sous-divisons en trois classes, auxquelles onpeut assigner les limites et les noms suivans :

Ir°. Les terrains de sédiment inférieur, qui s'étendent depuis les dernières roches de

transition jusqu'au calcaire à gryphites inclusivement. Ils renferment notamment le terrain

houilleux,et le calcaire alpin, et les psephites rougeâtres (grès rouge).

IIme. Les terrains de sédiment moyen qui s'étendent depuis le calcaire précédent ou le

psephite rougeâtre jusqu'au-dessus de la craie. Ils renferment principalement le calcaire du

Jura compacte, blanchâtre et oolithique.

III". Le terrain de sédiment supérieur, nomméaussiterrain tertiaire, s'étend depuis la

craie exclusivement ou depuis les argiles plastiques et les lignites inclusivement, jusqu'à la

surface de la terre, ouplutôtjusqu'aux derniers dépôts marins de l'ancienne mer.

Cette dernière classe, à laquelle appartiennent la plus grandepartie du sol du bassin de

Paris etungrand nombre d'autresterrains répandus sur toute la surface du globe, étoit presque

entièrement inconnue auxgéologues de la célèbre école de Freyberg. Nous avons donc dû

donnerà cesterrains des dénominations particulières et quipuissent fourniraux naturalistes

le moyen de les désigner clairement.
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ARTICLE PREMIER.

De la craie.

La craie a été jusqu'à ces dernierstemps considérée comme une

roche d'uneformation récentepeu distincte et nejouant dans la struc

- ture duglobe qu'un rôle très-secondaire. Il est résultéde cette fausse

opinion, qu'on lui a donnédes caractères incertains tant minéralo

giques que géognostiques, et qu'on a appliqué souvent ce nom à

des marnes calcaires, blanches ettendres, qui ne sont de la craie ni

minéralogiquement nigéognostiquement.

- Notre objet nepouvant être de donnerici les caractères généraux

de la craie, ni de faire son histoire, nous devons nous bornerà rap

peler ses principaux caractères et à faire remarquer ceux qui sont

propres à la craie du bassin de Paris.

Elle y est toujours blanche. En la supposant dégagée des corps

étrangers quiy sont associés parvoie de mélange, c'est de la chaux

carbonatée pure dont on peut faire et dont on a fait de la chaux,

mais elle est intimement mélangée de sable siliceux à grains très

fins et plus ou moins abondant selon les lieux.
-

D'après des analyses faites récemment par M. Berthier, la craie de

Meudon et celle des environs de Nemours dégagées,par le lavage,

du sable quiy est interposé, est composée ainsi qu'il suit :

 

Craie de Meudon. Craie de Nemours.

Chauxcarbonatée......... » ......• ..... 98 • - - - • -- 4 e • • • • • • • • - a -

97

Magnésie etun peu de fer.... ,. »..... ..» 1
- --- - - - - - a - - » ... .. .. 3

Argile.................. .. · · · · · · · · • · · · 1 • • • • • • • • • • • » • » • • • • • O

IOO IO6

Notre craie se présente en immenses dépôts, formant dans quel

ques points du milieu de notre bassin, mais principalement sur ses
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limites, des collines entières, des plateaux étendus et des buttes dont

l'élévation passe quelquefois cent mètres.

On n'y remarque distinctement aucune assise continue ou régu

lière appartenantà la masse même, c'est-à-dire, qu'on n'y voit pas

ces couches séparées nettementpar desfissures de stratification pa

rallèles qui sont distinctes dans les calcaires des Alpes et duJura et

dans notre calcaire grossier.

Cependant des lits de pierreà fusil ou silex pyromaques noirs très

multipliés et souventassez près lesuns des autres, annoncent qu'elle

est le résultat d'un dépôt tranquille. La distance générale qui sépare

ces lits est à Meudon d'environ deux mètres; à Bougival elle est

plus grande et les silex sont moins nombreux.

-

Ces lits très-étendus sont souvent parfaitement parallèles, les silex

qui les composent présentent des rognons de forme bizarre se ter

minant en tubercules arrondis plus étendus dans le sens horizontal

que dans le vertical; ils sont commeplacésà côté les uns des autres,

uantôt tout-à-fait indépendans ou séparés, tantôt liés ensemble et

comme soudés par différents points, de manière que sion dégageoit

surune grande surface les lits de silex de la craie qui les enveloppe,

ils présenteroient dans beaucoup de cas une grande plaque d'une

épaisseur moyenneàpeu près égale,à surface couverte de tubéro

sités inégales et criblée d'une multitude d'ouvertures aussi diffé

rentespar leurs grandeurs qu'irrégulières dans leur forme et leur

disposition.

-

Lesilexpyromaquese rencontre aussi quelquefois dans la craie du

bassin de Paris en plaque épaisse de quatre à sept centimètres, qui

conserve sur une très-grande étendue son épaisseur, le parallélisme

de ses deux surfaces etson horizontalité. Nous avonsvu cettegrande

plaque dans les carrières de Meudon,et on peut en voir encore des

portions quand l'exploitation conduit dans les parties assez profondes

où elle s'est montrée.On croit avoir remarqué que l'abondance des

silex est moindre dans la profondeur, ils sont même très-rares dans

les parties profondes des crayères inférieures de Meudon.

-

Les masses de craie des environs de Paris sont traversées et comme
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coupées pardesfentes presque
verticales, tantôt très-minces quoique

se continuant à une très grande distance, tantôt larges de près de

sept décimètres. Les parois de ces fentes sont comme bosselées, mais

ces bosses ne sont point en correspondance régulière
entre elles.

, Ces parois offrent parfaitement l'image de surfaces usées et comme

polies par les eaux; on voit même dansles parties
où ces fentes se

rétrécissent assez pour que les deuxparois se touchent, des trous

rondsà peu près verticaux, placés irrégulièrement et s'ouvrant dans

les parties supérieures
et

quelquefois très-largesde la fente ; outre

ce bosselage, les parois sont picotées comme si elles l'eussent été par

l'effet d'une pluie battante.Les silex sont en saillie dans ces fentes

Leurs faces supérieures sont couyertes de cristaux de chaux carbo

natée et quelquefois de chaux sulfatées on n'en voit aucuns à leurs

surfaces inférieures -- -

On ne peut guère attribuer ces effets à l'action deseaux actuelles,

car, 1°. les masses de craie dans lesquelles nous les avons observés

sont beaucoup au-dessus du plus haut niveau des eaux de la Seine

et de tous les ruisseaux affluens;
qui les recouvrent et

les collines qui les dominent ont trop peu de masse et d'élévation

pour donner naissance à des courans d'eau capables de produire ces

effets; 3o. enfin l'eau et les sources supérieuressont si rares dans la

masse de craie où se voient ces fissures à surfaces polies, que les

ouvriers des crayères de Meudon ont été obligés de creuser, pour

avoir l'eau nécessaire à leurstravaux,un puits dans lequel l'eau n'est

en été qu'à vingt-deux mètres au-dessous du sol déjà assez bas de la

carrière.
--

--On ne trouve dans la craie de Paris aucun gîte métallique d'une

quantité et d'une étendue notable; le seul métal qui s'y rencontre,

c'est le fer à l'état de sulfure ou de pyrites globuleuses, soit dis

séminées, soit incrustant les débris des corps organisés qui s'y ren

contrent.
-

: Ces débris organiques donnent le caractère géognostique le plus

clair, le plus essentiel et par conséquent le plus certain de la craie.

Ils sont très-inégalement répandus dans sa masse. Non-seulement

-

--
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ils sont, comme onva le voir, presque tous différens de ceux qu'on

trouve dans d'autres terrains et notamment dans les terrains plus

récents; mais ils présentent aussides différences notables d'espèce et

même degenre, suivant qu'ils appartiennent auxparties supérieures

ou inférieuresde la craie.Cetteconsidération importante nous oblige

de rappeler ici qu'onpeut reconnoître dans la formation de craie trois

parties assez distinctes dans leurs extrémités, quoique passantde l'une

à l'autre par des nuancesinsensibles.Cestrois parties qui diffèrent

non-seulement par la position géognostique, mais encore par les carac

tères minéralogiques,sont : 1o. la craie blanche, c'est celle que nous

avons plus particulièrement caractérisée ici; 2°. la craie appelée tufau

en Touraine (1), qui est généralement grisâtre et sableuse , et qui,

au lieu de silex pyromaques, renferme plus ordinairement des silex

cornés ; 3o. enfin la craie que nous avons appelée ailleurs craie

chloritée, et à laquelle nous donnerons à l'avenir le nom de

glauconie crayeuse, qui est grisâtre, friable et toute parsemée de

grains verts qui ont la plus grande ressemblance avec la chlorite, et

de nodulesverdâtresou rougeâtres qui,d'après l'analyse qu'en afaite

dernièrementM. Berthier, renfermentbeaucoupde feret souvent tant

dechauxphosphatée qu'ils en sont presqu'entièrement composés(2).

() Ce nom technique a été employéparM.Omalius-d'Halloy et adopté par beaucoup

de minéralogistes.

-

-

(2) M. Berthier,ingénieur des mines, apublié(Ann. des Mines, 182o,p. 197) l'analyse

exacte de ces modules; et depuis cette publication il a analysé aussi les grains verts qui

constituent la glauconie crayeuse. Nous rapportonsici ces deuxanalyses.

Nodules de la glauconie crayeuse du Grains verts de laglauconie crayeuse du

Hdvre.
Hâvre.

Chauxphosphatée............... e,57 Silice. ................ -- --..... o,5o

Chaux carbonatée............... o,o7 Protoxide defer.............-..... o,21

Magnésie carbonatée.............. o,o2 Alumine...................--- ... o,o7

Fer et alumine silicatés........... o,25 Potasse......................... o,1o

Eau et matière bitumineuse....... o,o7 Eau................. • • • • • • • • • • • Os I I

Onremarque qu'iln'ya dans cesgrains verts,

sisemblablesauxnodules, nichaux,nimagnésie,

et qu'il n'y a par conséquent aucun rapport de

composition entre ces deuxsubstances dissémi

nées dans la craie. Nous donneronsà ces grains

le nom de fer chloriteuxgranulaire.
-
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Nous n'avons aux environs de Paris que la craie blanche; il est

probable que les deux autres variétés de craiesetrouvent au-dessous

d'elle, et cela a été même constatéà Luzarche dansune fouille dont

nousparlerons à son lieu. Cette circonstance restreint beaucoup le

nombre des corps organisés fossiles qu'on trouve dans la craie de

notre bassin, car c'est dans la craie tufau et dans la craie chloritée

que se trouvent la plus grande quantité de coquilles fossiles.

Ces fossiles caractérisant, comme nous l'avons dit, la formation de

craie danstous les points de l'Europe où on la connoît, nous devons

en donner l'énumération aussi complète et aussi exacte que l'état

actuel de nos connoissances le permette.

Corps organisésfossiles de la craie blanche ou supérieure, tant

du bassin de Paris que de ses annexes evidens.

SYNONYMES. LIEUX ET NOTES

- OBSERVATIONS. DE GISEMENT PARTICULIER.

SCHLoTTHEIM.-BREYNIUs. Po

Belemnites th. belemn.,fig.1-6-(Pl. III,

g. 1 , A ,B.) (1). ............

Lituolites nautiloidea.. .. LAM.

- difformis......... LAM.

, Bougival, etc.

Cette coquille, très-rare dans

la craie blanche, a été trouvéé à
-

Meudon par M. Basterot. On re

TrochusBasteroti.A.BR. (Pl. III, fig.3)..............(marquera que M. Webster ne

|cite aussi qu'une seule coquille

univalveà spirale, et que c'est un

trochus.

LAM.Ann.duMuséum,t.XIV,

l. XXVIl,fig. 3. Gryphea di

atata,Sow., t.CXLIX,fig. 2.

– pl. III, fig. 5, A, B,C, D).

Ellevarie considérablement de

randeur et de figure en raison \

Ostrea vesicularis..... (des corpssur lesquels elle adhère,

M.Defrance regarde l'ostrea del

toidea de Lamark(et non celle de

Sowerby) comme des individus

de ceue huître qui ont pris une

forme très-aplatie, due au corps

sur lequel ils se sont fixés.......

Meudon, Bougival

(1) Les citations de planches et de figures placées entre deuxparenthèses se rapportent

auxplanches de cet ouvrage.
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sYNoNYMES. LIEUX ET NOTES

-OBSERVATIONS. DE GISEMENT PARTr CULIER.

(Pl. III, fig. 1o, A, B.)

Elle diffère sensiblement de celle

Ostrea serrata.DEFR.(qu'on trouve dans la craie chlo-)Dreux.

ritée,quiaupremieraspect paroît

être la même. ............... -

Catillus Cuvieri. A. BR.
s*: m*

Meudon.

(Pl. III, fig. 2).

Cetteespèce remarquable est très

CraniaparisiensisDEFR. (commune, en mauvais état, mais)Meudon.

très-rare dans celui oiu nous la

figurons. ..........
• e •

temps une valve supérieure de

Meudon, ce qui prouve que cette

espèce n'est pas particulière à la

craieinférieure.

- cretosus. .... ..... DEFR.,(pl. III, fig. 7,A,B)... Meudon.

- arachnoides....... DEFR.,(pl. III, fig.8,A, B)...* Meudon, Dieppe.

Plagiostoma spinosa. .. Sow.tab.78.-(pl. IV, fig.2). Meudon, Dieppe, Rouen.

Mytilus laevis......... DEFR.,(pl. III, fig. 4)...... . .. Bougival.

TerebratulaDefrancii... A. BR.(pl. III,fig. 6, A,B, C). Meudon.

Terebratula plicatilis.. Sow.,tab. 1 18,fig. 1-(pl.IV,fig.5). Meudon.

Nousen possédons depuis long

Pecten quinquecostatus. Sow.tab.56,fig.4-8-(pl.IV,fig. 1).

- - 
LAM.,Syst. des an. sansvert.,

- alata.......--. - - -

*vi
, n°.43-Enc.,pl.CCXLV,

fig.2.-(Pl. IV,fig. 6).......

...... Sow.tab.15,fig.5-6-(pl.IV,fig.7). Meudon.

- subundata......... Sow., tab. 15,fig.7.-LAM.n°. 13. Rouen, Gravesend.

- octoplicata........ Sow., tab.83,fig. 1.-(pl.IV,fig8). Dieppe.

Sow., tab. 119, fig. 1-4.-

Magaspumilus.
...... ] Terebratulatenuissima.ScHLoT.-Meud

on.

Ter.concava.LAM.-(pl.IV,fig.9).

Ces espèces sont trop peu ca

ractériséespour pouvoir être déSpirorbis.

terminéesaveccertitude et utilité.
Serpula..........--..

7OOPHYTES

ECHYNODERMIES.

Des articulations
qui par leur

A

-
forme cuboïde paroissent avoir

SterlaS. • • • • •
*******)appartenu à une espèce voisine

de l'asterias aurantiaca.

Ananchites ovata...... LAM.,pl.V, fig.7. .. ......... Meudon, Bougival.

-pustulosa......... LAM., (pl.V,fig.8).. ........ Environs de Joigny.

Galerites albogalerus.. LAM.,(pl. IV,fig. 12)........ Dieppe.

Environs de Dreux, etc. On

- vulgaris... ..... .. Echinus vulgaris. LIN.-GMEL. . :
trouve généralement que les

moulesintérieurs.
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SYNONYMES. - - LIEUX ET NOTES

-OBSERVATIONS, . DE G1sEMENT PART1cULIER.

SpatangusCoranguinum. LAM., etc. (pl. IV,fig. 1 1). , ... Meudon,Joigny, Dieppe. .

(Pl.V,fig. 4.)-FAUJAs.Maest. ) Meudon, et dans la craie tufau
S. Bufo.A.BR.

xxx**jau**

ZOOPHYTES.

*fillepora............ - .......................... Meudon.

Nous ne sommespas encore en

etat de déterminer les différentes

espèces dezoophytespierreux qui

se trouvent danslacraie blanche.

Aucune de ces espèces ne se trouve dans le calcaire grossier. Cette

formation de la craie est doncparfaitement distincte de la formation

du calcaire grossier qui la recouvre. Il ne paroît pas qu'il y ait eu

entre elles de transition insensible; nidans l'espace de terrain que

nous avons étudié, niprobablement ailleurs.

Au contraire, on ne reconnoît point de différences aussi tranchées

entre la craie et le calcaire compacte qu'elle recouvre;et si c'étoit le

lieu d'agiter ici cette question, nous rapporterions des observations 

quinousportentà croire que ces deuxformationspassent de l'uneà

l'autrepardes transitions insensibles. Il est certain,parexemple,quela

craie d'autrespays renferme des espècesdecoquillesque nous n'avons

pas encore reconnues dans celle des environs de Paris, et qui res

semblent beaucoup, si elles ne sont mêmeidentiques, avec celles

du calcaire du Jura.

Ces faitsprouvent que la craie n'estpas, comme on l'a cru, d'une

formation récente. Nous allons faire voir qu'elle a été suivie de

quatre à cinq formations très-distinctes, et quiindiquent un long

espace de temps et de grandes révolutions entre l'époque du dépôt

de cettesorte de calcaire et celle où nos continens ont reçu la forme

qu'ils ont actuellement.

L'énumérationque nousvenonsde donner des fossiles de la craie,

est le résultat de nos observations, et surtout de celles de M. De

france. Nousferons remarquer, avec ce naturaliste, que, si l'on ex

cepte le trochus dont nous avonsparlé plus haut, l'on n'a encore

trouvé dans la craie des environs de Paris, aucune coquille univalve
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à spire simple et régulière. Ainsi il n'y a aucune cérite, aucun fu

seau, etc.Ce fait est d'autant plus remarquable, que nous allons

rencontrer ces coquilles en grande abondance, quelques mètres au

" dessus de la craie, dans des couches également calcaires, mais d'une

structure différente. --

La craie forme le fond du bassin ou du golfe sur lequel se sont

déposés les différentes sortes de terrains qu'on voit aux environsde

Paris. Avant que cet ancien sol eût été recouvert par les matières

qui composent ces terrains, sa surface devoit présenter des enfon

cemens et des saillies quiy formoient des vallées, des collines ou

des buttes. Ces inégalités nous sont indiquées par les îles et pro

montoires de craie quipercent dans quelques points les nouveaux

terrains, et par les excavations qu'on a faites dans ceux-ci, et qui

ont atteint la craie à des profondeurs très-variables. Ce qu'ily a de

remarquable, c'est que ces inégalités neparoissent avoir aucune cor

respondance avec celles de la, surface actuelle du terrain qui nous

occupe, comme le prouveront les détails que nous donnerons dans

la seconde section.

RT1cLE II,

* - : 

De l'argile plastique et du lignite, ou du premier terrain d'eau

douce.

-

Presque toute la surface de la masse de craie est recouverte d'une

couche d'argile, qui a des caractères communs fort remarquables,

quoiqu'elle présente dans diverspoints des différences sensibles.

Cette argile, que nous appellerons plastique parce qu'elle prend

et conserve aisément les formes qu'on luiimprime, est onctueuse,

tenace, et généralement composée des principessuivans: 
- - . a

- , -

- -

- -

-

-

--
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Résultats d'analyses d'argilesplastiques faitesparM. Berthier,

ingénieur au corps royal des Mines.

-

DE FoRcE, D'AnoNDANT,
Seine

département

inférieure. près Dreux. de l'Yonne. | près Nemours.

Alumine..... - e - s - • • • • - e - - - - - 24 35 24 31

Silice. ...........- - - s s • • • • • • • • 64 . 5o 64 ca 

Fer oxidé ..................... I

Eau-.-.---------- · -------- 13 1O 14

Chaux.......-- ... -------------

Magnésie...............-------
3 -

Elle ne renferme donc que des traces de chaux et de fer, au moins

dans le plus grand nombre des cas, et ne fait aucune effervescence

avec les acides.

Elle est absolument infusible au feu deporcelaine, lorsqu'elle ne

contient point unetropgrande quantité de fer pyriteux disséminé.

Ellevariebeaucoup en couleur; ily en a de très-blanche(àMoret,

dans la forêt de Dreux, etc.) : de grise (à Montereau;à Condéprès

d'Houdan); dejaune (à Abondantprès la forêt de Dreux);de gris

ardoisépur, degris-ardoisé mêléde rouge, et de rougepresquepur

(danstout le sud de Paris depuis Gentillyjusqu'à Meudon).

Cette argile plastique est,selon ses diverses qualités, employée

à faire de la faïence fine, ou des grès, ou des creusets et des étuis

à porcelaine, ou bien enfin de lapoterie rouge qui a la dureté du

grès, lorsqu'on peut la cuire convenablement. Sa couleur rouge,

les grainspyriteux, les portionsde silex, les petitsfragmens de craie

et les cristaux desélénite qu'elle renferme quelquefois, sont les seuls

défauts qu'on ytrouve.

Cette couche varie beaucoup d'épaisseur : dans quelquesparties,

elle ajusqu'à 16 mètres et plus; dans d'autres, elle ne forme qu'un

lit mince d'un ou deux décimètres.
-
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On rencontre souvent deux bancs d'argile; le supérieur que les

ouvriers appellent fausses glaises, est sabloneux, noirâtre, renferme

quelquefois des débris de corps organisés; il est séparéde l'inférieur

parun litdesable. C'est au banc inférieur seulementqu'appartiennent

les caractères que nous avons donnés de l'argile plastique.

S'il se trouve réellement desfossiles marins outerrestres danscette

argile, c'est-à-dire dans le banc inférieur d'argile plastique ayant les

qualitésque nousvenonsdelui assigner, ilsy sontextrêmement rares;

nous n'en avonspoint encorevu dans les couches d'argile plastique

proprement dites, dans celles enfin quisontimmédiatement superpo

séesà la craie.Nousavonscependantobservébeaucoup decescouches

en place, et nous avonsexaminédesamasconsidérablesde cette argile

dans les nombreuses manufactures qui en font usage; enfin les ou

vriers qui l'exploitent au sud de Paris,ceux qui l'exploitent auxenvi

rons d'Houdan et de Montereau, nous ont assuré n'y avoirjamais

rencontréni coquilles, ni ossemens, ni bois,ni végétaux * -

Mais il n'en est pas de même du banc supérieur ou desfausses

glaises.Ce banc qui ne se montre pas toujours ou quipartage plu

sieurs des qualités du banc inférieur, qui existe aussi quelquefois

seul avecunegrande épaisseur et sur unegrande étendue, estsouvent

très-riche en débris de corps organiques quisemblent lui appartenir

en propre et le caractériser d'une manière particulière. . 
-

C'est à ce banc et par conséquent au dépôt de l'argile plastique

dont il fait partie qu'appartiennent des sables, des lignites de di

versesvariétés, le succin ou ambrejaune, et de nombreuses coquilles

fossiles, les unes évidemmentmarines, les autres évidemment d'eau

douce.

Le lignite ou bois fossile bitumineux(braunkohle des minéra

logistes allemands), tantôt n'y est pour ainsi dire qu'indiquépar des

vestiges charbonneux de tige, de rameaux ou de feuilles, tantôt il

s'y montre avec latextureligneuse etmême avec laforme qu'avoient

les arbres enfouis dont ces dépôts se composent. Cette preuve évi

- dente de son origine s'efface peu à peu, et le dépôt charbonneux

qu'on doit cependant toujours rapporter à la même origine, se pré
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sente alors avec des apparences très-différentes.Tantôt il forme des

lits régulièrement stratifiés et même feuilletés, ou des couches

d'aspect terreux ;
on lui donne dans ce dernier cas les noms de

cendres pyriteuses, de terre houille , de tourbe marine ou du

haut pays : tantôt il constitue des masses compactes d'un noir assez

pur, d'une texture dense et même susceptible de poli, divisées en

parties parallélipipédiques par des fissures perpendiculaires l'une

sur l'autre, et alors il prend les nomsde charbonbrun(braunkohle),

de jayet et même très-souvent celui de houille, et plus particulière

ment celui de houille sèche. Le lignite est sous ces deux formes,

soit en lits minces et sans continuité, soit en couchespuissantes et

l'une grande étendue; mais on trouve presque toujours dans ces

couches, où la texture ligneuse est entièrement effacée, quelques

parties de végétaux assez bien conservées, soit tiges, soit feuilles,

soit firuits, qui rappellent qu'elles sont originaires de végétaux plutôt

ligneux qu'herbacés, très-fréquemment dicotylédons, quelquefois

monocotylédons, presque toujours de la famille des palmiers, et

jamais, à notre connoissance du moins, de celle des fougères. Cette

dernière circonstance est un des caractères des plus remarquables

et doit servir à établir une distinction très-nette entre les anciennes

et véritables houilles, et cesdépôts de combustibles fossiles bien plus

modernes, auxquels on applique cependant trop souvent le nom de

houille. -

C'est aussi dans ces couches ou dans le sable et la marne argileuse

qui leur sont interposés que sont disséminées,

- 1o. Les pyrites souvent abondantes qui donnentà ces lignites des

propriétés nuisibles dans bien des cas et utiles dans quelques cir

COnStanceS. --

-- 2e. Du succin en nodulesplus ou moinsvolumineux ou des résines

succiniques, plus tendres, plus fragiles, plus pulvérulentes et plus

opaques que le succin, et quine renfermentpoint ouqui renferment

à peine l'acide succinique, produit qui caractérise le succin propre

ment dit. --

-- Les coquilles fossiles qui accompagnent très-communément et
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quelquefois en quantité prodigieuse cette couche supérieure du dépôt

d'argile plastique ou de marne charboneuse, appartiennent à des

animaux dont les genres et peut-être même les espèces analogues

vivent dans des milieux très-différens ; les unes sont marines, les

autres sont d'eau douce ; ces coquilles sont quelquefois en lits ou

dépôts minces quise touchent,et quiréunis n'ontpas une épaisseur

de 3 décimètres, mais qui sont cependant distinctes : ce cas est le

plus rare et la proximité des deux lits en indique aisément la cause.

Dans le cas leplus ordinaire aucontraire,qui est celui de tout le Soir

sonnois, disposition très-bien décrite par M. Poiret, ces coquilles

sont mêlées, mais il est aisé de voir qu'elles sont mêlées au point

de contact des deux terrains; que les coquilles d'eau douce dont nous

allons donner
l'énumération appartiennentmême aux lignites, c'est

à-dire, à ce dépôt puissant de corps organisés végétaux qui certes n'ont

pas vécu dans les eaux marines, mais qui croissoient à la surface

la terre lorsque celle-ci, terminée alors à la craie, étoit couverte 

forêts, de lacs, d'étangs ou de mares, tandis que les coquilles ma

rines viennent du dépôt marin et uniquement marin, qui recouyre

de couches quelquefois nombreuses etpuissantes la formation argilo

charbonneuse que nous décrivons ici. .. -- , i - , , 1 - : -- , ,

, Telle est la disposition générale et constante du terrain qui re

couvre la craie et qui est inférieurau calcaire grossier, non-seulement

dans le bassin de Paris, objet principal de notre travail, mais dans

un grand nombre de lieux dont nousindiquerons plus bas lesprin

cipaux et lesplus remarquables.

- L'ensemble de tous ces caractèresne se présente que dans le Sois

sonnois, notamment aux environs de Vauxbuin; nous en devons la

connoissance d'abordà M. Poiret, qui, dans le temps où il afait ces .

observations, n'apu entirer les conséquences que nous en déduisons

maintenant, mais qui a fort bien remarqué qu'un lit de coquilles

d'eau douce, qu'il rapportoit aux bulimes, étoit recouvert d'un

dépôt puissant de coquilles marines, ensuite à MM. Prévost et

Héricart-Ferrand, qui nous ont donné, l'un, ily après de dix ans,

une coupe de la montagne de Paris près de Soissons, et l'autre,
-

4
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en 1813, des détails intéressans, une coupe que nous joignons ici

(pl. II, fig. 1 et2)etdenombreux échantillons relatifs à cette disposition

aux environs deSoissons. Par conséquent,d'unepart la séparation des

deuxdépôts et leur position relative assez claire pour qu'elle ait frappé

ilya plus de trente ansun naturaliste dont les observations n'étoient

guidéespar aucune considération théorique; de l'autre lemélange de

ces deuxdépôts d'origine différente auxsurfaces de contact, sont des

faits reconnus depuis long-temps, et qui ne présentent rien qui ne

soit facile à concevoir dans l'hypothèse des formations marines et

fluviatiles distinctes et successives.

. Dans le bassin de Paris, resserré dans les limites que nous avons

assignées, on n'a pas encore trouvé une réunion aussi complète des

roches,coquilles et minéraux quiconstituent la formation de l'argile

plastique ; mais on avu des portions plus ou moins considérables

de ce terrain dans des endroits différens que nous décrironsdansleur

ordre géographique.
-

-

Le premier està Marly. En creusant, en 181o,des puits destinés

à l'établissement d'une nouvelle machine hydraulique, on est par

venu, après avoir traversé toute la formation du calcaire grossier,à

un banc puissant composé de deux couches distinctes ; la plus in

férieure ayant plus de 1o mètres d'épaisseur estune argile plastique,

grisâtre, marbrée de rouge et ne renfermant aucune coquille; au

dessus est un banc de sable mêlé de pyrites, d'argile et d'une mul

titude de coquilles très-altérées, très-brisées, et qui ne peuvent être

rapportéesavec certitudeà aucune espèce connue,ni mêmeà aucun

genre,mais qui semblent cependant avoir des rapports, nonpas avec

les cithérées, comme nous l'avions dit,mais avec les cyrènes (1),

genre de coquille bivalve fluviatile assezvoisin des cyclades.

Le lignite n'est représenté ici que par des empreintes charbon

neusesde feuilles et detiges, etpar unepoussière noire charbonneuse

qui colore le sable. Les résines succiniquesysont comme indiquées

par des modules d'aspect bitumineux.

c) C'est à M. Daudebard de Férussac que nons devons cette détermination plus précise.
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Le second lieu où l'argile plastique s'est offerte avec ces résines

mieux caractérisées, quoiqu'en grains extrêmement petits, est Au

teuilprès Paris. Le terrain de craie qui ne paroîtpas au jour dans ce

lieu,yest cependant assezpeu éloigné de la surface du sol, comme

le prouvent lespuits que l'on a creusés au lieu dit le Point du Jour.

M. Becquerel a trouvé dans l'argile plastique qui seprésente sur la

pente du terrain vers la Seine, des fragmens de lignite, et dans ces

fragmens depetits cristauxjaunes combustibles,ayant la plusgrande

ressemblance avec le succin ou le mellite. Leur petitesse n'a pas

permis de déterminer exactement leur nature.

Le troisième endroit est beaucoup plus éloigné de Paris et sur les

limites de ce bassin. C'est au lieu dit AVoyer,à la hauteur de Dangu

près de la route qui conduit de Gisors à Rouen.On y a trouvé et

on y trouve encore dans les fouilles qu'on fait pour extraire l'argile

plastique employéà la fabrication des briques, desgrains de succin

parfaitement caractérisés.Nous devons à M.le marquisBarbé-Marbois

la première indication de ce lieu et les premiers échantillons de succin.

Lesfragmensde lignite oùils se trouventsont souvent tellement pyri

teux qu'on lesvoit enpeu de tempsse décomposer et se couvrir d'a

bondantes efflorescences de fer sulfaté. Le tout repose surunplateau

de craie et n'est ici recouvertpar aucune roche.

Enfin tout nouvellement M. Prévost vient de reconnoître ces

lignites dans la plaine de Mont-Rouge,au fond d'unpuits, qui après

avoir traversé toute la formation du calcaire grossier, a pénétré jus

ques dans les argiles. Les lignites et les argiles parfaitement sem

blables à ceux duSoissonnois, sont accompagnés d'un banc de sable

et degrèsrenfermant ungrandnombrede coquillesmarines et de co

quilles d'eau douce.Tantôt ces dernières, qui consistent en limnées,

planorbes,paludines et potamides, sont réunies sans être mélangées

àd'autres coquilles,tantôt elles sontmêléesavec des coquillesmarines

qui appartiennent au terrain de calcaire grossier. On remarque ici

une association semblable à celle qu'on voit dans le Soissonnois,à

Beauchamp près Pierrelaie, etc. Onyvoit ces cérites d'eau douce,

dont l'un de nous a cru devoir faireungenre particulier sous lenom
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de potamides, constamment réunies avec des coquilles dont l'habi

tation dans les eaux douces n'est point douteuse. -

Les lieux que nous avons cités,prouvent que ce banc d'argile a

unetrès-grande étendue, et qu'il conserve, danstoute cetteétendue,

ses principaux caractères de formation et de position.

Mous devons donner maintenant l'énumération des corps orga

nisés fossiles qui appartiennent aux terrains d'argile plastique et de

lignite dont nous venons de tracer les caractères; mais ce terrain

étant, comme on vient de le voir, assez souvent peu épais, ayant

été formé constammentparvoie de sédiment et même detransport,

et n'ayantpar conséquent ni solidité, ni limites supérieures parfaite

ment déterminées, a dû recevoir des corps de différentes natures et

de différentes origines au milieu de ses propres matériaux. Cesma

tériaux et les débris des corps organisés qui lui appartiennent enpro

pre ont dûse mêler avecceuxdes terrains marins supérieurs lorsque

ceux-ci, également sédimenteux,grossiers même,et friables, se sont

déposés ou ont ététransportésà la surfacespongieuse et pénétrable

desterrains composés d'argile sableuse, d'argile plastique, d'argile

charbonneuse, de pyrites, de lignite et de marne argileuse, sableuse

et calcaire, quicomposent la couchesubordonnée au calcaire grossier

que nousvenonsde décrire sous le nom de terrain d'argile plastique

et de lignite. - -

Il résulte de cette disposition, particulièreà ce terrain, quesinous

voulions donner dans l'ordre zoologique comme nous l'avons faità

la craie, l'énumération des corps organisés fossiles qu'il renferme,

ony remarqueroit un singulier mélange de coquilles vivant dans les

eaux marines et de coquilles vivant dans l'eau douce ou dans l'air

à la surface du sol, et on pourroit croire que ce mélange est aussi

fréquent et aussi complet que cette liste leprésenteroit; mais quoi

qu'il existe, en effet,un réel mélange de ces débris organiques, on

peut encorey reconnoître certaines règles qui, si elles ne sont aussi

limitées, aussi fixes que celles que nous avons reconnues dans la

distribution des corps organisés dans les autres terrains, n'en sont

pas moins importantesàfaire remarquer,car elles se montrent assez
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clairement et se présentent assez fréquemment pourindiquer l'ori

gine principale des diverses parties de ce terrain.

Ainsi, 1o. c'est ordinairement dans lespartiesinférieures, comme

nous l'avons dit au commencement de cet article, que se trouve la

véritable argile plastique : l'argile pureinfusible ne renfermant aucun

débris organique.

- 2o. C'est ordinairement dans la partie moyenne et par consé

quent immédiatement au-dessus de l'argile plastique que se pré

sentent tous les débris de corps organisés dont l'origine n'est point

marine, mais qui ont dû vivre comme leurs congénères actuels ou

dans les eaux douces ou à lasurface du sol. Il y a très-rarement mé

lange de corps marins dans cette partie, et si ce mélange se présente

au-dessus de l'argile plastique ou même au-dessus de la craie, on

doit en conclure que ces deuxpremiers lits ou dépôts n'existent pas,

et que le troisième ou dernier s'est déposé immédiatement sur la craie.

* 3o. C'est donc aux limites supérieures dé la formation d'argile et

de lignite que se montre le plus ordinairement le mélange et même

l'alternance, ce qui est bien plus singulier, des animaux marins et

des animaux et végétauxou terrestres ou d'eau douce,c'est du moins

ce qui paroît résulter, pour le mélange, des observations faites par 

M. Prevostà Bagneux, etpour l'alternance de celles qu'a faites M. de

Férussac dans les environs d'Epernay. .
-- 

Mais,à mesure qu'on s'élève dans ce mélange, les corps organisés

d'origine lacustre et terrestre diminuent,tandis que les corps marins

deviennenttellement dominans qu'ils se montrent bientôt seuls, ce

quiprouve encore que l'origine principale du terrain d'argile et de

lignite n'est point sous-marine, et ce qui justifie le nom que nous lui

avons donné depremier terrain d'eau douce.

C'est donc d'après cette règle que nous allons donner l'énumé

ration 1o. des corps organisés non-marins qu'on trouve dans les lits

inférieurs purement d'eau douce, des dépôts d'argile et de lignite;

2°. des corps organisés marins qu'on trouve mélangés ou alternant

avec ceux-ci dans les lits supérieurs. 
-

- Nous devons ces listesà M. Daudebard de Férussac, et comme it
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a donné la description et les figures des coquilles que nous désignons

dans le mémoire qu'ila lu sur ce sujet et qu'il s'occupe de publier (1),

nous renverronsà ce mémoire et nous ne donnerons aucune figure

de ces corps.

Corps organisés fossiles qui se présentent leplus ordinairement

dans les couches ou dépôts d'argile plastique et de lignite.

r°. Dépouilles solides d'animaux qui vivent dans les eaux douces ou à la

surface du sol.

NoMs. RENVOIS LIEUX

ET OBSERVATIONS. où 1Ls sE TRoUvENT.

Planorbis rotundatus.... A. Br. (2)................... Soissons, Bagneux.

DEFER. • n -

- incertus......-... - Peut être jeunes individus d *y,Matsu -
Pl. rotundatus...............

- Punctum...---.-.. - DErER...................... Ibid.
-

-Prevostimus........ DEFER.......... - - - - s - - - - - - - Bagneux
-

Physa antiqua.....
... DEFER. ........ - - - - - s - s - - - s - Bassin d'Epernay.

Limneus longiscatus.... A. BR.
----------------...

.. Bagneux.

Paludina virgula. -- .
..

DEFER........ .............. Bassin d'Epernay.

- indistincta........ DEFER..... ................ Ibid.
-

Soissons,Beaurain, ettres-com

mun en outre dans les terrains de

mêmeformation

:
connoît à

Headen-Hilldans l'île de Wight.

Paludina unicolor..... ouv........................

– Desmaresti........ PREvosT (3).............. .... Bagneux.

- conica. ........... PREv........ - - - s - - - - s - - - - - s Ibid.

- ambigua........- PaEv........................ Ibid.

-

- (DEFER.

Melania triticea..... . Très-voisine dumel. hordacea,)Bassin d'Epernay.

mais lisse........ - - s - - -- -- -- - - -

PoIRET.

Cette coquille fossile ne differe en

rien,suivantM.DaudebarddeFé

- russac, decellesqu'Oliviera prises

Melanopsis bucccinoï- /vivantes dans le fleuve Oronte et

dea...............\danstoutes les rivières de la côte

de Syrie, et de celles que M. d

Férussac a ramassées dans les De

- . - -- . - - | tites rivières d'Andalousie en

Vpagne.... .
- - - s - 

Bassin d'Epernay, Soissons, et

aussià Cuiseaux dans le Jura, à

Headen-Hill, en Italie,en Grèce,

etc,

(1) Mémoire sur laformation de l'argile plastique et des lignites, avec la description des

coquilles fossiles qui s'ytrouvent; par M. DAUDEBARD DE FÉRUssAc.

(2) Mém.sur les terrains d'eau douce, Ann. du mus., tom. XV,p. 381.

(3) Note surun nouvel exemple de la réunion de coquilles marines et fluviatiles fossiles, etc.

Journ. de Phys.Juin 1821.
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- NOMS. RENvois LIEUX

ET oBsERvATIoNs. ou ILs sE TRoUvENr.

Soissons, et aussi en Italie et à

Melanopsis costata.... OLiv........... • • • • • • • • • • • • •

:
, oiu elle forme des rochers

. ( solides (DE FÉRUssac).

Nerita globulus....... DEFER...................... Bassin d'Epernay.

–pisiformis......... DEFER...................... Ibid. Soissons.

– sobrina........... DEFER...................... Ibid.

crrena
antiqua. .....

......

- - - - - - - - - -

- tellinoides. ....... Deren...............
....... Ibid. Soissons.

- --

– cuneiformis...... .. SowERBY............. ....... Soissons, Headen-Hill.

2°. Coquilles marines du mélange des couches supérieurés.

-

s*------------------

- - --
-

--

ceritium......... Drrasser...............
...

Bassin d'Epernay,Auvert près
Pontoise.

Ibid. A Bagneux, à Ste.-Mar

guerite

gleterre.

Ceritium melanoides...
Sow.

.............. - - - - - - - - -

Ibid , età Beaurain.
Ampullaria depressa... Lax ?

var. minor..........
... Ibid, Bagneux, Headen-Hill.

Ostrea bellovaca. - - - - - LAM. . - Bassin d'Epernay Beauvais
2

Soissons.

- incerta...........
DEFER......................

Bassin d'Epernay, Dieppe.

3. Végétaux fossiles du dépôt lacustre et du mélange marin (1). 

Exogenites .......... Indéterminables.....
--* -

Phyllites multinervis.... AD. B. (pl. X,fig.2)........ Bagneux,Soissons.

AD. B. (pl. X,fig. 1). Dans le

mélange ou même dans ce sable

marin verdâtre
qu

estimmédia

tement superposéaux lignites...

-

Environs deSoissons.Endogenites echinatus..

Si nous comparons les descriptions que nous venons de donner

des couches de craie et des couches d'argile plastique, nous remar

querons, 1°. qu'on ne trouve dans l'argile aucun des fossiles qu'on

rencontre dans la craie; 2o. qu'il n'y a point de passage insensible

(1) M. Adolphe Brongniart donnera à la suite de la géologie des environs de Paris la

détermination, la description et les figures des genres et espèces de végétauxfossiles qu'on

a trouvésjusqu'à présent dans les différentes couchesde ce canton.

près Dieppe,en Angle

-



98 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

entre la craie et l'argile,puisque les parties de la couche d'argile,

lesplus voisines de la craie, ne renferment pasplus de chaux que

les autres parties.

Il nous semble qu'on peut conclure de ces observations: pre

mièrement, que le liquide qui a déposé la couche d'argile plas

tique, étoit très-différent de celui qui a déposé la craie, puisqu'il

ne contenoit point sensiblement de chaux carbonatée, et qu'il n'y

vivoit aucun des animaux qui habitoient dans les eaux qui ont dé

posé la craie.
-

- Secondement, qu'il y a eu nécessairement une séparation tran

chée, etpeut-être même un long espace de temps, entre le dépôt

de la craie et celuide l'argile, puisqu'il n'y a aucune transition entre

ces deux sortes deterrain. L'espèce de brèche à fragment de craie

et pâte d'argile que nous avons remarquéeà Meudon,semble même

prouver que la craie étoit déjà solide, lorsque l'argile s'est déposée.

Cette terre s'est insinuée entre les fragmens de craie produits à la

surface du terrain crayeux,par le mouvement des eaux,oupar toute

autre cause, elle a même quelquefois pénétré assezprofondément

dans les fentes qui coupent les bancs de craie.

Les deux sortes de terrain que nousvenons de décrire, ont donc

étéproduites dansdes circonstances tout-à-fait différentes. Elles sont

le résultat de formations des plus distinctes et desplus caractérisées

qu'on puisse trouver dans la géognosie,puisqu'elles diffèrent par la

nature chimique,par le genre de stratification, et surtout par les

fossiles qu'on y rencontre ; enfin il y a tout lieu de croire que

l'argile plastique appartientà une formation non-seulement distincte

de la craie, mais distincte aussi de celle du calcaire grossier, puisque

les débris de corps organisés qu'elle renferme et quiparoissent lui

appartenir enpropre sont d'origine terrestre ou d'eau douce, et que

tous ceuxdu calcaire grossier sont d'origine marine.
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--

-

-

-

, '
, --

- s .. -- * - ,

ARTICLE III.

--- -

Du calcaire grossier et de ses grès coquilliers marins. - 
-

- --

Le calcaire grossier ne recouvre pastoujours l'argile immédiate

ment;il en est souvent séparéparune couche desableplus ou moins

épaisse. Nous ne pouvons dire si ce sable appartient à la formation .

du calcaire ou à celle de l'argile. Nous n'y avonspas trouvé de co

quilles dans les endroitspeu nombreux, il estvrai, où nous l'avons

observé, ce qui le rattacheroit à la formation argileuse ; mais la

couche calcaire la plus inférieure renfermant ordinairement du sable

et étant toujours remplie de coquilles, nous ne savons pas encore

si ce sable est différent dupremier, ou si c'est le même dépôt.Ce

qui nous feroitsoupçonner qu'il est différent, c'est que le sable des

argiles que nous avons vu, est généralement assez pur, quoique

coloré en rouge ou en gris bleuâtre; il est réfractaire et souvent à

très-gros grains. Ce sable renferme quelquefois des masses ou des

bancs de grès assezpurs et assez solides et qui offrent le premier

grès ou le grès le plus inférieur du terrain de sédiment supérieur.

La formation calcaire,àpartirde ce sable ou grès,est composée

de couches alternatives de calcaire grossier plus ou moins dur, de

marneargileuse, souvent en couchestrès-minces,et demarne calcaire;

mais ilnefautpas croire que ces diversbancsysoientplacés au hasard

et sans règles : ils suivent toujours le même ordre de superposition

dans l'étendue considérable de terrain que nous avonsparcourue. Il

y en a quelquefois plusieurs qui manquent ou quisont très-minces ;

mais celui qui étoit inférieur dans un canton, ne devientjamais su

périeur dans un autre.

-

-

Cette constance dans l'ordre de superposition des couches les plus

minces, et sur une étendue de 12 myriamètres au moins, est, selon

nous, un des faits le plus remarquables que nous ayons constatés
-

5
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dans la suitede nos recherches. Il doit en résulterpour les arts et pour

la géologie, des conséquences d'autantplus intéressantes, qu'elles

sont plus sûres.

Le moyen que nous avons employépour reconnoître au milieu

d'un sigrand nombre de lits calcaires,un lit déjà observé dans un

canton très-éloigné, est pris de la nature des fossiles renfermés dans

chaque couche : ces fossiles sont toujours généralement les mêmes

dans les couches correspondantes, et présentent, d'un système de

coucheà un autre système, des différences d'espèces assez notables.

C'est un signe de reconnoissance qui jusqu'à présent ne nous a pas

trompés. Depuis près de quinze ans que nous avons commencé ces

observations qui ont été l'objet de l'étude, de l'examen et même

de la discussion d'un grand nombre de géologistes, on n'a reconnu

aucun fait positifquiinfirme cette règle.

Il ne fautpas croire cependant que la différence d'une couche à

l'autresoit aussi tranchée que celle de la craie au calcaire grossier.S'ilen

étoit ainsi, on auroit autant de formations particulières; mais les fos

siles caractéristiques d'une couche deviennent moins nombreux dans 

la couche supérieure, et disparoissent tout-à-fait dans les autres, ou

sont remplacés peuà peupar de nouveauxfossiles quin'avoient point

encore paru.
-

, Nousallonsindiquer, en suivant cette marche, lesprincipauxsys

tèmes de couches qu'on peut observer dans le calcaire grossier.On

trouvera dans les chapitres suivans, la description complète, lit par

lit, des nombreuses carrières que nous avons examinées, et l'énu

mération des espèces de fossiles que nousy avons reconnues; c'est

de ces observations que nous avons tiré les résultats que nous pré

sentonsici d'une manière générale.

Les premières couches et les plus inférieures de la formation

calcaire sont le mieux caractérisées : elles sont très-sablonneuses et

souvent même plus sablonneuses que calcaires. Quand elles sont

solides, elles se décomposentà l'air et tombent en poussière : aussi

la pierre qu'elles donnent n'est-elle susceptible d'être employée que

dans quelques circonstances particulières.
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Le calcaire coquillier qui la compose et même le sable qui la rem

place quelquefois, renferment presque toujours de la terre verte en

poudre ou en grain.Cette terre, d'après les essais que nous avions

faits, nous avoitparu analogue par sa composition à la chlorite bal

dogée ou terre de Vérone, et devoirsa couleur au fer.

- Les analyses suivantes que M. Berthier a faites de la terre de

Vérone et desgrains verts qui se trouvent dans les couches inférieures

du calcaire grossier, nous mettent à même d'apprécier exactement

cette analogie.

- | Terre

- d --

-----
- -

Silice...........................................

Protoxide

Alumine ::::::::::: ........... :::::::::::::::::

Magnésie. ..................................-| oo7 | oo6

Potasse.. .. » . .. ---... ----- ... ---------------------- o,oo o,oo

Eau.... --...-----------------------------------

-- -
oo6 o,15 o,12 p

-

- , 9,99 I,oo

Onvoit que cette terre verte est engénéral un silicate de fer, et

il est probable que si on pouvoit l'obtenir plus pure elle offriroit

entre sa composition et celle de la terre de Vérone une analogie

plus complette.

Cefer silicaté verdâtre,terreux etgranuleux,ne se trouve que dans

les couches inférieures : on n'en voit ni dans la craie blanche ousupé

rieure, ni dans l'argile, ni dans les couches calcaires moyennes ou

supérieures, et onpeut regardersaprésence comme l'indice sûr du

voisinage de l'argile plastique, etpar conséquent de la craie. Mais

ce qui caractérise encore plus particulièrement ce système de couche,

c'est la quantitéprodigieuse de coquilles fossiles qu'il renferme; la

phupart de ces coquilles s'éloignent beaucoup plus des espèces ac

tuellementvivantes, que celles des couches supérieures.

C'est dans cette même couche qu'on trouve des camérines ou
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nummulites. Ellesy sont ou seules ou mêlées avec des madrépores

et quelques coquilles. Elles sont toujours les plus inférieures, et

par conséquent les premières qui se soient déposées sur la formation

de craie; mais il n'y en a pas partout. Nous en avons trouvé près

Villers-Cotterets,dans le vallon deVaucienne,àChantilly,à la des

cente de la Morlaye. Elles y sont mêlées avec des coquilles très

bien conservées et avec de gros grains de quartz quifont de cette

pierre une sorte depoudingue; au mont Ganelon prèsCompiègne ;

au mont Ouinprès de Gisors, etc.

Un autre caractère particulier aux coquilles de cette couche, c'est

* qu'elles sont la plupart bien entières et bien conservées, qu'elles se

détachent facilement de leur roche, et qu'enfin beaucoup d'entre

elles ont conservé leur éclat nacré.
--

" Les autres systèmes de couches sont moins distincts.

Les couches moyennes renferment encore un très-grand nombre

d'espèces de coquilles. On y remarque : un banc tantôt tendre et

ayant souventune teinteverdâtre,qui l'a fait nommerbanc vertpar

les ouvriers,et tantôtdur et d'ungrisjaunâtre.Ce bancprésente fré

quemmentàsa partieinférieure des empreintes brunes de feuilles et

de tiges devégétaux,mêléesavecdes cérites, des ampullaires épaisses

et d'autres coquilles marines. Laplupart de ces empreintesdefeuilles

très-nettes et très-variées nepeuvent êtrerapportéesà aucune plante

marine; la couche qui les renferme se voità Chatillon,à St.-Nom,

à Saillancourt, etc., c'est-à-dire, dansune étendue de près de dix

lieues. Nous donneronsplus bas l'énumération desvégétaux qui se

sont trouvés dans ce terrain.

Le troisième système, ou le supérieur, renferme moins de coquilles

que les deux précédens. On peut y reconnoître souvent, 1°. des

bancsgris ou jaunâtres, tantôt tendres, tantôt très-durs et renfermant

principalement des lucines des pierres, des ampullaires et surtout

des cérites des pierresquiy sont quelquefois en quantitéprodigieuse.

La partie supérieure et moyenne de ce banc, souvent fort dure, est

employée comme très-bonne pierre à bâtir, et connue sous le nom

de roche.
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Et 2o. vers le haut,un banc peu épais, mais dur, qui est remar

quable par la quantité prodigieuse
de petites corbules allongées et

striées qu'il présente dans ses fissures horizontales. Ces corbules
y

sont couchéesà plat et serrées les unes contre les autres. Elles sont

généralement blanches. .

Au-dessus des dernières couches de calcaire grossier,viennent les

marnes calcaires dures,se divisant par fragmens dont les faces sont

ordinairement couvertes d'un enduitjaune et de dendrites noires.

Ces marnes sont séparées par des marnes calcaires tendres,par des

, marnes argileusesetpar du sable calcaire, quiest quelquefois agglu

tiné, et qui renferme des silex cornés à zones horizontales. Nous

rapportonsà ce système la couche des carrières de Neuilly, dans la

quelle on trouve des cristaux de quartz, des cristaux rhomboïdaux

de chaux carbonatéeinverse,et des petits cristaux cubiquesde chaux

fluatée (1). -

--

- -

Ce quatrième et dernier système renferme très-peu de coquilles

- fossiles, et même on n'en voit ordinairement aucune dans les couches

supérieures. - -

-

On peut caractériser chacun de ces systèmespar les fossiles con

tenus dans la liste suivante.

PREMIER SYsTÈME.

Couches inférieures.

Elles se trouvent toujours dans les parties les

plus inférieures : on ne les trouve pas à

- - - - - - - - - - - - - -Nummulites laevigata.....

– scabra....... - - - - s - - - - - - -

A

– numismalis................... - -- --- Grignon le
banc de Grignon paroît appar

tenir plutôt aux couches moyennes qu'aux
– rotundata. ..... -. - - e s - - s - - --- --

-

couches inférieures.

Madrepora.................-...... -- .. Trois espèces au moins.

Astraea. ...... - • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Trois espèces au moins.

Turbinolia eliptica.... A. BR. (pl.VIII,fig. 2, A. B.)

- crispa. ... .. • . .... LAM., enc., pl. CDLXXXIII,fig. 4(pl. VIII, fig. 4).

-suleata..... - s - • • • • LAM. (pl.VIII, fig. 3).
- - -

(1) C'est à M. Lambotin qu'est due la découverte de cette dernière substance.
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Reteporites digitalia... LAMx., Polyp., pl. LXXII,fig. 6-8.

Emulites radiata...... LAMx., Polyp., pl. LXXIII, fig. 5-8.

- urceolata..... ..... LAM. (pl. VIII,fig. 9).

Fungia Guettardi..... GUETTARD, 3, pl. XII, fig. 1-8(pl. VIII, fig. 5,A. B.).

-
ne trouve guère que cette espèce de cé

rites dans les couches réellement infé

rieures.

Cerithium giganteum. .. .. .. •• • • • • • • • • • •

Lucina lamellosa.

Cardiumporulosum.

Voluta Cithara.

Crassatella lamellosa.

Turritella multisulcata.

-

-

La nl t des aut îtres décri -

aplupartdes autres huîtres décrites parM.de

Cymbul

- Lamarck appartiennent soità la craie soit à
-

ym
lll(l. • • • » * • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

la formation marine au-dessus dugypse.

DEUxIÈME SYsTÈME.

Couches moyennes.

Presque toutes les coquilles du banc de Grignon appartiennentà

ce système. Les fossiles les plus caractéristiques paroissent être les

suivans.

Orbitolites plana.

Cardita avicularia. -

Ovulites elongata...... LAM.,-LAMx., pl. LXXI,fig. 11-12.

- margaritula........ DERoissY.-LAM,.,pl. LXXI,fig. 9 et 1o.

Alveolites milium...... Bosc., Bull. desSc., n°. 61,pl.V,fig. 3.

Turritella imbricata.

Terebellum convolutum.

Calyptraea trochiformis.

Pectunculus pulvinatus.

Citheraea nitidula.

– elegans.

Miliolites. . .......................... Ilsy sont extrêmement abondans.
--

Peut-être quelques espèces; mais on n'ytrouve

ni le Cerithium lapidum, ni le Cerithium

petricolum, etc., ni les Cerithium cinctum ,

plicatum, etc.Ces derniers appartiennentà

la seconde formation marine , à celle qui

recouvre les gypses.

Cerithium?...........................
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La réunion des espèces de coquilles qu'on trouve dans ces deux

premiers systèmes de couches, va àprès de six cents. Elles ont été

presque toutes recueillies par M. Defrance et par nous, et décrites

par M. de Lamarck.
-

TRoIsIÈME SYsTÈME.

Couches supérieures.
-

Les espècesysont beaucoup moins nombreusesque dans les cou

ches moyennes.

Miliolites.. .......................... Ilsy sont plus rares.

Cardium Lima, ou obliquum.

Lucina saxorum.

Ampullaria spirata, etc.

Cerithium tuberculatum...

-
mutabile..........................

Et presque tous les autres cérithes , excepté le

-
lapidum........................

- - - giganteum.

- petricolum.- --- ...................
" --

Corbula anatina? -

– striata (1).

Végétaux fossiles du calcaire grossier.

Endogenites echinatus. AD.B. (pl. X, fig. 1)......... Des environs de Soissoms.

(Quoique nousl'ayons déjà cité
31l1

mélange des corps marins la

custres qui
recouvrent les

lignites,

nous le rappelonsici,parce qu'il

pourroit avoir été enfouisous les

eauxmarinesà l'époque de lafor

mation du calcairegrossier.)

Culmites nodosus...... AD. B. (pl.VIII, fig. 1 , F)..... Montrouge.

– ambiguus. ........ An. B. (pl. VIII, fig. 6).......
Grignon.

Phyllites.............
|

(Plusieurs espèces, pl. VIII,

Montrouge
etc.

fig. 1 ,A, B,C,D)..........

Flabellites parisiensis.. AD.B. (pl.VIII,fig. 1 , E).... St.-Nom.

Pinus Defrancii....... AD B. (pl.XI,fig. 1).........
Bagneux.

Equisetum brachyodon. AD. B.(pl.XI,fig. 3).. .......
Montrouge.

(1) Cette liste est loin d'être aussi complète et aussi exacte qu'elle est susceptible de le

devenir; mais on ne pourra l'obtenir ainsi quepar une longue suite de recherches et d'ob

servations. Les résultats quepeuventprésenter de semblables recherches sont très-importans

pour la géologie.
-
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Les assises du second et du troisième système renferment dans

quelques lieux des bancs degrès ou desmasses de silex corné, rem

plis de coquilles marines. Les bancs calcaires sont même quelquefois

entièrement remplacéspar cegrès,qui est tantôt friable et d'un gris

blanchâtre opaque, tantôt luisant, presque translucide, à cassure

droite, et d'un grisplus ou moinsfoncé. Les coquilles quis'yvoient

souvent en quantitéprodigieusesont blanches, calcaires et très-bien

conservées, quoique minces et quoique mêlées quelquefois avec des

cailloux roulés.

Cegrès, qui est le secondgrès en montant depuis la craie, ainsi

quele silexà coquillesmarines,quiparoît quelquefoisentenir la place,

sont tantôt placésimmédiatement sur les couches ou dans les cou

ches du calcaire marin, comme àTriel;à Frêne sur la route de Meaux ;

à l'est de la Ferté-sous-Jouarre;à Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux ;

près de Louvres; dans la forêt de Pontarmé;àSèvres;à Maulle

sur-Maudre, etc. .. , - r - , - - -

Tantôt ils semblent remplacerentièrement la formationdu calcaire,

et offrent alors des bancs très-puissans, comme dans les environs de

Pontoise,à Essainville età Beauchampprès de Pierrelaie.

Parmi les coquilles très-variées que renferment ces grès, il en est

plusieurs qui paroissent être de la même espèce que celles du dépôt

de Grignon, d'autres en diffèrent un peu; et, quoique cette diffé

rence soit légère, elle nous semble assezgrande pour indiquer que

- les animaux des coquilles du grès marin et ceux des coquilles de

Grignon ont vécu dans des circonstancesun peu différentes.

Nous donnonsdans la liste suivante les noms des espèces quinous

l ont paru être le plus constamment dans ce grès, et le caractériser

pour ainsi dire par leurprésence.

- 

FOSSILES. LIEUX.

Calyptrœa trochformis ?............... Carrières de Beauchamp près de Pierrelaie.

Oliva laumontiana..................... Pierrelaie,Triel.

Ancilla canalifera.....................
Triel.

Voluta Harpula?..................... Triel.

Fusus bulbiformis ?.................... Pierrelaie.

Cerithium serratum.. .... ..•» •--... . ,.. Pierrelaie.
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FOSSILES. LIEUX.

Cerithium tuberculosum......... ....... Essainville.

- coronatum......... ............... Pierrelaie.

- lapidum........................... Pierrelaie.

- mutabile..... - - - - - - e - - - - - ......... .. Pierrelaie.

Ampullaria acuta, ou spirata..... - - s s - - Pierrelaie,Triel.

-patula?maistrès-petite.............
. Pierrelaie.

Nucula deltoidea ?..... ................ Pierrelaie.

Cardium Lima ?........ .............. Pierrelaie, Triel.

Venericardia imbricata. .......... ..... Pierrelaie, Triel.

Cytherea nitidula.....
- s - s s • s e - e - e - e - , Triel.

– elegans ?.......................... Triel, Pierrelaie.

– tellinaria........ .................. Pierrelaie.

Venus callosa ?........... ............ Pierrelaie.

Lucina circinaria......... ............ Essainville.
-

, Deux espèces d'huîtres encore indéterminées, l'une voisine de l'ostrea deltoidea, et l'autre

de l'ostrea cymbula. Elles sont de Pierrelaie, et il paroît qu'elles se trouvent aussiàTriel.

On voit par cette énumération, 1o. qu'ilya beaucoup moins d'es

pèces dans cesgrès que dans les couches de Grignon; 20. que ce n'est

qu'avec doute que nous avons appliquéà la plupart de ces espèces

les nomssous lesquels M. de Lamarck a décrit celles de Grignon.

C'est dans ce grès et à Beauchamp à l'est de Pierrelaie que MM.

Gillet de Laumont et Beudant ont reconnu des coquilles de terre et

d'eau douce(des limnées et des cyclostomes bien caractérisés)mêlées

avec les coquilles marines nommées ci-dessus. Nous reviendronssur

ce fait remarquable dans le second chapitre (1); mais nous devons

déjà faire observer, 1o. que les grès de Pierrelaie sont placés immé

diatement au-dessous du calcaire d'eau douce;20. qu'ils renferment

des cailloux roulés quiindiquent un rivage, ou au moins un fond

peu éloigné des côtes.
-

Il résulte des observationsque nousvenonsde rapporter, 1o. que

lesfossiles du calcaire grossier ont étédéposés lentement et dans une

(1) Nous ne donneronspoint d'énumération particulière des lieux oiu se présente ce grès ,

nous les avons cités presque tous dans cet article. Nous décrirons ses gisemens les plus

remarquables en décrivant les collines dans lesquelles il se trouve.

6
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mer tranquille, puisque ces fossiles s'y trouvent par couches régu

lières; qu'ils ne sontpoint mêlés, et que la plupartysont dans un

état de conservation parfaite, quelque délicate que soit leur struc

ture, puisque lespointes même des coquilles épineuses sont très

souvent entières; 2o. que ces fossiles sont entièrement différens de

ceux de la craie; 3o. qu'à mesure que les couches de cette forma

tion se déposoient, les espèces ont changé, qu'il y en a plusieurs

qui ont disparu, tandis qu'il en aparu de nouvelles, ce quisuppose

une assez longue suite de générations d'animaux marins; enfin,que

le nombre des espèces de coquilles a toujours été en diminuant,

jusqu'au moment où elles ont totalement disparu. Les eauxquidé

posoient ces couches, ou n'ont plus renfermé de coquilles, du ont

perdu la propriété de les conserver.

Certainement les choses sepassoient dans ces mers bien autrement

qu'elles ne sepassent dans nos mers actuelles : dans celles-ci il paroît

qu'il ne se forme plus de couches solides; les espèces de coquillesy

sont toujours les mêmes dans les mêmes parages. Par exemple,

depuis que l'on pêche des huîtres sur la côte de Cancale, des avi

culesà perles dans le golfe Persique, etc., on ne voit pas que ces

coquilles aient disparu pourêtre remplacéespard'autres espèces (1).

ARTICLE IV.

Du calcaire siliceux.

Ce terrain est formé d'assises distinctes, de calcaire tantôt tendre

etblanc,tantôt gris et compacte,età grain très-fin, pénétréde silex

qui s'y est infiltré dans tous les sens et dans tous les points. Il est

(1) L'un de nous a fait quelques recherches sur la connoissance qu'on peut acquérir de la

nature de certains fonds de merdans les temps historiques lesplus reculés. Ces recherches,

qu'on ne peut faire connoître ici, paroissent prouver que depuis environ deux mille ans le

fond de ces mers n'a point changé, qu'il n'a été recouvert par aucune couche, et que les

espèces de coquilles qu'on ypêchoit alors,yvivent et s'y pêchent encore aujourd'hui.
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fréquemment caverneux. Ces cavités sont souvent assez grandes,

irrégulières, se communiquant dans toutes les directions ; tantôt

elles sont cylindroïdes, mais sinueuses, et quoiqu'encore irrégu

lières elles conservent entre elles une sorte de parallélisme. Le

silex, en s'infiltrant dans ces cavités, en a tapissé les parois de

stalactites mamelonées, diversement colorées, ou de cristaux de

quarz très-courts et presque sans prisme, mais mets et limpides.

Cette disposition est très-remarquable à Champigny. Ce calcaire

compacte, ainsipénétré de silex, donne,par la cuisson, une chaux

d'une très-bonne qualité.

-

La position de ce terrain et son origine sont très-difficiles à re

connoître.Nous avons fait depuis 181o de nouvelles recherches pour

déterminer ses rapports avec les autres terrains, et elles nous ont

conduit, non pasà changer la place que nous lui avions assignée

d'abord, mais à la déterminer avec plus de précision.

C'est la seule modification que nous ayons à apporter à notre

premiertravail, et encore l'avions-nous déjà faitpressentirà la page

137 de notre première édition, en disant que nous soupçonnionsque

les marnes calcaires, dures,infiltrées de silice et de quarz qui re

couvrent les dernières assises du calcaire marin à Passy, Neuilly,

Meudon, Sèvres, etc., appartenoient à la même formation que le

calcaire siliceux de Champigny, etc. Nous avions néanmoins placé

ce terrainpour ainsi dire hors de rang, et nous avions supposé qu'en

certains lieux il remplaçoit le calcaire grossier. Cette proposition ne

seroit fausse que sion laprenoit d'une manière trop absolue. Le cal

caire siliceux neparoît pas remplacer entièrement le calcaire grossier,

il lui est supérieur; mais quand il se présente en dépôt très-épais,

il semble n'acquérir cette puissance qu'aux dépens ducalcaire grossier

quidevient alors très-mince et disparoît presqueentièrementoumême

tout-à-fait sous ces masses considérables de calcaire siliceux.

Lorsqu'au contraire c'est le calcaire grossier marin qui est domi

nant, le calcaire siliceux semble avoir disparu : maisil est bien rare

qu'il ait été complétement effacé. Il suffit d'observer avec soin pour

remarquer quelquefois des lits assez distincts de ce terrain au-dessus
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du calcaire grossier marin, et presque toujours au moins desindices

de cette formation, sidifférente de celle du calcaire marin,sur les as

sises les plus supérieures de ce dernier.

Ily a,disions-nous, entre ces couches minces demarnes dures et

siliceuses, et les bancs puissans de calcaire siliceux, la plus

grandeanalogie.Leurposition respectivedans lasérie des couches

est la méme, puisqu'on trouve toujours ces couches au-dessous

du gypse et dans lepassage du gypse au calcaire, comme àTriel,

à Meudon, à St.-Cloud, etc. (1). , --

- Cependant nous n'avions paspu nousprononcer sur son origine et

dire s'il falloit la regarder comme marine oucommelacustre,parceque

les coquilles sont extrêmement rares dans ce calcaire et qu'il paroît

même qu'on n'en a pas encore trouvé dans ses parties moyennes.

Mais nous avons eu occasion d'en voir dans ses parties supérieures,

et de reconnoître qu'elles étoient toutes d'eau douce, et par con

séquent que ce calcaire n'appartenoit pasà la formation marine du

calcaire grossier, mais à la formation d'eau douce moyenne qui

C'est près de Septeuil,vers l'origine de la vallée de Vaucouleurs,

au S. S. O. de Mantes, que nous avons reconnu avecMM. Brochant

et Beudant, et la position réelle du calcaire siliceux sur le calcaire

marin et une partie des coquilles qu'il renferme. -

On peut donc considérer le calcaire siliceux comme terminant

d'une part la formation marine, etformant de l'autre la partie infé

rieure du terrain d'eau douce moyen. Il résulte de cette disposition :

1o, que cette roche renferme quelquefois,dans ses assises inférieures,

des coquilles marines analoguesà celles du calcaire grossier, mêlées

avec des coquilles d'eau douce, et qu'elle semble faire ainsi le passage

de la formation marine à laformation d'eau douce qui la recouvre ;

20. que les coquilles d'eau douce qu'elle contient dans ses parties

supérieures,sont lesmêmesque celles du calcaire d'eaudoucemoyen.

Enfin sinousrapportonsàceterrain,commecelanousparoîtconve

- () Première édition, p. 137.
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nable, le calcaire compacte,jaunâtre,dur, maistrès-facile à casser,

que les ouvriers appellent clicart , nous devons comprendre dans

l'énumération des coquilles que le calcaire siliceux renferme celles

quisont contenues dans le clicart, et que nous avons observées à

Villiers prèsMantes,ce sontdescoquilles turriculées qui ressemblent

un peu à la cérite des pierres ou plutôt à des potamides, par la dis

position particulière des stries d'accroissement quipeuvent donner .

une idée de la forme de l'ouverture de la coquille lorsque celle-ci

manque; mais cespotamides,par leurforme très-allongée, par les

nombreux tours de spires qu'on y compte sont certainement très

différentes des potamides Lamarki, des terrains lacustres supé

rieurs. Elles sont associées dansce même calcaire avec des individus

très-entiersdu qyalostoma mumia. - - - * l'

, C'est dans ce terrain que se trouve une des sortes de pierres con

nuessous le nom de meulières, et quisemblent avoir été la carcasse

siliceuse du calcaire siliceux. Le silex dépouillé de sa partie calcaire

par une cause inconnue, a dû laisser et laisse en effet des masses

poreuses, mais dures,dont les cavités renferment encore de la marne

argileuse et qui ne présentent aucune trace de stratification ; nous

avons fait de véritables meulières artificielles en jetant du calcaire

siliceux dans de l'acide nitrique. Il ne faut pas cependant confondre

ces meulières avec celles dont il sera question dans le huitième

article. Nous ferons connoître dans la seconde partie les divers can

tons qui sont formés de ce calcaire. Nous terminerons son histoire

générale en disant qu'il est souventà nu à la surface du sol, mais

que souvent aussi il est recouvert de marnes argileuses, degrès sans

coquilles, et enfin de terrain d'eau douce supérieur.Telle est, par

exemple, la structure du sol de la forêt de Fontainebleau.
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ARTICLEs V et VI.

Dugypse, de la seconde formation d'eau douce et des marnes

marines.

Le terrain dont nous allons tracer l'histoire est un des exemples

le plus clairs de ce que l'on doit entendre par formation.On va y

voir des couches très-différentes les unes des autres par leur nature

chimique, mais évidemment formées ensemble.

Ce terrain que nous nommonsgypseux n'estpas seulement com

posé de gypse, il consiste en couches alternatives de gypse et de

marne argileuse et calcaire.Ces couches ont suivi un ordre de su

perposition qui a été toujours le même dans lagrande bandegyp

seuse que nous avons étudiée, depuis Meauxjusqu'à Triel et Grisy,

sur une longueur de plus de vingt lieues. Quelques couches man

quent dans certains cantons, mais celles qui restent sont toujours

dans la même position respective. -

Leterraingypseux estplacéimmédiatement au-dessus du calcaire

marin, etil n'est paspossible de douter de cette superposition. Les

carrières degypse deClamart,de Meudon,deVille-d'Avray,placées

au-dessus du calcaire grossier qu'on exploite aux mêmes lieux; les

carrières de ces deuxsortes de pierresà la montagne de Triel, dont

la superposition est encore plus évidente; un puits creusé dans le

jardin de M. Lopès,à Fontenay-aux-Roses, et quiatraverséd'abord

le gypse et ensuite le calcaire ; enfin l'inspection que nous avons

faite par nous-mêmes des couches que traversent les puits des car

rièresàpierre quisont situées au pied de la butte de Bagneux,sont

despreuvesplusque suffisantes de la position dugypse sur le calcaire.

Les collines ou buttes gypseuses ont un aspect particulier qui les

fait reconnoître de loin ; comme elles sont toujours placées sur le

calcaire, ellesformentcomme de secondes collinesallongées ou coni

ques très-distinctes, situées surdes collines plus étendues et plus basses.
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Nous ferons connoître les détails de cette formation, en prenant

pour exemple les montagnes qui présentent l'ensemble de couches

leplus complet; et quoique Montmartre ait étédéjà bien visité, c'est

encore le meilleur et le plus intéressant exemple que nouspuissions

choisir.

On reconnoît, tant à Montmartre que dans les collines qui sem

blent en faire la suite, deux masses de gypse. Laplusinférieure est

composée de couches alternatives et peu épaisses de gypse souvent

séléniteux (1), de marnes calcaires solides et de marnes argileuses

très-feuilletées. C'est dans les premières quesevoient principalement

lesgros cristaux de gypsejaunâtre lenticulaire, et c'est dans les der

mières que se trouve le silex ménilite. Il paroît que les parties infé

rieures de cette masse ont été déposéestantôt à nu sur le sable cal

caire marin coquillier, et alors elles renferment des coquilles marines,

commel'ont reconnuàMontmartreMM.Desmarest,Coupé, etc.(2),

tantôt sur un fond de marne blanche, renfermant une grande quantité

de coquilles d'eau douce, et qui avoit d'abord recouvert le sol

marin. Cette seconde circonstance nous semble prouvée par deux

observations faites, l'une à Belleville par M. Héricart de Thury, et

l'autre parnousà la rue de Rochechouart.En creusant des puits dans

ces deux endroitsontraverse les dernières couches de la basse masse,

et on trouve dans les parties inférieures de cette masse un banc

puissant de cette marne blanche d'eau douce, dont nousvenonsde

parler. Au-dessous de ce banc on arrive soit aux premières assises

du calcaire marin (3), soit au dépôt toujours deformation lacustre

du calcaire siliceux.

-

On a voulu subdiviser cette masse en deux et établir trois masses

de gypse; mais nous nous sommes assurés que la troisième et la se

conde ne présentent aucune distinction réelle entre elles; on re

(1) C'est-à-dire mêléde cristaux degypse d'une formedéterminable.

(2) Voyezdans les sections suivantes, à l'article de Montmartre, les détails relatifsà ces

coquilles.

(3) On donnera les détails des couches qu'a traversées le puits de la rue de Rochechouart
»

dans la seconde section, art. III.
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marque seulement que les bancs gypseux sont plus épais dans la

partie supérieure que dans la partie inférieure où les lits de marnes

sont très-multipliés. On doit remarquer parmi ces marnes celle qui

est argileuse, compacte,gris-marbré, et quisert de pierre à déta

cher. C'est principalement dans cette masse qu'on a trouvé les sque

lettes et les os de poissons. On n'y connoît pas d'ailleurs d'autres

fossiles, mais on commence à y trouver la strontiane sulfatée; elle

est en rognons éparsà la partie inférieure de la marne marbrée.

Lamasse superficielle, que les ouvriers nomment la première,est

à tous égards la plus remarquable et la plusimportante; elle est d'ail

leurs beaucoup plus puissante que les autres, puisqu'elle a dans quel

ques endroits jusqu'à 2o mètres d'épaisseur; elle n'est altérée que

par un petit nombre de couches marneuses, et dans quelques en

droits, commeà Dammartin,àMontmorency, elle est située presque

immédiatement au-dessous de la terre végétale.

Les bancsde gypse les plus inférieurs de cette première masse ren

ferment des silex qui semblent se fondre dans la matière gypseuse et

être pénétrés. Les
bancs

intermédiaires
se divisent naturellement

en grosprismesà plusieurs pans.M. Desmarest les a fort bien décrits

et figurés; on les nomme les hauts piliers; enfin les bancs les plus

supérieurs,appelés chiens,sont pénétrésde marne: ils sontpeupuis

sans, et alternent avec des couches de marne. Ily en a ordinaire

ment cinq qui se continuent à de grandes distances.

Mais ces faits déjà connus ne sont pas les plus importans; nous

n'en parlons que pour les rappeler et mettre de l'ensemble dans

notre travail. Les fossiles que renferme cette masse et ceuxque con

tient la marne qui la recouvre,présentent des observations d'un tout

autre intérêt.

C'est dans cette première masse qu'on trouve journellement des

squelettes et des ossemens épars d'une multitude de quadrupèdes

inconnus,ainsiquedes os d'oiseaux,de crocodiles,detortuestrionyx,

de tortues terrestres et d'eau douce, et de plusieurs sortes depois

sons dont la plupart sont degenres appartenantà l'eau douce.

Mais ce qui n'est pas moins remarquable et ce qui concourt au
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même résultat, c'est qu'on y trouve des coquilles d'eau douce. Il

est vrai qu'ellesy sont très-rares; mais une seule suffiroit, quand elle

n'est point accompagnée de coquilles marines,pour démontrer la

vérité de l'opinion de Lamanon et de quelques autres naturalistes

qui, déjàavant nous, avoient pensé que les gypses de Montmartre et

des autres collines du bassin de Paris se sont cristallisés dans des lacs

d'eau douce. Nous allons rapporter dans l'instant de nouveaux faits

confirmatifs de cette opinion.

-

* Enfin cette masse supérieure est essentiellement caractérisée par

la présence des squelettes de mammifères et de leurs ossemens. Ils

servent à la faire reconnoître lorsqu'elle est isolée; car nous n'avons

jamais pu en trouver, ni constater qu'on en ait trouvé dans les masses

inférieures. - 
--

* Au-dessusdu gypse sont placés dep lissans bancs de marne tantôt

calcaire, tantôt argileuse. * ' * " * " * " " - 

- - -
-

- C'est dans les assises inférieures de ces bancs et dans une marne

calcaire blanche et friable, qu'on a rencontréà diverses reprises des

troncs de palmier pétrifiés en silex. Ils étoient couchés et d'un vo

lume considérable. C'est dans ce même système de couches qu'on a

- trouvé dans presque toutes les carrières de la butte Chaumont et

même dans les carrières de l'est de Montmartre, des
coquilles du

genre des limnées et des planorbes qui diffèrentà peine des espèces

qui vivent dans nos marres. Ces fossiles prouvent que ces marnes

sont de formation d'eau douce, comme les gypses placés au-des

SOU1S.

-

Le calcaire siliceux, les calcaires et marnes qui renferment des

corps organisés qui nepeuvent avoir vécu dans des eaux marines et

qui forment les lits supérieurs de ce calcaire, les gypses, les bancs

de marne qui les séparent, ou qui les recouvrent jusqu'à la marne

blanche que nous venonsde décrireinclusivement,constituent donc

la seconde formation d'eau douce des environs de Paris. On voit

que c'est dans la marne calcaire blanche que se trouvent principa

lement les coquilles d'eau douce qui caractérisent cette formation.

On ne connoît, dans cette formation d'eau douce intermédiaire,

/
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d'autres meulières que celles que nous avons mentionnées dans

l'article précédent, ni d'autres silex que lesmenilites, les silex cornés

des assises inférieures degypse de la haute masse, et les silex calcé

doniens du calcaire siliceux.

Au-dessus de ces marnes blanches se voient encore des bancs très

nombreux et souvent puissans de marnes argileuses ou calcaires.On

n'y a encore découvert aucun fossile; nous ne pouvons donc dire à

quelle formation elles appartiennent.

On trouve ensuite un banc d'une marne jaunâtre feuilletée qui

renferme vers sa partie inférieure des rognons de strontiane sulfatée

terreuse, et un peu au-dessus, un lit mince de petites coquilles bi

valves qui sont couchées et serrées les unes contre les autres. Nous

rapportons ces coquilles augenre cythérée (1). Ce lit, qui semble

avoir bien peu d'importance , est remarquable,premièrementparsa

grande étendue; nous l'avons observé sur un espace de plus de dix

lieues de long, sur plus de quatre de large, toujours dans la même

place et de la même épaisseur. Il est si mince, qu'ilfautsavoir exac

tement où on doit le chercher pour le trouver. Secondement, parce

qu'il sert de limite à la formation d'eau douce, et qu'il indique le

commencement d'une nouvelle formation marine.

En effet, toutes les coquilles qu'on rencontre au-dessus de celles-ci

sont marines.

Ce banc de marnejaune feuilletée a environ un mètre d'épaisseur,

et contient souvent entre ses feuillets supérieurs des cythérées d'une

autre espèce, des cérites, des spirobes et des os de poissons.

On trouve d'abord, etimmédiatement après, toujours en mon

tant,un banc puissant et constant de marne argileuseverdâtre qui,

par son épaisseur, sa couleur et sa continuité,se fait reconnoître

de loin. Il sert de guide pour arriver aux cythérées,puisque c'est

au-dessous de lui qu'on les trouve. Il ne renferme d'ailleurs aucun

fossile, maisseulement desgéodes argilo-calcaires et des rognons de

(1) Nous déduirons dans la seconde section les raisons qui nous ont dirigés dans la déter

mination de ces coquilles fossiles.
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strontiane sulfatée. Cette marne est employée dans la fabrication de

la faïence grossière.

Les quatre ou cinq bancs de marne qui suivent les marnes vertes

sont peu épais, et ne paroissent pas non plus contenir de fossiles ;

mais ces lits sontimmédiatement recouverts d'une couche de marne

argileuse jaune qui est pétrie de coquillages marins dont les espèces

appartiennent aux genres cérites, trochus, mactres, vénus, car

dium, etc. On y rencontre aussi des fragmens de palais d'une raie

qui paroît être analogue à la raie-aigle ou du sous-genre des mylo

bates, et desportions d'aiguillon de la queue d'une raie, quipourroit

être du mème sous-genre ou de celui des pastenagues. . - - t

- Les couchesdemarnequi suivent celle-ci présentent presque toutes

des coquilles fossiles marines, mais seulement des bivalves; et les

dernières couches,celles quisont immédiatement au-dessous du sable

argileux, renferment deux bancs d'huîtres assez distincts. Le premier

et le plus inférieur est composé de grandes huîtres très-épaisses :

quelques-unes ont plus d'un décimètre de longueur. Vient ensuite

une couche de marne blanchâtre sans coquilles, puis un second banc

d'huîtres très-puissant, mais subdivisé en plusieurs lits. Ces huîtres

sont brunes, beaucoup plus petites et beaucoupplus minces que les

précédentes. Ces derniers bancs d'huîtres sont d'une grande cons

tance, et nous ne les avons peut-être pasvu manquer deux fois

dans les nombreuses collines de gypse que nous avons examinées.

Il nous paroît presque sûr que ces huîtres ontvécu dans le lieu où

on les trouve aujourd'hui; car elles sont collées les unes aux autres

comme dans la mer, la plupart sont bien entières et si on les extrait

avec soin on remarque que beaucoup d'entre elles ont leurs deux

valves. Enfin M. Defrance atrouvéprès de Roquencourt,à la hau

teur de la formation des marnes gypseuses marines, des morceaux

arrondis de calcaire marneux coquillier, percés de pholades, etpor

tant encore les huîtres quiy étoient attachées.

--

La formation gypseuse est souvent terminée par une masse plus

ou moins épaisse de sable argileux qui ne renferme aucune coquille.

Tellessont les couches quicomposentgénéralement la formation
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gypseuse. Nous étions tentés de la diviser en deux, et de séparer

l'histoire des marnes marines du sommet, de celle du gypse et des

marnes d'eau douce du fond; mais les couches sont tellement sem

blables les unes aux autres, elles s'accompagnent si constamment,

que nous avons cru devoir nous contenter d'indiquer cette division.

Nous réunissons dans le tableau suivant les espèces de fossiles qui

appartiennent au gypse et à la formation marine qui le surmonte.

- - -- •

- Fossiles du gypse et des marmes marnes qu le recouvrent. ,

-

-
-

FORMATION D'EAU DOUCE. -

-

- -

en q en - " Les palæothériums,
les

anoplothériums , les carnassiers et
- A - - - - --

autres mammiferes quiseront décrits dans les
chapitres II

MASSE GYPSEUSE. teres qu se 1

seconde partie, nommément : Pala *»

mAMMIFÈRES. . • • • • • . . . •
-- medi

, - magnum,
- latum , - - minus , -

, etc. Anoplotherium commune,
– secundarium,-

-- . -

ile, - leporinum,
-

murinum, etc.,
etC.

- --- - 

oisEAUx.............. Oiseaux, 3à 4espèces. -

REPTILES. .. • • • • • • •
- Un trionix et d'autres tortues., --

Un Crocodile, etc. -- -

- -
-

PoissoNs.. .. .. . foissons, 3à 4 espèces.

- - - - r Tous les individus que nouspossé

MoLLUsQUEs....., ... » Cyclostomia mumia.---- dons sont noirs ou d'ungris très

foncé.

Palmier ou autres endogénites.

MARNEs
BLANCHES | Débris de poissons. -

sUPÉRIEURES.. .. » « - , , , » Limnées. - -

- V Planorbes. - , -

-

-
-

-
- -

-

-

-

, - 

- - --
-

-- - - - -

(pl vIIIf

-- 

-• - - --

-
-

- -- - - . , - »
----

--

- | drue les moules intérieurs et
exté

(fig-7, S)----------|*ieurs de ces coquilles, le test a
- - 1 ---

-

• • • • • • • • • • • • -

presqu
enUieren

nt

:
OUl

ulvérulen , circonstance
impossiblejusqu'à présent

déte
rn ination

exacte. -

uu · · · · ·
• • • • •

- - - - - - s - - s -

• • • • • • • • • • • .
- - , - - --

rT

plana ( fig. 7, c, D,
-

· · · · · · · · · · · .. - . - • .. -- » --
--

-

-- . - _- -
-
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MARNES VERTES.... Point de fossiles.
- - 

Aiguillons et palais de raie..... / Presque toutes ces coquilles
difficiles à re

Cerithiumplicatum.........

-

 

MARNES JAUNES
-

--

Les deux cérites de la forma

- cinctum... .. .. .. .. .. . .. . - . - 1 :
- -

-

MÊLÉES DE MARNEs FEUIL
(
tion marinequirecouvrelegypse,

ETÉ
- )Cytherea elegans............. \paroissent ne setrouver que dans

LETEES BRUNES. .. .. .. .. .. , , .
- r - r iran - --

– semisulcata ??............ l°* formation : nous ne les

- - avons pas encore vues dans le

Cardium obliquum............
calcaire de la formation marine

-

VNucula margaritacea.........Vinférieure.

Ostrea Hi /
Les deux bancs d'huîtres sont

strea Hippopus. ..... .
****** | souvent séparés par des marnes

MARNES CALCAIRES ]- Pseudochama.........
.. .. |sans coquilles; mais nous ne pou

A GRANDES HUITREs. ....|- longirostris........ ,......|vons pas encore dire exactement

 

quelles sont les espèces quiappar

tiennent à chaque banc, et si

même elles ne s'y trouvent pas

indistinctement ; nous pouvons

- Cyathula......... · · · · · · · · toutefois avancer que les huîtres

MARNEs
CALCAIRES)- spatulata................ |des marnes gypseusesnese trou

vent point dans le calcaire infé

- canalis. ....-......------

– Cochlearia.. ...... -

(

A PETITEs HUITREs...... - Linguatula.............
" rieur, et qu'elles sontgénérale- ,

Balanes..............
· · · · · · · | ment bien plus semblables aux

Pattes de crabes..............| huîtres de nos côtes que celles du

calcaire grossier (1).

Il nous reste à dire quelques mots sur les principales différences

qu'offrent les collines quiappartiennent à cette formation. Les col

linesgypseusesforment commeune espèce de longue et large bande

quise dirige du sud-estau nord-ouest, sur une largeur de six lieues

environ. Il paroît que dans cette zone il n'y a que les collines du

centre quiprésentent distinctement les deux masses degypse.Celles

des bords, telles que les plâtrières de Clamart, Bagneux, Antoni,

le Mont-Valérien,Grisy, etc., et celles des extrémités, telles que

les plâtrières de Chelles et de Trielne possèdent qu'une masse.Cette

masse nous paroît être analogue à celle que les carriers nomment

la première, c'est-à-dire la plus superficielle, puisqu'on y trouve

les os fossiles de mammifères qui la caractérisent, et qu'on ne ren

() M. de la Jonkaire vient de trouver dernièrement à Montmartre, entre ces deux bancs

d'huîtres,un petit lit de nodules de calcaire compacte en sphéroïdes aplatis, qui renferment

une multitude depetites coquilles semblables aux bulimes, cyclostomes,paludines ou pha

sianelles qu'on trouveà Mayence, etc. Nous reviendrons sur ce sujetà l'article de la des

cription particulière de Montmartre.



5o DEsCRIPTIoN GÉoLoGIQUE

contre pas dans ses marnes cesgros et nombreux cristaux de gypse

lenticulaire qu'on observe dans les marnes de la seconde masse.

Quelquefois les marnes du dessus manquentpresque entièrement ;

quelquefois c'est le gypse lui-même quimanque totalement ou qui

est réduità un lit mince. Dans le dernier cas laformation est
repré

sentée par
les marnes vertes accompagnées de strontiane. Les for

mations gypseuses du parc de Versailles, près de Saint-Cyr, celles

de Viroflay sont dans le premier cas; celles de Meudon, de Ville

d'Avraysont dans le second cas. -

-- .

- Nous devons rappeler ici ce que l'un de nous a dit ailleurs (1),

c'est que le terrain gypseux
des environsde Paris ne peut se rapporter

exactement
à aucune des formations décrites par M.Werner ou par

ses disciples. Cette formation n'est cependant pas aussi locale qu'on

pourroit le croire, et le rapprochement que M.Gillet de Laumont

et l'un de nous avoient indiqué dès 18o7 entre ce gypse et celui

d'Aix en Provence, est confirmé par les observations ultérieures dont

nous rapporterons les résultats principauxà la suite de la description

des terrains gypseux du bassin de Paris.
-

- 

ARTIcLE VII. - 

Desgrès et sables marins supérieurs.

Les roches siliceuses dont nous allons parler, et qui forment un

troisième dépôt de sable et degrès, ne diffèrent de la partie marine

de la formationgypseuse que par leur nature minéralogique. Dans

la division géologique que nous avons donnée au commencement

de ce traité, nous avions compris dans la même formation, c'est-à

dire dans la formation marine supérieure, les couches qui recouvrent

la masse gypseuse, à compter des marnesjaunes feuilletées, etpar

(1) Brongniart,Traité élémentaire de Minéralogie,t. I,p. 177.
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conséquent les grès qui sont l'objet de cet article; mais la nature des

roches est si différente, les coquilles marines cessent d'une manière

si tranchée après les huîtres des marnes,pour ne reparoître en place

qu'au dessus de la grande masse de sable, que nous avons cru devoir

suivre, dans la description de cette couche,uneséparation qui paroît

si naturelle, Cette séparation est si fortement prononcée par l'ab

sence de tout corps organisé dans la grande masse sableuse, que

nous avons hésitépendant long-temps sur le terrain dans lequel

nous la placerions, et que nous en avions fait un article distinct

dans notre première édition. Mais de nouvelles réflexions, de nou

velles observations, dues en grande partieàMM.Omalius d'Halloy

et Héricard-Ferrand, nouspermettent de nous décider et de placer

cette masse de sable et degrès dans le terrain dont elle fait réelle

ment partie. -

Le terrain de sable etgrès, tant celui qui ne montre aucune co

quille en place que celui qui en renferme, fait partie intégrante de

la
dernière formation marine; il n'est jamais recouvert que par la

formation du terrain d'eau doucesupérieur et par les meulières qui

lui appartiennent.

Ce terrain est composé de sable siliceux et degrès, en bancs sou

vent très-épais et très-étendus, mais ces bancsont rarement leurs deux

surfaces parallèles; l'une et l'autre, et surtout la supérieure, offrent

souvent des saillies et des cavités très-irrégulières maisà contours

arrondis, qui ne se correspondantpresque jamais, donnent à ces

bancsune épaisseur très-variable et très-inégale; les dépressions su

périeures etinférieuresétantsouvent opposées, amincissenttellement

les bancs de grès dans certains points qu'elles les séparent en plu

sieurs masses, ou au moins leur permettent de se séparer avec la

plusgrande facilité lorsque le sable qui les supportoit a été entraîné

par les eaux. Alors ces portions de bancs rompus ont roulé sur les

flancsdes collines qu'ils formoient, et les ont couverts de gros blocs

arrondis et comme entasséssur cespentes.Telle est la disposition des

grès sur les pentes des coteaux dans la forêt de Fontainebleau, à

Palaiseau, etc.

-
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D'après ce que nousvenons de dire sur la masse de sable et de

grèssans coquille, onvoit que ce terrain peut être subdiviséen deux

parties : la partie inférieure, souvent très-épaisse, est composée

d'un grès ou d'un sable qui non-seulement ne contiennent point de

fossiles en place, mais qui sont souvent très-purs et fournissent des

sables estimés dans les arts, et qu'onva recueillirà Etampes,à Fon

tainebleau, à la butte d'Aumont, et dans ce cas ils donnent nais

sance auxgrès solides. Ceux-ci sont quelquefois ou altérés par un

mélange d'argile, ou colorés par des oxides de fer et mêlés de beau

coup de paillettes de mica. Vers la partie supérieure on trouve des

rognons de minerai de fer souvent irréguliers et presque géodiques

disposés en lits horizontaux, et même des lits épais de près de deux

décimètres d'un minerai de fer rougeâtre oubrunâtre et très-sablon

neux.On peut observer aisément ces diverses circonstances dans la

plupart des masses de sable qui terminent les buttes ou plateaux

élevés, et notamment dans les bois de Chaville, sur la colline de

Sanois, sur celles de Montmorency,deMeudon, du Plessis-Piquet,

de Fontenay-aux-Roses, etc. Quelquefoisenfin la partie supérieure

de ces bancs de grès est impregnée de chaux carbonatée qui les a

pénétrés par infiltration lorsqu'ils sont recouverts du terrain calcaire

d'eau douce; tel est le cas des grès de plusieursparties de la forêt

de Fontainebleau.

Nousvenons d'insister plusieurs fois sur cette circonstance,que la

masse inférieure de la formation degrès supérieur ne montroit au

cune coquille ni autre débris organique en place. En effet, malgré

les recherches très-nombreuses qui ont été faites depuis dix ans,tant

par nousque par plusieurs naturalistes, et notammentpar M. Héri

card-Ferrand, on n'apu découvrir dans cette masse aucun banc ou

lit de coquilles disposées régulièrement, et qui démontrent,par leur

état d'intégrité, qu'elles ont vécu dans les lieux où on les trouve.

Mais dansplusieurs cantons des environs de Villers-Cotterets, et

notamment près de Thury et de Betz , M. Héricard-Ferrand a re

connu plus de douze endroits où les dépôts de sable ferrugineux

renfermentungrandnombre de coquilles dont les espèces paroissent
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être les mêmes que celles du calcaire grossier. Mais toutes ces co

quilles sont ou brisées ou usées comme si elles avoient été roulées.

Il n'ya que les petites espèces, renfermées et comme encaissées dans

les cavités desgrandes,qui aient échappéà cette altération. Elles sont

donc hors de place, et ce fait n'infirme point encore la généralité

de nos observationssur l'absence de tout banc de coquilles enplace

dans le terrain de sable et de grès.
-

Cependant on trouve mêlés avec ces coquilles, on trouve dans les

cavités de la plupart d'entre elles des millions de petits corps orga

nisésprobablement de la famille des Céphalopodes, et que M. de

Lamarck a nommé des discorbites. M.Héricart-Ferrand fait remar

quer que ces petits corps qui ont de l'analogie avec les camerines

semblent en tenir la place dans cette partie inférieure et sableuse de

la formation marine supérieure.

Cette masse inférieure du troisième dépôt de grès est dans beau

coup de lieux terminéepar une roche de grès ou de calcaire ou cal

careo-siliceuse qui est remplie de coquilles marines et qui constitue

au-dessus de la craie un second terrain marin très-distinct. .

, Ce terrainvarie de couleur,de solidité, etmême de nature; tantôt

c'est un grès pur, mais fiable et rougeâtre (Montmartre); tantôt

c'est un grès rouge et argileux(Romainville,Sanois);tantôt c'est un

grès gris (Levignan);enfin il est quelquefois remplacé parune couche

mince de calcaire sableux, rempli de coquilles, qui recouvre de

grandes masses degrèsgris dur et sans aucune coquille (Nanteuil

le-Haudouin).

-

Ce grès renferme des coquilles marines d'espèces assezvariées et

qui au premier aspect paroissent semblables à celles des bancs

inférieurs du calcaire; quelquefois le test de la coquille a entière

ment disparu, et il n'en reste plus que le moule (Montmartre,Ro

mainville). -

Ce quinousfait dire que cette dernière formation marine est non

seulement supérieureà celledugypse,mais encore auxbancs étendus

et souvent très-puissans degrès et de sable sans coquilles, c'est pre

mièrement sa position bien évidente au-dessus des masses de grès

8

-
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de Nanteuil-le-Haudouin , et en second lieu la masse considérable

de sable rougeâtre dénué detout fossile, sur laquelle elle est placée

à Montmartre,à Romainville,àSanois, et danstous les lieux où on

a pu l'observer.

Les coquilles que renferme ce grès sont quelquefois différentes de

celles qu'on trouve dans la formation marine inférieure, et se rap

prochent davantage de celles des marnes calcaires qui surmontent le

gypse, ainsi que le fait voir la liste suivante.

* - Coquilles de la formation marine la plus supérieure.

Olivamitreola........................ Nanteuil-le-Handouin.

Fusus ?voisin du longaevus....... .. .. ... Romainville.
-

Cerithium cristatum... ........ . - - - s - - - - Montmartre, Romainville.

-- lamellosum....... - - - - - - - » • • • • • • • • • Levignan.

– mutabile '.......... . , ......., .... - Montmartre.

Solarium ? Lam., pl. VIII, fig. 7........ , Montmartre.

Melania costellata ?................... Montmartre.

--

Melania P.... ... .. .. . . ----- ... ------ .. Nanteuil-le-Haudouin.

Pectunculus pulvinatus................. Montmartre

Crassatella compressa ?..... --..... .... Montmartre.

Donax retusa ?....... - - - - - s - - - - - - s - - - Montmartre.

Citherea nitidula....... ............... Montmartre.

-laevigata......................---- Montmartre.

- elegans ?..............------
e s s e - s Montmartre, Nanteuil-le-Haudouin.

Corbula rugosa. ...........-----
...... Montmartre.

Ostrea flabellula...................... Montmartre.

Ily a donc aux environs de Paris trois sortes degrès,quelquefois

très-semblables entre euxpar leurs caractères minéralogiques, mais

très-différens par leur position ou par leurs caractèresgéologiques.

Le premier, le plus inférieur, fait partie des couches inférieures de

la formation du calcaire marin grossier; il suit immédiatement les

argiles plastiques et le lignite d'origine non marine qui en fait partie ;

il renferme généralement les mêmes espèces de coquilles que le

calcaire grossier. -

Le second paroît appartenir aux assises supérieures de ce même

- calcaire; au-dessous dupremier on trouve le terrain d'eau douce et
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au-dessus le terrain marin, tandis que le second présente des rap

ports absolument inverses, ainsiqu'on peut l'observerà Beauchamp,

à Triel, etc.
-

--

--

Le troisième surmonte la formation gypseuse et même la forma

tion de marne marine qui la recouvre : c'est le plus étendu; il est

quelquefois entièrement superficiel et ne paroît contenir dans sa masse

aucune coquille, mais souvent aussi il présente à sa surface supé

rieure un grand nombre de coquilles marines quiyforment comme

un nouveau terrain marin plus ou moins calcaire.

En observant cette dernière formation marine, placée dans une

position si différente des autres, on ne peut s'empêcher de réfléchir

aux singulières circonstances qui ont dû présider à la formation des

couches que nous venons d'examiner.

-

En reprenant ces couchesdepuis la craie, on se représente d'abord

une mer qui dépose sur son fond une masse immense de craie et des

mollusques d'espècesparticulières. Cette précipitation de craie et les

coquilles qui l'accompagnent cesse tout-à-coup; la mer se retire, des

eaux d'une autre nature, très-probablement analogueà celle de nos

eaux douces, lui succèdent, et toutes les cavités du sol marin se rem

plissent d'argiles, de débris de végétaux terrestres et de ceux des

coquilles quivivent dans les eaux douces; mais bientôt une autre

mer produisant de nouveaux habitans, nourrissant une prodigieuse

quantité de mollusques testacés, tous différens de ceux de la craie,

revient couvrir l'argile, ses lignites et leurs coquilles,et déposesur ce

fond des bancs puissans, composés engrande partie des enveloppes

testacées de ces nouveaux mollusques. Peuàpeu cette production de

coquilles diminue et cesse aussi tout-à-fait; la merse retire et le sol

se couvre de lacs d'eau douce; il seforme des couches alternatives de

gypse et de marne qui enveloppent et les débris des animaux que

nourrissoient ces lacs, et les ossemens de ceux qui vivoient sur leurs

bords. Lamer revient encore : elle nourrit d'abord quelques espèces

de coquilles bivalves et de coquilles turbinées.Ces coquilles dispa

roissent et sont remplacées par des huîtres. Il se passe ensuite un

intervalle de temps pendant lequel il se dépose une grande masse
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de sable.On doit croire ou qu'il ne vivoit alors aucun corps organisé

dans cette mer, ou que leurs dépouilles ont été complétement dé

truites; car on n'en voit aucun débris dans ce sable; mais les pro

ductions variées de cette troisième mer reparoissent, et on retrouve

au sommet de Montmartre, de Romainville, de la colline de Nan

teuil-le-Haudouin, etc., les mêmes coquilles qu'on a trouvées dans

les marnes supérieures au gypse, et qui, bien que réellement dif

férentes de celles du calcairegrossier, ont cependant avec elles de

grandes ressemblances (1).

Enfin la mer se retire entièrement pour la troisième fois; des

lacs ou des mares d'eau douce la remplacent et couvrent des débris

de leurshabitanspresquetous lessommetsdes coteaux et les surfaces

même de quelques-unes des plaines qui les séparent.
-

, i

- -

VIII.

- i - : - - t - , - 
* - 

Du troisième terrain d'eau douce comprenant les marmes et les
meulières.

-

Ce troisième et dernierterrain d'eau douce, car on n'ajamais rien

vu au-dessus de lui, se distingue des deuxprécédens par sa position

et par quelques caractères géognostiques, mais ces derniers carac

tères ne sont pas assez tranchés et assez bien établis pour faire

connoître avec certitude ce terrain lorsqu'il se présente isolément ;

c'est sa position bien déterminée aux environs de Paris et bien

distincte de celle dusecond terrain d'eau douce qui ne laisse aucun

doute sur la différence de ces deux terrains séparés parune for

mation marine. Sans cette circonstance la distinction de ces deux

formations eût été très-difficile à établir, et quand elle n'existe pas,

quand chacun de ces terrains se présente seul, on est fort embar

(1) M. Prevot nousfait espérer une comparaison exacte et une détermination précise des

coquilles de ces deuxterrains marins.
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rassé pour direà laquelle des deuxformations appartient celui qu'on

FenCOntI'e. -

. Ce terrain lacustre ou d'eau douce supérieur est composésuivant

les lieux de roches très-différentes : ce sont des marnes calcaires,

blanches, friables ou au moinstendres(la plainedeTrappe),dessilex

cornés,translucides, blonds,gris, bruns(les environs d'Epernon),

des silex jaspoïdes, opaques, blancs, rosâtres, etc. (la montagne de

Triel, Montreuil, etc.), des silex meulières poreux ou compactes,

rougeâtres, grisâtres et blanchâtres, tantôt sans aucune coquille,

tantôt comme pétris de limnées, de planorbes, de potamides,

d'helix, de gyrogonites, de bois silicifiés, et d'autres débris de

corps organisés qui doivent avoir vécu dans les eaux douces ouà la

surface du sol (les plateaux de Meudon, Montmorency,Sanois, la

Ferté-sous-Jouarre, etc.).

Nous allons d'abord parler de la roche qui domine ordinairement

dans ces terrains, aux environs de Paris : c'est la meulière
poreuse

et sans coquilles. . -

Ces meulières sont immédiatement supérieures aux sables qui ren

ferment les grès. Cette superposition est très-distincte sur les talus

qui bordent la grande route de Chartres,à la descente du bois de

Sainte-Apolline au village de Pontchartrain. -

Laformation des meulières consiste en sable argilo-ferrugineux, en

marne argileuse verdâtre, rougeâtre, oumême blanche, et en meu

lièreproprement dite.Ces troissubstances neparoissent suivreaucun

ordre dans leur superposition; la meulière est tantôt dessus, tantôt

dessouset tantôt au milieu,ou dusable ou de la marne argileuse.Elle

y est très-rarement en couches continues, mais plutôt en morceaux

anguleux comme résultant de couches minces brisées et enveloppées

dans la marne argileuse ou dans le sable argilo-ferrugineux.

La meulière est, comme on sait, un silex criblé d'une multitude

de cavités irrégulières, garnies de filets siliceux, disposésàpeuprès

comme le tissu réticulaire des os, et tapissées d'un enduit d'ocre

rouge. Ces cavités sont souvent remplies de marne argileuse ou de

sable argileux. Elles ne communiquentpoint entre elles.
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Laplupart des meulières des environs de Paris ontune teinte rou

geâtre, rosâtre etjaunâtre; quelques-unes, et ce sont les plus rares

et les plus estimées,sont blanchâtres, avecune nuance bleuâtre.

Nous ne connoissons dans les meulières dont il est ici question,ni

infiltration siliceuse mamelonéeà la manière des calcédoines,ni cris

tallisation de quartz, et ce caractère nous paroît assez bon pour les

faire distinguer hors de place des meulières du calcaire siliceux. Elles

sont cependant quelquefois, comme ces dernières, presque com

pactes. - , 

Lorsqu'on choisit dans une masse de meulière une partie com

pacte et exempte de terres étrangères mélangées, on reconnoît par

l'analyse qu'elle est presque entièrement composée de silice (1).

Mais un autre caractère géologique des meulières proprement

dites, de celles quipar la continuité de leur masse sont les pluspro

presà donner des pierres à meules, c'est l'absence de tout corps

organisé animal ou végétal, marin ou d'eau douce. Nous n'en avons

jamaisvu aucun;Guettard et M.Coquebert-Montbret, dans les des

criptions qu'ils ont données, le premier, des meulières d'Houlbec,

et le second, de celles des Molières,font la même observation, ce

qui doitinspirer beaucoup de confiance dans la généralité de ce ca

ractère, quoiqu'il soit négatif

-

La formation des meulières repose assezsouvent sur un banc de

marne argileuse,quiparoît appartenirà laformation dugypse quand

le dépôt de sable etgrès marins supérieurs manque, ce qui est fort

rare; dans quelques endroits elle est séparée de ces marnes par un

bancplus ou moins puissant du sable ou dugrès appartenantà cette

formation.

Quelquefois ces meulières nesont recouvertes quepar la terre vé

gétale, mais souvent aussi on trouve encore au-dessus d'elle tantôt

les meulières compactes, les silex ou les marnes qui renferment les

coquilles d'eau douce ou d'autres débris de corps organisés non

(1) Hecht, Journ. des Min., n°.22,p, 333.
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marins, tantôt le terrain de transport ancien, consistant en cailloux

roulésdansun sableàgrosgrains, commeà Houlbec,près de Pacy

sur-Eure.

Les autres roches qui composent ce troisième et dernier terrain

d'eau douce sont les silex et les marnes calcaires.

Tantôt ces deuxpierresse présentent indépendamment l'une de

l'autre,tantôt elles sont mêlées et comme pétries ensemble.

Le calcaire d'eau douce à peu près pur, est le plus commun; le

mélange de silex et de calcaire vient ensuite; les grandes masses de

silex d'eau douce sont les plus rares. -

-

Ce silex est tantôt du silexpyromaquepur et transparent; tantôt

un silex opaque à cassure largement conchoïde et terne,semblable

à celle du jaspe (Triel); tantôt c'est un silex carié qui a tous les

caractères de la meulière proprement dite, mais qui est générale

mentplus compacte que la meulière sans coquilles (forêt de Mont

morency,Saint-Cyr,Sanois, etc.). - - 

Quoique les caractères extérieurs du calcaire d'eau douce soient

peutranchés, ils sont cependant assez remarquables, lorsqu'ils exis

tent. Il suffit souvent d'avoir acquis l'habitude devoir ce calcairepour

en reconnoître des fragmens présentésisolément, et privés des co

quilles qui le caractérisent essentiellement.

Tout celui que nous connoissons aux environs de Paris est blanc

ou d'un gris jaunâtre, il est tantôt tendre et friable comme de la

marne et de la craie,tantôt compacte,solide,à grain fin età cassure

conchoïde; quoique dans ce dernier cas il soit assez dur,il se brise

facilement et éclate en fragmensà bords aigusà la manière du silex,

en sorte qu'il nepeutpas se laisser tailler.

Nous ne parlons ici que du calcaire des environs de Paris; car à

une plus grande distance on trouve du calcaire très-compacte d'un

gris brun qui se laisse très-bien tailler et polir, malgré les infiltra

tionsspathiques quil'ont pénétréet qui n'ontpas entièrement rempli

ses cavités : nous donnerons pour exemple le marbre de Château

Landon, qui est en bancs extrêmement puissans, renfermant des

limnées et desplanorbes, etprésentant tous les caractères attribués
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au calcaire d'eau douce, si toutefois il peut être rapporté à cette

dernière formation.
-

Que ce calcaire soit marneux ou qu'il soit compacte,il fait voir

très-souvent des cavités cylindriques irrégulières et à peu près pa

rallèles, quoique sinueuses.On prendra une idée exacte de ces ca

vités, en se représentant celles que devroient laisser dans une vase

épaisse et tranquille des bulles de gaz qui monteroient pendant un

certain temps de son fondvers sa surface : les parois de ces cavités

sont souvent colorées en vert pâle. -

Enfin le terrain d'eau douce est quelquefois composé de calcaire

et de silex mêlés ensemble; ce dernier est carié, caverneux, et ses

cellules irrégulières sont remplies de la marne calcaire qui l'enve

loppe (plaine de Trappe,Charenton).

Le calcaire d'eau douce, quelque dur qu'ilparoisse au moment

où on le retire de la carrière, a souvent la propriété de se désa

grégerpar l'influence de l'air et de l'eau; de làvient l'emploi con

sidérable qu'on en fait comme marne d'engrais dans la plaine de

Trappe ,près Versailles, dans celle de Gonesse et dans toute la

Beauce.

Mais ce qui caractérise essentiellement cette formation, c'est la

présence des coquilles d'eau douce etdes coquilles terrestrespresque

toutes semblablespour lesgenresà celles que nous trouvons dans

nos marais; ces coquillessont des limnées, des planorbes, despota

mides,coquilles turbinéesvoisines des cérites, des cyclostomes, des

hélices, etc. Onytrouve aussices petits corps ronds et cannelés que

M. de Lamarck a nommés gyrogonite, et qui d'après les observa

tions de M. Leman paroissent être des graines d'une espèce de

chara. Il est assez remarquable qu'on ne trouve point de co

quilles bivalves dans ce terrain, du moins aux environs de Paris (1).

La plupart des coquilles renfermées dans le terrain d'eau douce

(1) M. Brongniart en a reconnu dans les terrains d'eau douce du midi de la France, de

la Suisse, etc. Nous en parleronsplusparticulièrement en donnant l'énumération géogra

phique des terrains d'eau douce,
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supérieur ayant été décrites spécialement par l'un de nous(1), nous

renverrons aux descriptions et aux figures qu'il en a données, et

nous emploierons les noms qu'il leur a imposés, comme nous avons

employé ceux de M. de Lamarckà l'égarddes coquilles marines.

Les fossiles qui appartiennent particulièrement au terrain d'eau

douce supérieur, sont les suivans :

-

MOLLUSQUESTESTACÉS.

Cyclostoma elegans antiquum.

Potamides Lamarkii.

Planorbis rotundatus.

- Cornu.

-

, " - 

-prevostinus.

Limneuscorneus.

- Fabulum.
. . r

- ventricosus.
- , - -- ' -- |

- inflatus. - . - -

Bulimuspygmeus.

- Terebra. -

" --

Pupa Defrancii.
- ... -- , i . : i - - t - i , 

Helix Lemani.

- desmarestina.

VÉGÉTAUX(2) (de genres indéterminés).

Exogenites. Ligneux et herbacées.

-Culmites anomalus.AD. B.-Ann.du Mus.,vol.XV, pl. XXIII,fig. 15-(pl.XI,fig.2).

Lycopodites squammatus.AD. B.-Ibid., fig. 14-(pl.XI, fig. 3).

-

Poacites. -

Carpolithes.

– thalictroides pari-/Ann. du Mus., pl. XI,fig. 1 -

siensis.-..- ..... (*: XI, fig. e e - e s * Lonjumeau.

*eur B. (pl.XI,fig. 5)........ Ile de Wigth, etc.

Carpolithes Ovulum... -Ib, pl.XI, fig. 16-(pl.XI, fig6). Lonjumeau.
-

(Degenres connus ou déterminables.)

Chara medicaginula.. . | *}Plateau deMontmorency.

- helicteres.......... AD. B. (pl.XI,fig.8)........ Environs d'Épernai , etC.

B.(pl. XI,fig. 1o).. : ..... Lonjumeau.
zoma)..... .. - - - - e -

(1) M. Brongniart, Ann. du Mus., t.XV,p.357, pl.22 ou I, et23 ou II.

(2) Voyez les descriptions et les figures de la plupart de ces corps dans le Mémoire cité

9
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On ne trouve jamais d'autres coquilles que des coquilles d'eau

douce et des coquilles terrestres dans ceterrain,parce qu'il est tou

jours assez éloigné par sa position du terrain marin pour qu'il n'ait

pu exister aucun mélange accidentel desdeuxsortes de productions.

Quelque abondantes que soient ces coquilles, elles appartiennent

toutes, comme dans nos marais actuels,à unpetit nombre degenres

et d'espèces; dans quelque lieu et sous quelque étendue deterrain

qu'on les observe, on n'y voit jamais cette multitude de genres

et d'espèces différentes qui caractérisent les productions de la

Imer.

-

Cette troisième formation d'eau douce de notre bassin recouvre

constamment toutes les autres; elle se trouve dans toutes les situa

tions, mais cependant plutôt vers le sommet des collines et sur les

grands plateauxque dans le fond des vallées; quand elle existe dans

ces derniers lieux, elle a été ordinairement recouverte par le sol

d'atterrissement ou de transport qui constitue la dernière formation.

Dans les plaines hautes et dans les vallées elle est ordinairement

composée de calcaire ou marneuxou compacte,avecdes noyaux sili

ceux(la Beauce,Trappe, le Ménil-Aubry, Melun, Fontainebleau);

mais sur les sommets,en forme de plateaux quiterminent les collines

gypseuses, on ne trouve souvent que le silex et la meulière d'eau

douce (Triel, Montmorency, Sanois, etc.).

-

On remarque que la meulière d'eau douce forme un banc peu

épaisplacépresque immédiatement au-dessous de la terre végétale,

et que ce banc est séparé du sable sans coquilles qui le porte par

une couche mince de marne argileuse.

Nous rapportonsà cette formation les terrainssablonneuxdes hau

teurs qui renferment des bois et desparties de végétaux changées

en silex; nous avons été portés à faire cette réunion en observant,

au sommet des collines de Lonjumeau, des sables qui renferment

plus haut. Ann. du Mus., t. XV,p. 381.On donnera lafigure desvégétaux queM. Adolphe

Brongniart a déterminés depuis,à la suite du chapitre qui traitera des végétaux fossiles du

terrain de Paris. i ' - .
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des bois et des végétaux silicifiés, mêlés avec des silex remplis de

limnées, de planorbes, de potamides, etc.

Leterrain d'eau douce est extrêmement répandu, non-seulement

aux environs de Parisjusqu'à trente lieues ausud, mais on le trouve

encore dans d'autresparties de la France; l'un de nous l'a reconnu

dans le Cantal et dans le département du Puy-de-Dôme (1),et

nous citerons plus loin ungrand nombre de lieux dans lesquels ce

terrain se présente constamment avec les mêmes caractères; il nous

paroît assez étonnant d'après cela que sipeu de naturalistesy aient

fait attention. Nous ne connoissons que M.Coupé quien ait fait une

mention expresse avant nous (2).
-

Lagrande étendue de ce terrain aux environs de Paris, saprésence

dans beaucoup d'autres lieux doit nécessairement faire admettre

- l'existence degrandsamas d'eau douce dans l'ancien état de laTerre;

quand même nous n'aurions plus d'exemples de ces amas, il ne

nous sembleroit pas plus difficile de croire qu'ils ont dû exister,

que d'admettre la présence de la mersur le sol quiconstitue actuel

lement notre continent, et tant d'autres phénomènes géologiques

inexplicables et cependant incontestables; mais dans ce cas-ci nous

avons encore sous nos yeux des exemples de lacs d'eau douce dont

l'étendue en longueur égale presque celle de la France du nord au

sud, et dont la largeur est immense. Il suffit de jeter lesyeux sur

une carte de l'Amérique septentrionale, pour être frappé de la gran

deur des lacs Supérieur, Michighan, Huron, Erié et Ontario; on

voit que si les eaux douces actuelles avoient la propriété de déposer

des couches solides sur leur fond, et que ces lacs vinssent à s'é

couler,ils laisseroient un terrain d'une étendue bien plus considé

(1) Voyez les descriptions de ces terrains par M. Brongniart, Ann. duMus ,tomeXV,

p.388, et, dans le présent ouvrage, l'indication dequelques autres terrains de même origine

à la suite de la description géographique de ces terrains.

(2) Bruguière avoit reconnu que les coquilles qu'on trouve si abondamment dans les meu

lières de la forêt de Montmorency étoient des coquilles d'eau douce.

Nous n'avons trouvé aucune observation dans les minéralogistes étrangers quipuisse nous

faire croire que cette formation,qui n'est ni accidentelle ni locale, ait été connue des géo

logues de l'école de Freyberg.



64 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

rable que tous ceux dont nous avonsparlé; ceterrain seroit composé

non-seulement descoquilles d'eau douceque nousconnoissons,mais

peut-être aussidebiend'autres productions dontnous n'avonsaucune

idée, etquipeuventvivre dans le fondinconnu de masses d'eau douee

aussi considérables.

Non-seulement laprésence de ce terrain suppose des lacsimmenses

d'eaudouce,maisellesuppose encore dansceseauxdespropriétésque

nous ne retrouvonsplusdans celles de nos marais, de nos étangs etde

nos lacs qui ne déposent que du linon friable.On n'a remarqué dans

aucune d'elles la facultéquepossédoient les eaux douces de l'ancien

monde de former des dépôts épais de calcaire jaunâtre et dur, de

marnes blanches et de silex souvent très-homogènes, enveloppant

tous les débris des corps organisés quivivoient dans ces eaux, et les

ramenant mêmeà la nature siliceuse etcalcaire de leurenveloppe(1).
-

. "

--- - 
- -- 1 -

-- ,

-

-

ARTICLE IX. .- a -
--

-
- -

-- -

Des terrains de transport et d'alluvion.

Nous devons distinguer ces deux terrains quoique nous en réunis

sions l'histoire dans le même article.

L'un, le terrain de transport, est composé de matériaux qui ont

pu être transportéspar les eaux, mais qui n'ontpuy être tenus en

réelle suspension parce qu'ils sont généralement trop grossiers et

() En examinant les circonstances qui ont accompagné et qui accompagnent encore la

formation des calcaires d'eau douce nommés travertin, aux environs de Rome, dans

plusieurs autres parties de l'Italie, et dans bien d'autres lieux ; en remarquant la propriété

que beaucoup d'eaux minérales possèdent de tenir en dissolution , non-seulement unegrande

quantité de chaux carbonatée, mais encore de la silice , on est portéà présumer que la

plupart des terrains d'eau douce ont été formés
par les mêmes causes, agissant avec bien

plus de puissance et sur une bien plus grande échelle à une époque où lesphénomènes

géologiques étoient dans leur plus grande activité. M. Ménard-la-Groye nous semble avoir

émisà peu près la même idée. - 
A. B.
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trop pesans : tels sont les blocs de roches, les cailloux roulés et

même le gros gravier. - 
- . - i -

L'autre, le terrain d'alluvion, est composéde matières terreuses,

légères, quiont dû être tenues en suspension dans les eauxpendant

plus ou moins de temps et déposéespar elles lors de leur repos : ce

sont des sables fins, des marnes argileuses mêlés de débris de végé

taux et impregnés de carbone qui leur donne un aspect brun ou

même noir : chacun de ces terrains doit encore être distingué sous

le rapport de l'époque de sa formation. .

Les uns sont antérieurs aux temps historiques et probablement

à la dernière révolution qui a donné à nos continens leurs formes

et leur étendue actuelles : les terrains de transport de cette époque

sont généralement composés de roches et de cailloux volumineux

tels que les cours d'eaux qui traversent actuellement le bassin de

Paris ne pourroient les mettre en mouvement dans les crues les plas

grandes que l'on puisse admettre; ces terrains et ceux d'alluvion de

la même époque sont situésà des élévations ou dans des lieux que

n'atteignent plus ou que n'ont jamaispu atteindre les cours d'eaux

actuels.
-

C'est dans les terrains de transport ou d'alluvion de cette époque

qu'on trouve degros troncs d'arbres, des ossemens d'éléphans, de

bœufs, d'élans et d'autres débris organiques qui ont appartenu à

des êtres organisés dont on ne connoît les analogues dans ces cantons

ni actuellement ni dans aucune époque historique , et qui diffèrent

même souvent très-essentiellement desanimaux et desvégétaux qui

paroissent le plus leur ressembler dans les climats éloignés.

Nous donnons, dès à présent, comme exemple de ces terrains,

1o. les dépôts de cailloux roulés du fond des vallées, et ceux de

quelques plateaux,tels que le bois de Boulogne, la plaine de Nan

terreà Chatou, certaines parties de la forêt de Saint-Germain, etc.

Cesterrains, quoique sablonneux, nepeuventpoint être confondus

avec le sable des hauteurs. Ils s'en distinguent par leur position plus

basse, quoique d'une formation postérieureà la sienne,par les cail

loux roulés qu'ils renferment,par les blocs de quarz, degrès, de .
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silex cariés quiy sont dispersés, etc.; 2°. le sol ou limon d'alluvion

qui a rempli des vallées ou dépressions anciennes dont la position

n'offre aucune liaison avec les vallées actuelles; tel est le dépôt re

marquable et sur lequel nous reviendrons, qu'on a reconnu dans la

forêt de Bondi du côté de Sévran , lorsqu'on a creusé la tranchée

profonde qui fait partie du canal de l'Ourcq. Cette tranchée a fait

voir la coupe d'une ancienne cavité remplie des matières qui
com

posent le limon d'atterrissement, et c'est dans cette espèce de fond

de marais qu'onatrouvédes os d'éléphans et degrostroncs d'arbres.

Les autres, ceux de la seconde époque ou de l'époque qui a com

mencé au moment où nos continens ont pris leur forme actuelle,

sont
composés de matières plus ténues,de sable moyen, de dépôts

argileux et de limon d'alluvion; ils remplissent le fond des vallées

actuelles, surtout dans les lieux où elles s'élargissent; ils sont ex

posés à être couverts par les eaux dans les grandes crues ; ils ren

ferment souvent des amas immenses de tourbe : les débris d'êtres

organisés qu'on ytrouve souvent aussi sont à peine altérés; ils ap

partiennent à des animaux ouà des végétaux qui vivent encore dans

nos cantons ou qu'on saity avoirvécu : enfin on y rencontre sou

vent des débris d'ustensiles fabriqués par les hommes. Tels sont

les terrains qui forment la plupart
des îles de la Seine ; ainsi on a

trouvé, en 18oo, dans l'île des Cygnes, en creusant les fondations

dupont des Invalides,un bateau en forme depyrogue enfoui dans

le sol d'alluvion quiforme cette île. Tels sont lestourbes de la vallée

d'Essone, lestroncs d'arbres de l'île de Chatou,probablement ceux

du lieu dit le Port-à-l'Anglois, sur le bord de la Seine au-dessus

Paris, etc.

-

. C'està l'existence de ces débrisde corps organisés qui ne sontpas

encore entièrement décomposés, qu'on doit attribuer les émanations

dangereuses et souvent pestilentielles quise dégagent de ces terres

lorsqu'on les remue pour la première fois après cette longue suite

de siècles qui s'est écoulée depuis leur dépôt.



67

-----
- -

- -

DEUXIÈME SECTION.

REvvE GÉoGRAPHIQUE DEs DIvERsEs soRTEs DE TERRAINs Qvr

coNsTITUENT LE soL DEs ENVIRoNs DE PARIs, ET DEs

LrEvx ov cHAcUN, D'Evx PEUT ÊTRE oBsERvÉ (1).

Nousvenons de faire connoître, dans la première partie
de ce

Mémoire, les caractères et l'ordre de superposition des différentes

sortes de roches qui composent le terrain dont nous avons entrepris

la description; nous en avons exposé les caractères distinctifs et les

principales propriétés, nous avons fait voir l'ordre dans lequel elles

ont été placées les unes par rapport aux autres; nous avons enfin

indiqué quels sont les fossiles caractéristiques qu'elles renferment,

et nous nous sommes contentés de donner quelques exemples pris

des lieux où elles se montrent le plus facilement. . '

- L'objet de cette seconde partie est de faire connoître, par une

description détaillée, la position géographique des diverses sortes

de roches ou de formations que nous avons déterminées, et les parti

cularités qu'elles offrent dans les lieux
où nous les avons étudiées.

Nous combinerons donc ici l'ordre de superposition avec l'ordre

géographique. -

-

* Nous diviserons en trois régions principales le bassin de Paris tel

(i) Nous donnerons à la suite de la description géographique de chacun des terrains qui

entrent dans la structure du bassin de Paris, une indication plus ou moins développée de

quelques terrains analogues, qui sont situés non-seulement hors des limites de notre bassin,

mais encore dans despays très-éloignés, et quipeuvent être rapportés auxsixformations

des environs de Paris : notre but en cela est de fournir des preuves que notresol n'est pas

dû, comme on l'avoit cru, à une formation locale et accidentelle , et de contribuerà faire

voir que la structure de la terre, même dans ce qu'elle adeplus superficiel, a etésoumise à

des règles qui sontpresque partout les mêmes.

Ces additionsrésultant destravauxetdes observations particulièresà M. Brongniart, seront

signées des lettres intialesA. Br.
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-

-

que nous l'avons circonscrit. Celle du nord de la Seine, celle qui

est située entre la Seine et la Marne, et celle du midi de la Seine.

Nousirons généralement de l'est à l'ouest.

, -- * - s -
-

ARTICLE PREMIER. - -- - 

- , ,
-

-

- r - 1 - . 1re. Formation.-CRAIE.

-- * . .. , , , , ... , - . . 

- La craie étant la formation la plus ancienne, etpar conséquent la- 1 * -
--

plus inférieure de toutes celles qui
constituent le sol du

bassin
de

Paris, est aussi celle qu se montre le plus rarementà nu.Nousferons

- ( r * n - :

ImentlOn non-seulement GS lieux où on la voit à la surface du
ter

-
»

rain, mais encore de ceux où on l'a reconnue par des fouilles plus
ou moinsprofonde

--

-

» - «

La craie paroissant former les parois de l'espèce de bassin dans

lequel tous les autres terrains ont été déposés, notre but principal

a été de déterminer les bords de ce bassin tant au nord qu'au midi.

Nous en avons déjà indiqué les limites dans le premier chapitre, il

nous reste à les décrire dans celui-ci avec plus d'exactitude.

On a déjàvu que les bords septentrionaux de ce bassin étoient

assez facilesà suivre. La première partie visible de cette espèce de

ceinture de craie, en partant du point le plus voisin de la rive sep

tentrionale de la Seine à l'est de Paris, commenceàMontereau, et

se continue sans interruption sensible jusqu'à la Roche-Guyon,sur

le bord de la Seine au N. O. de Paris.

-

Elle passe derrière Provins, devant Sésanne, derrière Montmi

rail, devant Epernay,à Fimes, derrière Laon,prèsCompiègne au

nord de cette ville, près de Beauvais et à Gisors.Au reste, la carte

, que nous présentons donnera les bords de cette ceinture plus exac

tement que la plus longue description.

Nous pouvons d'autant mieux regarder la ligne que nousvenonsde

suivre commeformant lesbords du bassin de craie, qu'en sortant de
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cette bordure pour s'éloigner de Paris, on se trouve dans presque

toutes les directions surdesplateaux ou dans des plaines de craie d'une

étendue très-considérable.Au-delà de ces limites, la craie ne s'en

fonce que rarement, et qu'à très-peu de profondeur sous les autres

terrains. Elle se montre, comme on le sait, absolumentà nu à la

surface du sol dans la Champagne. Elle imprime à ce sol une telle

stérilité qu'on yvoit des plainesimmenses non-seulement privées

de culture, mais encore arides et absolument dénuées devégétation,

excepté dans quelques parties très-circonscrites où des masses de

calcaire grossier forment comme des espèces d'îles ou d'oasis au

milieu de ces déserts. Il est telle partie de ces plaines de craie qui,

depuis des siècles, n'a peut-être été visitée par aucun être vivant ;

nul motif ne peut les y amener, aucun végétal n'y appelle les ani

maux, par conséquent ni la culture ni la chasse n'y peuvent attirer
les hommes. - -

" On fera remarquerà cette occasion que l'argile et la craie pures

sont les deux seules sortes de terrains qui soient absolument impro

pres à la végétation; plusieurs espèces de plantes peuvent être cul

tivées dans les sables lesplus arides si on parvient à les fixer ; mais

nous ne connoissons jusqu'à présent aucun moyen de défricher en

grand ni l'argile ni la craie. Heureusement cette sorte de terrain ne

se montre pasfréquemment aussi à découvertque dans les lieux que

nousvenons de citer; elle est ordinairement recouverte d'argile, de

silex, de sable oude calcaire grossier qui, parleur mélange en diverses

proportions, formentdesterrespropresauxdifférens genres de culture.

Lacraie s'élève près de Montereau,sur la rive droite de la Seine ,

en coteaux de 3oà 4o mètres de hauteur. Elle porte une couche

d'argile, dont l'épaisseur est variable. Cetteargile appartient,comme

nous l'avons dit,à la même formation que celle de Vanvres, d'Ar

cueil,etc.;mais elle estpluspure,etsurtout beaucoup plus blanche;

et comme elle conserve sa couleur àun feu modéré, elle est très

propre à la fabrication de la faïence fine. C'est aussi de ces carrières

que les manufactures de faïence fine de Paris et de ses environs à

plusde dix lieues à la ronde tirent leur argile.
- - - -

-- - - -- -

- - - -

-

IO
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La craie de Champagne commence près de Sésanne, aux marais

de Saint-Gond, où elle est encore recouverte d'argile. A Lanoue

etàChanguion, elle paroît immédiatement au-dessous d'un tuf cal

caire (1).

Tout le coteau de Marigny, en face de Compiègne, et depuis

Clairoy au N. E.(2)jusqu'à Rivecourt au S. O., est de craie. Cette

craie renferme peu de silex.

, La craie neparoîtpasà nu sur la rive gauche de l'Oise,mais elle y

est à très-peu de profondeur; le sable calcaire qui se trouve sous

tous les bancs de pierre calcaire en est l'indice certain.On sait d'ail

leurs que tous lespuits de Compiègne sont creusés dans la craie.

Nous avons retrouvé la craie près de Beaumont-sur-Oise, de

Chambly, àGisors età la côte de la Houssoye,sur la route de Beau

vaisàGisors. On monte près de ce lieu sur un plateau quiprésente la

craiepresque ànu dans unegrande étendue,depuis Puiseux au N.O.

jusqu'à Belle-Eglise au S. E.Ceplateau seprolonge ainsi jusqu'à Gi

sors.Toutes les collinesquientourent cette ville fontvoir la craie dans

leurs escarpemens, et nous l'avons reconnue, soit par nous-mêmes,

soitpar des personnes dont les rapports méritent toute confiance, le

longdes bords de l'Epte jusqu'à Saint-Clair. La craie quiest au N.E.

de Gisorsétant très-relevée forme unplateau qui n'est recouvert que

par de la terrevégétale d'un rouge de rouille, et mêlée de silex.Celle

qui est au S.O. et au S.de cette ville étant moins relevée est revêtue

d'argile plastique et de bancsde calcaire grossier.

Lacraie se montre encore à l'ouestet auN.O.de Beauvais,au-delà

de Saint-Paul; elle se prolonge sans aucun doute du côté de Savei

gnies, comme leprouvent les silex épars dans les champs; mais elle

(1) Les terrains de craie indiqués à l'est de Fimes, d'Épernay et de Sésanne, avoient

d'abord été placés d'après les Mémoires de Guettard ; ils ont, depuis notre première édition,

été reconnus soit par nous,soit par plusieurs des géologues qui ont étudié et fait connoître

le sol de la France d'après les mêmesprincipes. Nousdevons mettre à leur tête M. Omalius

de Halloy, qui a publié de si excellentes observations sur cette partie de la géognosie de la

France. Ces terrainssont hors de notre carte.
-

(2) Hors de la carte.

-
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est cachéepar les couches épaisses d'argile plastique, tantôtpresque

pure, tantôt mêlée de sable, qu'on trouve abondamment dans ces

cantons, et qu'on exploite depuis long-tempsaux environs de Saint

Paul,du Bequet,de l'Héraulle (1), etc., pour la fabrication desgrès

de Saveignies et autres lieux.

Nous avons donné Mantes comme l'extrémité occidentale de la

ceinture de craie qui entoure Paris au nord de la Seine. En effet,

presque tous les escarpemens des collines qui entourent cette ville

sur l'une et l'autre rives,présentent la craie surmontée souvent de

calcaire grossier,comme on le verra à l'article de cette formation.

Nous n'énumérerons pas les points où la craie se présente, la carte le

fait voirsuffisamment (2).On remarque que cette disposition se con

tinue ainsijusqu'à la Roche-Guyon.

A la Roche-Guyon la craie est à nu, et elle se continue presque

toujours ainsi jusqu'à Rouen. C'est ici que nous la quittons, parce

que nous regardons ce point comme le bord du bassin de Paris,

puisqu'au-delà on ne trouve plus les gypses qui se sont déposés

dans ce bassin particulier.

La ceinture de craie du midide la Seine,par les raisons exposées

dans notre premier article, est beaucoup moins distincte, et laisse

de grandes lacunes. Nous allons cependant essayer de la suivre en

allant de l'ouest à l'est. -

On la retrouve sur la rivegauche de la Seine en face de Mantes,

dans la vallée où est placé Mantes-la-Ville; on peut la suivre jus

qu'à Vers; mais elle ne tarde pas à disparoître sous le calcaire si

liceux quise montre dans ce lieu et ne se remontreplus qu'à Hou

dan. On la voit à nuà la sortie de cette ville du côté de Dreux(3)

Tous les coteaux élevés qui entourent cette dernière ville, offrent

sur leur flanc la craie entrecoupée de bancs interrompus de silex

Tout le plateau compris entre Dreux et Houdan est de craie. La

(1) Plus loin, au N.O. deSaveignies; c'est hors des limites de notre carte.

(2) Noustenons deM. de Roissy les renseignemens sur-Mantes.

(3) Ces lieux sont hors des limites de notre carte.
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forêt de Dreux, le plateau d'Abondant quise continue en uneplaine

immense, et parfaitement plane, sont de craie recouverte par l'ar

gile plastique, le sable, et un agglomerat de silex dans une argile

maigre, sablonneuse et rouge.

En allant plus au sud, on entre dans les plaines sablonneuses de

la Beauce; cesmasses de sable couvrent la craie, et les cachent dans

une grande étendue. Ilfaut aller assez loin, et toujoursvers le sud,

passer la Loire et les plaines de la Sologne pour la retrouver près

de Salbris. Elle n'est pas encoreiciprécisément à la surface du sol,

mais on la rencontre à sipeu de profondeur qu'on doit ne faire

aucune attention à la petite couche de sable et de terre de bruyère

qui la recouvre.Quoique nous ne l'ayions vue que dans une très

petite étendue, elle y est bien caractérisée par les silex blonds, et

surtout par les oursins qu'ils contiennent,et quila distinguent essen

tiellement des marnes blanches avec lesquelles on pourroit quel

quefois la confondre, lorsqu'on ne la voit point en grande masse.

On peut dire qu'une fois retrouvée dans ce lieu, on ne la perdplus

jusqu'àMontereau, qui a été le point d'où nous sommes partispour

tracer la ceinture de craie du bassin de Paris.
-

Nous l'avons suivie sans interruption depuis Neuvy, sur la rive

droite de la Loire,jusqu'à Nemours(1). Ici elle se relève, et forme,

sur le bord oriental de la route de Montargis à Nemours, des col

lines assez élevées, et souvent escarpées; on la voit encore près de

Nanteau, à l'est, et du côté de Montereau, où on l'emploie pour

marner les vignes. Cette craie est assez dure dans quelques endroits,

et sessilex sont blonds; mais elle reprend ailleurs sa mollesse et ses

silex noirs. -

Nous venons de faire connoître les pointsprincipaux de la cein

ture de craie qui entoure le bassin de Paris. La carte fera voir les

autres, La craie de tous ces lieux, au moins celle quiforme la partie la

plus superficielle du sol, appartientà celle que nous avons nommée

craie blanche.

-
- -

(1) A u sud-est et hors de la carte. - 
- - 

- . - 
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Au-delà de cette ligne, tout est craie dans une grande étendue ;

mais, quelque large que soit cette étendue, on peut cependant la

comparerà un anneau ouà une ceinture qui est terminée et comme

bordée extérieurementpar le calcaire compacte plus ancien qui se

montre à la surface du sol comme à Caen, à Bar-sur-Aube, à

Dijon, etc.

-
-

Une disposition assez remarquable tend à prouver que le terrain

quivient d'être décrit est en effet le bord d'une espèce de bassin ou

degolfe;cesont les cailloux roulés,souvent réunisenpoudinguestrès

durs, qu'on remarque sur plusieurs points de ce rebord,comme on

lestrouve sur lesgrèves desgolfes encore occupés par la mer. 

On les voit très-bien et en bancs immenses près de Nemours, et

précisément entre la craie et le terraindecalcairesiliceux qui la couvre.

On les revoit à Moret,près la pyramide;ilsyforment encore de

très-beaux poudingues. - s - c - ' . ' ' '

Le terrain que l'on parcourt en allant de Beaumont-sur-Oise à

Yvri-le-Temple, est entièrement composéde cailloux roulés répandus

plus oumoins abondamment dansune terre argilo-sablonneuse rouge

qui recouvre la craie. C'est encore ici un des bords du bassin de

craie.
-

- - 

On les retrouve du côté deMantes, entreTriel et cette ville, dans

un vallon qui est nommésur les cartes la Vallée des Cailloux.

Du côté d'Houdan, ils sont amoncelés sur le bord des champs en

tas immenses : enfin la partie des plaines de la Sologne, que nous

avons visitée, depuis Orléans jusqu'à Salbris, est composée d'un

sable siliceux, brunâtre, mêlé d'une grande quantité de cailloux

roulés de plusieurs espèces. Ici ce ne sont plus seulement des silex,

il y a aussi desjaspes et des quarz de diverses couleurs.On remar

quera que ce sol de rivage recouvre la craiepresqueimmédiatement,

comme onpeut l'observer avant d'arriverà Salbris, etc, et qu'il est

bien différent des sables du pays Chartrain, de la Beauce, etc., qui

ne contiennent généralement aucun caillou roulé.

Le fond de ce bassin de craie n'étoit pas partout uni; il avoit,

dans diverspoints, des protubérances qui percent les terrains dont
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il a été recouvert depuis, et quiforment, au milieu de ces terrains,

comme des espèces d'îles de craie.

-

Lepoint le plusvoisin de Paris où il se montre ainsi, c'est Meudon.

La craie n'arrive pas tout-à-faitjusqu'à la surface du sol, mais elle

n'est recouverte dans quelques endroits qued'une couche minced'ar

gile plastique. Lapartie supérieure de cette masse est commebrisée

et présente une espèce de brêche , dont les fragmens sont de craie

et les intervalles d'argile. Lapartie la plus élevée de la masse de craie

se voit au-dessus de la verrerie de Sèvres. Elle està 15 mètres en

viron au-dessus de la Seine. Cette disposition relève toutes les cou

ches qui la surmontent, et semble en même temps en diminuer

l'épaisseur.On peut suivre ce promontoire de craie depuis la montée

des Moulineaux,au bas de Meudon,jusqu'aux bases de la butte de

Bellevue et dans Sèvres même; les caves et les fondations de toutes

les maisons bâties sur le chemin de Bellevue sont creusées dans la

craie. Dans le parc de St.-Cloud, les fondations dupavillon d'Italie

sont placées sur ce terrain. Elle est souvent dans cette étendue re

couverte d'argile plastique, et surmontée de calcaire grossier.

La craie du coteau de Meudon présente quelquesfaits particuliers

que nous croyons devoir réunir ici.
-

La masse de craie est d'une consistance, d'une couleur et d'une

nature assez uniforme; cependant vers sa partie supérieure elle est

plus friable,plussablonneuse, moins blanche; les ouvriers l'appellent

marneuse et n'en font aucun usage. Derrière la verrerie de Sèvres,

où elle a été miseà découvert, on remarque dans cette partie supé

rieure de nombreux canaux ondulés de 3 à 4 centimètres de dia

mètre àpeuprès verticaux, mais s'anastomosant et disposés comme

le seroient des conduits qui auroient donnéissue à un gaz se déga

geant du milieu d'une masse pâteuse. -

On croit avoir remarqué que la quantité de silexva en diminuant

à mesure qu'on s'approfondit; la plus grande profondeur de ces

crayères est d'environ 15mètres au-dessous de la surface de la craie.

Dans la partie supérieure d'une de ces carrières, celle dont l'ou

verture estune des premières en montant le chemin de Meudon, on
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a découvert, ilya environ cinq ans, la strontiane sulfatée en cristaux

de 3 à 4 millimètres d'une belle transparence et d'une couleur

bleuâtre, dont la forme voisine de celle
de la strontiane sulfatée apo

tome a été nommée Dioxynite par M. Haüy.

Ces cristaux de strontiane se trouvent non-seulement dans les lits

de silex les plusvoisins de la surface de la craie et sur lesparois des

fissures qui traversent les parties supérieures de cette roche, mais
encore dans les lits de silex assez profonds, situés au milieu même

de la masse de craie, et qui neparoissent avoir aucunecommunication

avec la surface du sol.

Quoique ces cristaux semblent tapisser l'intérieur des rognons de

silex noir, nous croyons devoir faire remarquer qu'ils ne se trouvent

que dans des fissures. En examinant les silex qui les renferment, on

voit qu'ils ont toujours été fendus, mais que ces fentes sont ou

vertes, c'est-à-dire que les deuxparois nepeuvent plus s'appliquer

l'une contre l'autre à la manière de celles qui résultent d'unefracture

actuelle, et que la surface de ces parois diffère encore d'une surface

de fracture fraîche en ce qu'elle est raboteuse ou au moins terne ;

c'est dans ces fentes que se sont déposés les cristaux de strontiane

sulfatée qui les remplissent quelquefoispresque entièrement.Ce n'est

doncpas dans l'intérieur des silex et dans des cavités fermées de

toutes parts qu'on les trouve, comme cela a lieu pour le quarz qui

tapisse quelquefois ces cavités. , ---

La strontiane sulfatée s'est déposéeaussisur les parois desfissures

de la craie, en petits cristauxsemblablesà ceux des silex; elle s'est

également déposée dans la cavité des oursins.Cette disposition géné

rale semble indiquer que la strontiane sulfatée n'estpas essentielle

ment de la même époque de formation que la craie, et qu'ellepeut

appartenirà une époque postérieure contemporaine de celle des ar

giles plastiques, mais qui auroit suivi de très-près celle de la craie

supérieure et de ces silex, et qui auroit pénétré dans ce sol à la

manière des minéraux qui remplissent les filons.Ce que nous allons

rapporter, en parlant de la craie de Bougival, paroît conduire au

même résultat.
-
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, Cette même partie supérieure de la masse de craie qui renferme

la strontiane, et qui,par la quantité de sable qu'elle contient, est

regardée par les ouvriers commefaisant partie de la craie marneuse »

renferme aussiun grand nombre de débris organiques, notamment

cesgrandes coquillesà texture striée que nous avons désignées sous

le nom de catillus Cuvieri, despecten, des belemnites, des téré

bratules et beaucoup d'oursins. C'est principalement dans ce lit, mais

nonpasuniquement,que se sonttrouvés lessilex àstrontiane sulfatée.

, Les terrains de craie de Meudon offrentà l'observateur des exem

ples assez nombreux ettrès-remarquablesde ces cavités cylindroïdes,

airrégulières dans leur diamètre et leurs directions qui représentent

parfaitement les paroisi du conduit tortueux d'un puissant cours

d'eau.Ces cavités ont une étendue qu'on n'a pas mesurée; non-seu

lement la surface des silex quiysont en saillie est couverte de cristaux

" de chaux sulfatée , mais celle desparois de ces puits et des fentes

brille d'une multitudede petites aiguilles cristallines qui échappent

par leur petitesse à une détermination minéralogique, mais qui pa
roissent devoir être de même nature que les cristaux reconnoissables

qui couvrent
les silex.

f - : - -- ' *

.

t -

La craie se relève égalementà Bougival près Marly; elle est pres

que à nudans
quelques points, n'étant recouverte que par des pierres

calcaires d'un grain assez fin, mais en fragmens plus ou moinsgros

et disséminés dans un sable marneux, qui est presque pur vers le

sommet de cette colline.

-

- .

-

- Au milieu de ces fragmens, on trouve des géodes d'un calcaire

blanc-jaunâtre, compacte,à grain fin, avec des lames spathiques et

, de petites cavités tapisséesde très-petits cristaux de chaux carbonatée.

La pâte de ces géodes renferme une multitude de coquilles qui ap

partiennent à la formation du calcaire.

• r

" Parmi ces géodes, nous en avons trouvé une qui présentoit une

vaste cavité tapissée de cristaux limpides, allongés et aigus, ayant

plus de deux centimètres de longueur.

*** La division mécanique seule nous a appris que ces cristaux appar

tenoient à
l'espèce de la strontiane sulfatée, et un examen plus at

, - - - - - -- * , -- * - ---- -- . - _ - ,--

-- * --
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tentif de leur forme nous a fait connoître qu'ils constituoient une

variété nouvelle. M. Haüy, auquel nous l'avons communiquée, l'a

nommée strontiane sulfatée apotome.
- - - -- . - 

Ces cristaux offrent des prismes rhomboïdauxà quatre pans, dont

les angles sont les mêmesque ceux duprisme desvariétés unitaire,

émoussée, etc., c'est-à-dire 77 degrés2" et 1o2 degrés 58'. Ils sont

terminés par des pyramides à quatre faces et très-aiguës. L'angle

d'incidence des faces de chaque pyramide sur les pans adjacens est

de 161 degrés 16'. Les faces sont produites par un décroissement

par deux rangées à gauche et à droite de l'angle E de la molécule

- soustractive. C'est une loi qui n'avoit pas encore été reconnue dans

- les variétés de strontiane sulfatée étudiées jusqu'à ce jour.Son signe
- - r - - 

-

- - --

* , " " , .

Les cristaux de
strontiane, observés jusqu'à présent aux environs

d P

-
A - _ •

-

t l iel

-

de Paris, sont extrêmement petits, et tapissent les parois de quel-

- t -

-

ques-unes des géodes de strontiane qu'on trouve dans es marnes

vertesde la formation gypseuse; mais on n'en avoit point encore vu- - - s -- 

d'aussi volumineux et d'aussi nets.
-

- - - c - * ---

- En suivant cette ligne on voit encore la craieà Chavenayau N. O.

de Versailles,à Mareil,à Maule et tout le longde la Mauldre pres

- que jusqu'à la Seine. Elle se présente toujours de la même manière,

mais nous n'avons pas retrouvé dans ces derniers lieux l'argile plas

tique qui la recouvre ordinairement.

-

-

Il paroît qu'elle s'enfonce davantage vers le nordde la ligne qu

nousvenons de suivre, cependant on la retrouve encore à peu de

profondeurau sud d'Auteuil. En perçant, dans la plaine du Point

du Jour(2),un terrain composé de sable rougeâtre et de cailloux

roulés et qui a environ5mètres d'épaisseur, on trouve la craie im

médiatement au-dessous sans qu'on puisse apercevoir aucun indice,

- --
- - v - e -

() Nous ferons connoître à l'article de l'argile plastique un nouveau lieu où cette
variété

, a été découverte. . : --
-

() M. Coupé en avoit fait mention , Journ. de Phys., t. LXI, p.368. -' 

1I I



78 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

ni de l'argile plastique, ni du calcaire marin qui la recouvre dans

d'autres lieux.
- -

Près de Ruel, il faut creuser plus profondément; ony apercédes

puits, dans l'espérance, fondée sur des prestiges rabdomanciques,

de trouver de la houille. Ces puits, qui ont étéjusqu'à 125 mètres

au-dessous du niveau de
la Seine, n'ont servi qu'à nous faire con

noître que la craie existe sous ce sol d'attérissement et qu'elle y a

une épaisseur considérable.

Les autres points où se montre la craie sont trop peu importans

ou trop rapprochés des limites du bassin pour que nous en fassions

une mention particulière; la carte les fera suffisamment connoître.

La craie se montre encore à la surface du sol après Chaumontel

au N. N. E. de Luzarches, quiestsituéà environ huit lieues au nord

de Paris; on la suitjusqu'au pied de la côte de la Morlaie. Mais à

la descente du bois de Royaumont, dans la vallée de la Morlaie,

elle disparoît sous des blocs considérables de poudingues siliceux à

base de grès qui semblent avoir roulé du sommet des coteaux.

On ne la voitpasà Luzarches même, quiest dansunevallée dont

le fond appartientgénéralement au terrain d'eau douce, mais on l'y

a reconnue pardes puits creuséspour le même but et sur les mêmes

indices que ceux de Ruel, c'est-à-dire , dans l'espérance d'arriver

àune couche de houille.On apénétréici bien plusprofondément,et

après avoirtraversétoute la masse de craie blanche remplie de silex,

on est arrivéjusqu'à la craie tufau.

Lepuits dit de la charbonnière est creusétout près du bourg dans

une prairie. On a d'abord traverséun lit de sable, puis une couche

d'argile plastique grise et rougeâtre dans laquelle on a trouvé des py

rites et du lignite. On a percé dans la craie un puits qui, en 1818,

avoit environ 1 12 mètres de profondeur; c'est à cette profondeur

qu'on est sorti de la craie blanche pour entrer dans la craie tufau,

autant du moins que nous avons pu en juger par
les morceaux ré

pandus sur les haldes à l'ouverture de ce puits.

Ce sont les petites parties de lignite qu'on a rencontrées et dans l'ar

gile plastique etpeut-être aussi dans la masse de craie qui ont donné
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aux entrepreneurs de ces travaux des espérances bien peu fondées,

car il est bien reconnu en géologie que le lignite et la houille n'ont

entre eux aucune relation. Il n'est pas absolument impossible de

trouver de la houille au-dessous de la craie, cette roche pouvant

recouvrir un terrain houiller, mais il n'y a pas plus de probabilité

d'en trouveràLuzarches que danstout autre endroit dont le sol est

d'une formation postérieure à celle de la houille.
- 

- - - . - 

: - l . . -

- - . - - : -- 1 . - i - i * : - l - ' , : .

- ,

- - 

- . - 

-

- --

-

-

- ' ,
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- sUR QUELQUEs TERRAINs DE CRAIE

HORS DU BASSIN DE PARIS.

-

- *

S I. Craie de France.

Ens'éloignantdu bassin deParis lacraie, ou disparoîtentièrement, et les terrains

qui lui sontinférieurs et qui en sont réellement différens, non-seulementpar leur

nature minéralogique mais par l'époque de leur formation,se montrentà la surface

du sol, ou bien la craie blanche disparoît seule, etses assises inférieures, compo

sées desvariétés que nous avonsdésignéessous les noms de craie tufau etdecraie

chloritée, deviennent superficielles en conservant encore plusieurs des caractères

minéralogiques de cette roche , ou bien enfin elle les perd entièrement, et ne

conservantplus que les caractères géognostiques tirés de sa structure et des corps

organiques ou minéraux qu'elle renferme, elle se confond avec les roches calcaires

qui l'ont précédée immédiatement, et devient alors très-difficileà distinguer.

Malgré ces différences et ces difficultés, je vais essayer de rapporterà l'une des

trois sortes de craie que nous venons d'imdiquer les terrains sur lesquels j'ai assez

de renseignemenspourtenter ces rapprochemens.

-

Les terrains de craie blanche bien recomuspour appartenirà la mêmeforma

tion queceux de Bougival et de Meudon, semblent entourer le bassin de calcaire

grossier d'une zône assez large noninterrompue à l'est, au nord età l'ouest, mais

dont la partie la plus méridionale, située entre Chartres et Nemours, est cachée

sous le terrain de sable et de calcaire d'eau douce quifait suite au terrain de Paris.

La carte dresséepar M. Omalius d'Halloy, et publiée dans le volume de 1815 des

Annales des Mines, faitvoir très-clairement l'étendue et les limites du terrain de

craie blanche le plus voisin de Paris. Mais comme la craie ancienne, renfermant

les variétés minéralogiques que nous avons nommées craie tufau et craie chlo

ritée, se lie avec la craie nouvellepar des nuancesinsensibles, on doit désigner

en France, comme appartenant en tout ou enpartieà la formation des différentes

eraies, les départemens et les contrées suivantes, en commençant par le nord et

allant de l'ouestà l'est.

Onremarque d'abordune largezône qui,partant des environs deValenciennes,

comprendune partie des départemens du Nord et du Pas-de-Calais, le départe

mentde laSomme,unegrandepartie de celui de l'Oise, ceux de l'Eure et de la

Seine-Inférieure tout entiers, et les parties orientales de ceux duCalvados et de
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l'Orne, c'est-à-dire, les environs des villes d'Honfleur, de Pont-l'Évêque, de

Lisieuxet de l'Aigle.

La craie blanche,tantôt seule, tantôt accompagnée par la craie tufau, ou même

remplacée par elle, s'y présente avec tous ses caractères minéralogiques de cou

leur, de texture et de strueture en grand. Elle y renferme dessilex noirs, et si

onyavoit cherchéavecplusdesoin les débris de corps organisés qu'elle contient,

il n'ya pas de doute qu'on n'eût trouvé dans tous ces lieuxunegrande partie de

ceux qui la caractérisent, puisque nous pouvons déjà citer presque partout des

bélemnites et lespatangus coranguinum. Le mytiloïdes labiatus,autre coquille

propreà la craie, se montre au Mesnil, commune deSt.-Saulis, près l'Aigle, dé

partementde l'Orne, età Auvermesnil, vallée deSaint-Germain; elle est, dans

ce dernierendroit, accompagnéed'ammonites au milieud'un lit de marne argileuse

qui appartientà la craie inférieure. - , , : , , ,

En allant vers le sud-ouest on suit la craie presque sans interruption dans

les parties occidentales du département d'Eure et Loire et dans celui de Loir et

Cher aux environs de Vendôme et de Blois. Dans celui du Loiret j'ai reconnu

près de Salbris au-dessous du terrain de transport quiforme la plaine de la So-,

Iogne, le silex pyromaque blond et le spatangus coranguinum qui caractérisent

si constamment cetteformation. Plusà l'ouest dans ledépartement d'Indre etLoire,

la craie se retrouve au-dessous des débris de calcaire grossier qu'on nomme le

falun de Touraine, et cette craie inférieure qui reçoit dans ce pays-ci le nom

de tufau, est caractérisée aux environs de Tours,à Luceau près d'Amboise,etc.,

par le catillus Cuvieri et par lespodopsis truncata et striata.

Vers le sud on la suit encore dans le départementde l'Indre, dans les environs

d'Argenton et du Blanc;j'ai de ce dernier lieu des silexpyromaques et cornées,

le spatangus coranguinum, le myrtiloïdes labiatus et la petite espèce ouvariété

du gryphea columba qui appartientplusparticulièrementà la craie tufau (1). 

- Lesterrainsde craie ne se prolongentpasdavantageau midi, ils sontinterrompus

et comme coupéspar des terrainsplus anciens; mais si on continue à réunir l'his

toire de la craie ancienne à celle de la craie blanche, on peut les suivre presque

sans interruption,en allant d'abord vers l'est et ensuite en remontantvers le nord,

pour aller rejoindre le département du Nord dont on estparti. On retrouve dans

la partie méridionale du département de l'Yonne près deNemours, de Sens et de

Joigny, la craie blanche parfaitement caractérisée par la forme de ses collines, par

leurs escarpemens en falaise,par ses silex,par ses coquilles et notamment par le

spatangus coranguinum et le mytiloïdes labiatus qui se trouvant bien évidem

ment ici, commeà Rouen dans la craie blanche, lient cette craie avec la craie tufau.

On entre ensuite dans les départemens de l'Aube et de la Marne, qui dépendent

(1) Je tiens de M. Coquebert de Montbret la plupart de ces échantillons et les renseignc

mens qui les rendentinstructifs.
-
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d'uneprovince depuis long-temps célèbre parses plaines crayeuses; dans les environs

de Void, département de la Meuse, la craie passe par des nuancesinsensibles au

calcaire oolithique du Jura, mais elle se reconnoît encore à sa couleur blanche ,

à sa texture lâche et auxcidarites,térébratules,etc., qu'onytrouve ordinairement.

La craie se montre encore, mais moinsà nu et par conséquent d'une manière

beaucoup moinssensible, dans la pointe occidentale du département des Ardennes

et dans quelquesparties du département de l'Aisne, quitouchantà ceuxduNord,

du Pas-de-Calais et de la Somme,termine etferme,pourainsidire, le cercle que

nous avons parcouru et au centre duquel Paris est placé.

Maisje dois m'arrêter plusparticulièrementsur quelquesparties de la Normandie,

parce que j'ai eu occasion d'y étudier la craie dans ses diverses modifications.

Le premier des lieux dontje ferai mention est la côte de Sainte-Catherine, à

l'entrée orientale de la ville de Rouen. La réunion de la craie blanche supérieure

à la craie tufau et chloritée inférieure n'y laisse aucun doute sur l'identité de for

mation de ces deuxroches,mais ces dernières contiennent une très-grandequantité

de corps organisés fossiles différens de ceux quise trouvent dans la craie blanche.

Cette réunion de circonstances est très-favorable à l'observation en ce qu'elle

donne des moyens de ramenerà laformation de la craie des terrains qui au premier

aspect offrent des différences très-sensibles et assez nombreuses; ainsi on ne voit

plus que ces deux dernières craies au lieu dit le cap de la Hèveprèsdu Havre,à

Honfleur, etc.(1).
-

Cette craie inférieure est la même que celle qui a été observée en Angleterre,

entre Beachy-Head et Sea-House, sur la côte de Sussex, par de Luc, etsi bien

décrite (2)par cegéologue, dont les bonnes observations et les justes conséquences

datent d'une époque où cette manière d'observer et de décrire en géologie étoit

une chose presque nouvelle.

Cette craie ne diffère pas non plus de celle que M. William Phillips a reconnu

sur les côtes de France à l'ouest de Calais entre Saugatte et Saint-Pot, et qui

paroît correspondre exactementà celle des côtes d'Angleterre, entre Douvres et

Folkstone; dans l'un et l'autre lieu, comme dans plusieurs autres endroits, la craie

blanche et la craie tufausont séparées de la craie chloritée (green-sanddesgéolo

gues anglais)par un lit plus ou moins épais de marne argileuse bleuâtre (3).

Parmi les coquilles fossiles quise trouvent dans ces craies et quiparoissent les

caractériser, je citerai les suivantes comme venant principalement des trois en

(1) J'ai observémoi-même la structure de la côte Sainte Catherine, et celles des falaises

de Honfleurjusqu'à Dives; mais je dois unegrande partie des coquilles de ce premier lieu

à M. de Saint-Brice, ingénieur au corps royal des mines. C'est de M.Audouin que je tiens

tout ce queje sais sur la structure du capde la Hève.

(2) Lettres géologiques à Blumenbach,p. 2oo.

(3) Trans, qfgeol. Soc. Lond., 1819, part. 1*.,p. 16, avecprofils, etc.
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droits que je viens de nommer, c'est-à-dire, de Rouen, du Havre,de Honfleur

et même de la continuation de cette côte jusqu'à Dives.

Corps organisés fossiles de la craie tufau et de la glauconie

crayeuse(craie chloritée)(1)de Rouen,du Hâvre, de Honfleur,

des environs de Dives, etc.

NOMS.
Citations, Figures,Synonymes, Lieux, Gisemens particuliers,

Observ. et Déterminations.
et Observations relatives.

Nautilus simplex...... Sow?...................... Rouen.

Scaphites obliquus..... Sow.tab.18,fig.4-7-(pl.VI,fig. 13) Rouen , Brighton.

Ammonites varians.... Sow.tab. 176-(pl.VI, fig. 5).t**
, où

**

- inflatus. .......... Sow. tab.178-(pl.VI,fig. a).. Le Hâvre. .. 

- rhotomagensis..... DEFR. (pl. VI,fig.2)...... ...
**:ne

taille

- Coupei........... A. BR.(Pl. VI,fig.3)......... Rouen.

– Gentoni........... DEFR.(Pl.VI, fig.6)......... Rouen. , - 

Voisindu Gentoniet du Splen . . 

--

dens; mais ce fragment est trop

petit pour être déterminé avec

exactitude..................
-

Hamites rotundus.... .
. Sow.tab.61,fig.3.-(pl.VII,fig.5). Rouen.

Mo .-S .tab. .-(pl. V

Turbo?........ Des moulesintérieurs indéterm. Rouen.

Des moules intérieurs quipa

roissentpouvoir se rapporter aux
-

trochus d* la Pertedu Rhône dé

Trochus. ........ · · · · { signés
parles nomsdeT.Gurgitis-

*: Cirroides (pl.IX,fig.7

8-9): .................... - -

Turrilites costatus.. .. .

Rouen.

qu'un moule intérieur, il reste

assez d'empreintes des diverses)Rouen.

parties pour qu'on

:
arriver

à ladétermination dugenre et de

l'espèce.....................

Podopsis truncata. ,... LAM.-(Pl. V, fig. 2)........ Le Hâvre, les environs deTours ?

- striata. .. ... ..... LAM.-(Pl. V, fig. 3)........ Ibid., Brighton.

A. BR. (pl.VI,fig. 1 o).

-

Quoique ce ne soit souvent

Cassis avellana.......

(r) Nous avons dit, p. 13, que les grainsverts disséminés dans cette craie n'étoient pas

de la chlorite,par conséquent que le nom de craie chloritée,indiquant une composition qui

n'est pas exacte, ne pouvoit plus convenirà cette roche composéepar aggrégation de craie ,

de sable et de fer chloriteuxgranulaire, et que nous la nommerions à l'avenir glauconie

crayeuse.
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NOMS. citations,Figures ,Srnonymes, Lieux, Gisemens particuliers,

Observ. et Déterminations. et Observations relatives.

(PI.VI,fig.1 1).-PARk.Trans.
-

cfthe Geol.Soc.ofLondon,vol.V,
-

Inoceramus concentri-pl. I, fig. 4

CllS. .. • • • • • • • • • • .... Quoique je n'enpossède qu'un

petitfragmentje ne doutepas de
--

- l'exactitude du rapprochement..

Ostrea carinata. , ..... LAM.-(Pl. III, fig. 1 1)...... Le Hâvre.

:
Ann.,t.XIV,pl. Hâvre.

g. I. ..• • • • • • • • • • •
- - - - - - - - s -

Gryphea columba. .... LAM.-(Pl. VI, fig. 8)....... Le Hâvre ? Le Blanc; Longleat.

**
***

- .... blanche.

Pecten intextus....... A. BR.(pl. V, fig. 1o)........ Le Hâvre.

- asper............. LAM. (pl.V, fig. 1)........... Le Hâvre.

- dubius.... .. .. -- . -
Derr. (pl. III, fig. 9)......... Rouen. .

- , , - --

Rouen. II se trouve dans la

Rouen.

-

-pectinata....... |

Pecten quinquecosta..
- - e - - - - - - -

craie tufau très-près de la craie

blanche, et neparoît pas
différer

Plagiostoma spinosa... Sow.tab.78.-(pl. IV, fig. 2)

de l'espèce qui appartientà cette
-

- - - dernière roche.- Brighton.

- Mantelli(1)........ A. BR. (pl. IV,fig.3) ......., De la côte de Douvres,

Moule intérieure qui paroît)

indiquer une espèce voisine du

Tr. scabra. LAM. ou du Tr.

striata de Sow. qui pourroient

bien être la même espèce.(Voyez

pl. IX, fig.5.)...............

Ostracites labiatus. Schlor-l Rouen , et dans la craie tufau

Mytiloides?
labiatus t* (pl. III, fig.4)..... beaucoup d'autres lieux.

Trigonia...... , .... , .
Rouen.

Crassatella...........

:
indiquerdespetites es-Rouen.

pèces de ce genre........ - • •

Terebratula semiglobo-fSow. tab. 15, fig. 9.-LAM.-

(pl. IX, fig. 1)...............

, - gallina......... ... A. BR. (pl. IX,fig.2). ....... Le Hâvre.

- alata............. LAM. (pl. IV, fig. 6). ......... Le Râvre.

- pectita............ Sow.tab.138,fig. 1.-(pl.IX,fig.3). Le Hâvre.

- octoplicata........ (Pl. IV,fig.8)-Sow.tab. 1 18,fig.2? Le Hâvre.

Cidarites variolaris.... A. BR. (pl.V, fig. 9)......... Le Hâvre.

Spatangus Bufo....... A. BR.(pl.V,fig. 4). FAUJ..... Le Hâvre.

- suborbicularis...... DEFR. (pl. V,fig. 5).......... Env.de Dives dans la craie tufau.

Des moules intérieures

Rouen, le Hâvre.
Sl. • • • » • • • • • • • • • • •

() M. G. MANTELL nous ayant envoyé,pendant la composition de ce travail, une suite

aussi nombreuse qu'intéressante des corps organisés fossiles de la craie, et plusieurs des

planches d'un ouvrage qu'il prépare sur la craie des environs de Douvres, nous croyons

devoir lui témoigner ici nos remercîmens de cette communication généreuse , et lui
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.. On a dû remarquer que la craie finit au sud de Paris aux confins méridionaux

du département de l'Indre ; elle cesse réellement ici, puisque les terrains qui lui

succèdent sont composés de roches qui lui sontinférieures ; mais quand on a tra

versé ces terrains plus anciens on retrouve en allant toujours au S. O., la craie

tufau dans le département de la Dordogne aux environs de Périgueux et no

tamment à l'ouest de cette ville. Les coteaux élevés et escarpés qui bordent la

rivière de Lille, depuis Périgueuxjusqu'au lieu dit la Massoulie, sont en craie

grise sablonneuse et souvent micacée, c'est-à-dire, en craie tufau qui se présente

en masseimmense sans assises distinctes dans la plus grande partie de son étendue,

mais sa stratification est indiquée par les bancs de silex noirs qui la divisent en

, couches assez nombreuses. Ces silex appartenant plutôt à la variété que nous avons

* nommée silex corné qu'à celle qu'on appelle silex pyromaque, sont, comme

nous l'avons dit ailleurs, caractéristiques de la craie tufau dans laquelle ils sem
blent se fondre.

-

Les coquilles que renferme cette craié
sontnombreuses dans quelques points,

, et quoique je n'aie vu cette colline que très-rapidement (1), j'ai pu recueillir les

e espèces suivantes : - i
: e - .

s * , --

Liste de quelques coquilles de la craie tufau des environs de Périgueux.
-- c - 

Nautilus pseudoponipilius ? SchlorH ,

DeuxTrochus........ Moules intérieurs indéterminables : j

» .
- Les

:
sont pluspetits et

Ostrea vesicularis. .... LAM................... .. , ..
ressemb

entà ceux de Luzarches,
-

* -- et ceux-ci auxpetits de Meudon.

, Gryphea auricularis. .. A. BR. (pl. VI, fig. 9). --

, Quoique je n'aievu que la sur

- -

S
. . ) face intérieure de quelques val

Plagiostoma spinosa. .. Sow. ....-- . --- » » » -- • • • » • « - 4ves
je ne doutepas de cette déter

- * (mination.
- - .

Malgré les différences spécifiques que plusieurs de ces coquilles ont avec celles

de la craie, on reconnoît par la masse des ressemblances qu'elles se rapprochent

des espèces qui existoient à cette époque plus que d'aucune de celles de toute autre

époque.

- -

prouver combien nous l'apprécions en indiquant quelques-uns des fossiles de la craie d'An

- gleterre, en lui dédiant cette espèce deplagiostome que nous n'avons encore trouvée décrite

nulle part, et en sortant ainsi un peu des limites que nous nous sommes tracées.Nous y

s avons aussi été engagés par un semblable don de coquilles fossiles de la craie queM.Crow

: vient de nous faire, et qui a considérablement augmenté nos richesses dans ce genre. , 

ce () C'est en 18o8que j'ai visité cette côte, et que j'y
ai reconnu les caractères de la for

- mation de la qraie tufau que je rapporte ici. .. , ,, ,

I2
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En allant plus au sud on retrouve encore le terrain de craie dans des lieux où

jusqu'à présent on ne l'avoit nireconnu, nimêmeindiqué.Je ne doute plus que l'on

ne doive rapporterà cette formation les terrains de calcaire gris, dur, sableux,

micacé, quiforment le fond du sol aux environs de Bayonne, et notamment la

côte et les rochers de Biaritz. C'est en 18o8 quej'ai pris cette idée sur l'époque de

formation de cette roche. L'examen ultérieur que j'ai fait des circonstances qui

l'accompagnent,desa ressemblanceavec certaines variétésd'une des craies tufau, et

le spatangus quivient des environs de Bayonne, et dont je donne la figure pl.V,

fig. 6, sous le nom de spatangus ornatus queM. Defrance lui a assigné,me con

firment pleinement dans l'opinion qu'on doit rapporter ce terrain à la craie tufau.

cette roche se présente commeune masse continue,dans laquelle onne peut recon

noître destratification distincte qu'au moyen des différences de solidité des partiesqui

la composent ; on y remarque, en effet, des zones alternatives d'un calcaire gri

sâtre, argiloïde ou sableuxd'une désaggrégation facile et d'un calcaire dur, comme

divisé en une suite de nodules irréguliers plus ou moins renflés, qui restent en

saillie sur les escarpemens à la manière des bancs de silex de la craie blanche.,

Cette masse renferme ungrandnombrede débris de coquilles fossiles qu'il ne m'a

pas été possible de déterminer, mais dams lesquels j'ai reconnu des échinites dont

le spatangus ornatus fait probablement partie. Je n'y aivu aucune ammonite.

SnI. Craie d'Angleterre.
-

Nous ne citerons pas les lieux nombreux où cette roche se montre avec tous les

caractères tirés de sa couleur, de sa texture, de sa disposition en grand, des corps

organisés fossiles qui lui sont propres, caractères que nous avons exposés en

traitant de la craie du bassin de Paris.
-

Les géologues anglaisMM. Buckland,Greenough, Smith, Webster,W. Phillips,

Parkinson, Mantell, etc., ont très-bien décrit ce terrain et l'ont fait connoître

par les moyens les plus clairs et les plus certains, c'est-à-dire, par de bonnes

cartes, par des coupes et par une énumération précise des roches qui le consti

tuent, des minéraux qu'il renferme et des corps organisés quiy sont enfouis ; ils

nous ont appris que dans l'Angleterreproprementdite la craie forme en
tout ou en

grande partie les comtés de Norfolk, d'Herdfort, de Wilt, de Dorset; qu'elle

forme également la plusgrande partie du Hampshire, dans lequel se trouve l'île

wight, cette contrée complètement analogue au terrain de Paris et si bien

" décrite par M. Webster; le comté de sussex où se remarquent les côtes escarpées

de Beachy-Head et de Brighton , dont M. Mantell publie une description aussi

détaillée qu'intéressante ; celui de Surrey et celui de Kent, dans lequel se trou

vent Gravesend, Folkstone, Douvres, l'île de Thanet, tous lieux célèbres dans

l'histoire de la craie ; enfin que les deux rives de la rivière d'Humber, vers son

embouchure,appartiennentà la craie chloritée.
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Cet aperçu rapide suffitpour nous faire voir que la craie entoure le bassin de

Londres,composée du terrain meuble, etde ceux de sédimentsupérieur, comme

elle entoure le bassin de Paris, composé des mêmesterrains, mais plus solides.

Nousapprenons aussi par lestravaux desgéologues anglais, que la craie blanche

à silexpyromaques estsuperposée en Angleterre comme en Franceà la craie tufau

età la craie chloritée qu'ils appellentsouventsablevert(green-sand),parce qu'elle

paroît contenir généralement beaucoup plus de sable que la nôtre, que cette

- craie blanche est quelquefois séparée de la craie tufau par un lit de marne

argileusequi renferme des corpsfossilesunpeu différens de ceux de ces craies, que

ces diverses sortes de craie présentent d'ailleurs, non-seulement la même asso

ciation de genres dans leurs coquilles, non-seulement des espèces très-voisines

des nôtres, maisun grand nombre d'espèces quisont absolument les mêmes.

Il suffit de comparer les énumérations et les figures donnéesparMM.Sowerby,

Parkinson, Webster, Mantell, etc., quelqu'incomplètes qu'elles soient encore,

pour être convaincu de ces analogies et pour voir que non-seulement le terrain

de craie tout entier correspondà l'ensemble de nos troisvariétéspar les corps orga

nisés qu'il contient, mais que chacune de ces variétés renferme , en Angleterre

comme en France , des espèces de coquilles et des associations d'espèces analo

gues: ainsi la craie blanchedeGravesend, de Brighton, etc., contient des coquilles,

des coraux, des échinites semblables à ceuxde la craie blanche de Meudon, de

Dieppe,etc.; la craie chloritée (green sand)deFolkstone, contientdes coquilles et

d'autres corps marins qui sont souvent de la même espèce qne ceux qu'on observe

dans la craie chloritée de Rouen, du Hâvre, de Honfleur, etc.

Nous ne disons pas que dans les deux pays, les trois sortes de craie soient et

parfaitement différentes l'une de l'autre, et parfaitement semblables lorsqu'on les

compare sorte à sorte,paysà pays, mais seulement que la somme des différences

et des ressemblances està peu près la même dans les deux pays entre ces trois

variétés de roche de la même formation. Il résulte de cette considération, qui est

l'application d'une desgénéralités les plusimportantes de la géognosie, qu'on ne

peut caractériser ni la craie ni aucune de ses divisions par un caractère unique

tiré soit de sa nature minéralogique, soit de sa structure en grand, soit même

des corps organisés qu'elle renferme, mais qu'il faut toujours avoir recours à un

ensemble de caractères.

Les personnes qui ont réfléchi sur les classifications naturelles ont observé et

ont fait remarquer qu'on étoit obligé d'en agir ainsi lorsqu'on vouloit rapprocher,

dans desgroupes naturels, les corps qui se ressemblentpar les propriétés les plus

nombreuses et les plus importantes.
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- - ;

§ III. Craie du nord et de l'est.

Nous allons maintenant suivre, dans les parties orientales et septentrionales de

l'Europe, la craie bien caractérisée et assez généralement reconnuepour telle.

Nous l'avons quittée à l'orientde la France, dans les départemensdu Nord.Nous

la retrouvons en entrant dans le royaume des Pays-Bas; mais, si elle ne présente

plus ici la couleur, la texture ni aucun des caractères minéralogiques qu'on a l'ha

bitude d'attribuerà la craie, elle offretous ceux qu'onpeut tirer de sastructure en

grand, et des corps organisés fossiles qu'elle renferme. .

On peut sans aucun doute rapporterà la formation de la craie la montagne de

Saint-Pierre près Maestricht, ou, au moins, une grande partie de ce terrain, car

il seroit possible qu'il fût recouvert dans quelques points par des dépôts plus ou

moins épais de calcaire grossier. La roche qui compose les parties inférieures de

cettemontagne,s'éloigne de la craie blanche par sastructure grenue,sa consistance

friable, sa couleurjaunâtre, mais elle ressemble d'autant plus par là à la craie

tufau. Onne remarqueici aueune stratification distincte; la formation sédimentaire

horizontale est indiquée par de nombreux lits de silex qui appartiennent plutôt

aux silex cornés qu'aux pyromaques, autres caractères propres à la craie tufau.

Delucavoit déjà renarqué(r)l'analogie de cette roche avec la craie, et tout en

l'appelant sableà cause de sa texture grenue et de sa consistance friable, il fesoit

observer que ce sable étoit entièrement dissoluble dans l'acide nitrique. Les co

quilles sontinégalement distribuées dans cette masse. Il y a des bancs qui n'en

contiennentaucune; les silex, dit ce judicieux géologue,ysont disposés exacte

ment comme dans la craie, et les bélemnites différentes de celles du calcaire com

pacte alpin ressemblentà celles de la craie.MM. Defrance et de Schlotheim, etc.,

admettent la même analogie.

Près du bourg de Fauquemont, de l'autre côtéde la Meuse, presqu'en face de

Maestricht, les collines sont de craie tufauà leur base et de sable quarzeuxà leur

sommet(2).

On remarque dans cette masse puissante de craie friable, des canaux àpeu près

verticaux ouvertsà la surface du terrain de craie, etpar lesquels s'écoule, lorsque

les circonstances le permettent, le sable qui recouvre ce terrain et qui forme le

sol superficiel de la colline de Saint-Pierre;M. Bory de Saint-Vincent a décrit cette

particularité remarquable sous le nom d'orgue géologique (3).
-

-

(1) Lettresgéologiques sur la terre et sur l'homme, t. IV, lettres LXXXIII,p.558, et

XC,p. 1 14, 121 , 123.

(2) Idem, t. IV, p. 131.

(3) Description duplateau deSaint-Pierre de Maestricht, par M. Bory de Saint-Vincent,

Ann. des Sc. phys. de Bruxelles, t. I, 1819.
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Malgré la description que M. Faujas a donnée de cette colline et les nombreuses

figures de fossiles qu'il en a publiées, il est encore difficile de former une liste

un peu étendue des coquilles fossiles qu'elle renferme, déterminées avec assez

d'exactitude pour qu'on puisse les reconnoître avec certitude ; nous ne pouvons

indiquer que les suivantes :

- Ostrea vesicularis. LAM. FAUJ.

Thecidea radians. DEFR. FAU1. tab.XXVII, fig. 8.

Thecideahieroglyphica. DEFR.

-

-

Spatangus bufo. A. BR. (pl.V, fig. 4.)-Fau1.pl.XXX,fig. 2.

En s'avançant davantage vers l'est, la craie se montre sur une étendue plus

considérable et avec des caractères qui n'ontjamaispermis d'hésitersursa nature.

Il paroît qu'elleforme le fond du sol des pays d'Oldenbourg et de Hanovre, du

Holstein,du Danemarck et de toutes ses îles,parmi lesquelles on a fréquemment ,

indiqué et décrit, comme exemple remarquable de cette roche, la Séelande

et l'île de Moens, ainsi que celle de Rugen vis-à-vis la côte de Poméranie., , ,

Dans ce point les deux rivages de la Baltique en sont composés,carsur le rivage

du nord, tous les géologues qui ont étudié ou visité la Suède, MM. Debuch ,

Hausman, et en dernier lieu M. Wahlenberg, citent les environs de Malmoë ,

comme appartenant à la formation de craie ;, sur le rivage du sud, le sol fonda- .

mental du Mecklembourg, de la Poméranie, des environs de Dantzick, etc ,

appartiennent aussi, sans aucun doute,à la craie. Cette roche n'est pas toujours 

visible dans les lieux que nous venons de citer, parce que des terrains de trans

port d'une nature quarzeuse et d'une origine particulière, la recouvrent dans

beaucoup de points ; mais elle s'y manifeste, soit en perçant ces terrains, soit

enfournissant les rivages des silex et des coquilles remplies de silex qui lui appar

tiennent et que la mer a détachés de sa masse. , -

La craie ne compose pas seulement le fond du sol des rivages de la Baltique, -

elle s'étend presque jusqu'au pied des montagmes du Harz, de la Saxe, de la

Silésie et des Krapacks, car on la voit très-distinctementàGrodno età Cracovie. .

Mais notre but n'estpas deprésenter l'énumération de tous les terrains de craie

qu'on peut connoître en Europe. Ceux que nous venons de citer suffisent pour 

donnerune idée de l'étendue de ces terrains. Nous avons seulement l'intention -

de faire remarquer que cette craie estsouvent semblable en toutà celle de France *

et d'Angleterre,en rapportant quelques faits particuliers quitendentà le prouver

et qui ont été observés dans différens points des pays que nous venons de citer.

Le spatangus coranguinum, cet échinite que nous avons si souvent désigné

comme propre à la craie, a également frappéun observateur qui exerce sa sa

gacité dans un pays bien différent et bien éloigné du nôtre : M. Wahlenberg le

cite comme indiquant des lits de craie sur les rivages de la Scanie (1).

-

(1) Act. Soc. regiæ, Sc. upsal,vol.VIII,p.51.
- l - -
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M. Vargas-Bedemar, en décrivant les terrains de craie des environs de Faxoe

en Seelande, et de l'île de Moens, croit avoir trouvé quelques différences entre

cette craie et celle du bassin de Paris ; mais il convient ensuite qu'elle présente

les caractères essentiels qui doivent néanmoins la faire considérer comme appar

tenant à la mêmeformation que la nôtre. Il est malheureux qu'il n'ait donné ni

coupe duterrain, nidétermination,accompagnée desfigures nécessaires, des corps

organisés fossiles qu'on ytrouve. Ce sont les seuls moyens sûrs que l'on puisse

employer pour établir les identités de formation (1).

Je choisirai dans la vaste étendue de craie de la Pologne trois points assez

éloignés l'un de l'autre, etsur lesquels j'ai des renseignemensparticuliers.

Les deuxpremiers sont dans les environs de Grodno en Lithuanie et de Krzeme

niec en Volhinie; la craie y est blanche comme celle de Meudon, elle renferme

comme elle des silex pyromaques noirs, des belemnites , mais une espèce qui

paroît différente des nôtres, le cidarites vulgaris , le plagiostoma spinosa

de Sowerby (2), et probablement d'autres corps organisés fossiles, que le peu

d'échantillons que nous possédons ne nous a pas permis de connoître. Il paroît

que
toute la craie

de Pologne présente la même ressemblance, car M. Buckland

qui l'a vue en place m'écrivoit en 182o : « La craie sur
laquelle est située le

» château de Cracovie, est absolument semblable à celle de Meudon, pleine

» d'oursins et de silex. Peut-être est-elle un peu plus dure.Je n'ai pasvu d'ar

» gile plastique en contact, mais j'ai trouvé dans les collections de Cracovie des

» coquilles semblables à celles du calcaire grossier et des montagnes subapennines,

» qu'on dit avoir trouvéà une petite distance N. E. de Cracovie; je n'ai aucun

» doute sur l'identité des deuxformations. » Les différens terrains de craie que

jeviens de citer ou de décrire seront regardés, sans difficulté, comme appartenant

à cette formation, plusieurs sont même généralement reconnus pour en faire

partie, et pour ceux-ci je n'ai fait qu'ajouter des preuves zoologiques aux rap

prochemens géologiques qu'on avoit déjà établis. Mais je vais encore rapporterà

cette formation des lieux où jusqu'à ces derniers temps on n'a pas reconnu la

craie, où ce terrain est même tellement déguisé que je ne ferai pas admettre,

sans quelques difficultés, son analogie de formation avec le terrain de craie

inférieure ou chloritée auquelje crois pouvoir l'associer. Dans un de ces lieux les

(1) Dans le Taschenbuch, etc.,de Leonhard, année 182o ,p. 4o et suiv.

()Je tire ces rapprochemens des échantillons qui m'ont été envoyés par M. Horodecki,

professeurà Wilna.Je les avois déjà annoncés dans le Rapport que j'ai lu à l'Académie

royale des Sciences, le 2 août 1819.

-

Je tiens également de M. Horodecki des coquilles qui indiquent sur la craie de Lithuanie

un terrain de sédiment supérieur semblableà celui des environs de Paris. Nous reviendrons

sur ce sujetà l'article du calcaire grossier.
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caractères minéralogiques disparoissent entièrement, la position géognostique est

obscure, il ne reste plus que les caractères zoologiques (1). , ' - ' -

§ IV. Craie chloritée de la perte du Rhône près de Bellegarde.

On observe dans ce lieu remarquable deux terrains très-différens : le premier in

férieur, estun calcaire compactefin, gris, jaunâtre, disposé en assises régulières et

presquehorizontales,qui ne laisse voir aucune pétrification. Desaussure l'avoit déjà
- , --

-

-
- -

- . - ,
-

, (1) Il paroît donc convenable d'examiner de nouveau la valeur de ces caractères avant de

les employer, 

-

-

On avoit remarqué, il y a plus de cent ans () , qu'on trouvoit presque toujours des

différences entre les coquilles et les autres animaux qui vivent actuellement dans les mers

et sur la surface de laterre, et les coquilles et les autres corps organisés qu'on trouve fossiles

dans toutes les contrées. Ce premier aperçu a été confirmé par un examen plus détaillé, et a

conduit peuàpeuà cette autre règle, que les dépôts de débris organiques enfouis dans l'écorce

duglobe y sont disposés comme par générations successives, de manière que tous les débris

d'un même dépôt ont entre euxune somme particulière de ressemblance, et avec les dépôts

supérieurs et inférieursune sommegénérale dedifférence. On a cru aussi reconnoîtré que cette

dernière somme devient d'autantplus forte ou les différences d'autant plus grandes que ces

dépôts sont plus distincts ou plus éloignés l'un de l'autre dans le sensvertical. Cette règle

posée d'abord timidement et pour certaines localités seulement (comme on doit le faire lorsqu'il

s'agit d'établir des lois qui ne peuvent résulter que de l'observation d'un grand nombre

de faits), cette règle, dis-je, a paru pouvoir s'appliquer à presque tous les lieuxobservés dans

les différentes partiesdu globe et à tous les débris de corps organisés enfouis dans les couches

du globe, à quelque classe qu'ils appartiennent des animaux ou des végétaux; jusqu'à

présent les exceptions qui paroissent s'être présentées se sont évanouies par un examen

plus scrupuleux ou se sont expliquées par la découverte des circonstances partieulières qui

ont pu les faire naître.Ainsi, en réduisant cette règle à l'exposé général que nous en avons

fait, elle ne paroît susceptible d'aucune objection réelle, et tous les géologues conviennent

maintenant que les générations des corps organisés qui ont successivement habité la surface

de la terre, étoient d'autant plus différentes de lagénération actuelle, que leurs débris se

trouvent enfouis dans les couches plus profondes de la terre, ou, ce qui revient à peu près

au même, qu'ils ontvécu dans des temps plus éloignés de l'époque actuelle. Par conséquent,

lors même que cette succession distincte de générations se présenteroit seule dans la struc

ture de l'écorce du globe, seule aussi elle suffiroit pour établir, comme l'a dit M. Cuvier,

que cette écorce n'a pas étéformée d'un seul jet. Mais ce caractère de succession dans la

formation des couches de laterre est fréquemment associé avec d'autres différences très-no

tables;telles que la nature des roches, leur structure en grand, leur ordre reconnu de su

(*) Lèibnitz d'abord dans le Misc. Berol., t. I, p.111; ensuite Michælis, professeur àGœttingue, dans le Mag .

de Gœtt.- Deluc,dans la XXIV°. lettre,Journ. de Phys., juillet 179a, etc. etc. .. : *
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remarqué, et il assure que jamais on n'en atrouvé; c'est dans ce calcaire compacte

que se rencontrent les cavités étendues et nombreuses au travers desquelles les

eauxduRhône se précipitent.

perposition, les minéraux qui les accompagnent , etc. Or ces circonstances minéralogiques

se sont presque toujours trouvées d'accord avec les caractères qu'on tire de la ressemblance

générale des corps organisés dans des dépôts regardés comme de même formation d'après

leurs caractères géognostiques : et elles se sont aussi trouvées.assez constamment d'accord

avec leur différence dans le cas inverse.

Néanmoins il est des cas où ces deux classes de caractères, sans être en opposition mani

feste , ne se suiventplus: deux de ces casvontseprésenter dans les deuxformations que je

vais rapporter à la craie chloritée ; il s'agit donc desavoir auquel des deux caractères on doit

donner la préférence , pour déterminer l'époque de formation duterrain qui ne lesprésente

plus associés , c'est-à-dire, de répondre à la question suivante :

« Lorsque dans deux terrains éloignés, les roches sont de nature différente, tandis que

» les débris organiques sont analogues,doit-on, d'après cette différence, regarder ces ter

» rains comme de formation différente, ou bien doit-on,à cause de la ressemblance géné

» rale et convenablement déterminée des corps organisés fossiles, les regarder comme de

même époque de formation, lorsque d'ailleurs aucun fait de superposition ne s'y oppose

» évidemment ?» .

-

Il ne faut pas perdre de vue ue l'un des
principaux buts de la géognosie est de distinguer

les différentes époques qui se sont succédées dans la formation du globe, et de déterminer

quelssont les terrains qui ont été formés à
peu près à la même époque.

- --

Or on conviendra que des roches de nature très-différentes peuvent être formées dans

le même temps,presque dans le même moment, non-seulement dans différentes parties du

globe, mais aussidans le même lieu.

On ne peut se refuser à une conséquence tirée des faits que nous avons sous les yeux,

car tout ce qui se passe actuellement à la surface de la terre appartient bien à la même

époque géognostique, qui a commencé au moment où nos continens ont pris la forme

actuelle : et quoique cette époque ait un caractère de stabilité, de faiblesse dans ses phéno

mènes géologiques et même de repos qui nepermet, que dans des circonstances très-peu

nombreuses, la formation de nouvelles roches, il s'en produit cependant encore assezpour

nous faire voir, par exemple,que les roches argilo-trappéennes, forméesparleVésuve et par la

plupart de nos volcans, les roches calcaires formées par beaucoup de nos sources, les
roches

siliceusesforméespar quelques autres (celles d'Islande, etc.), sont assurément très-diffé

rentes minéralogiquement les unes des autres; mais que les débris organiques qu'elles en

veloppent ont tous le caractère commun de la génération rétablie sur la terre depuis le

commencement de cette époque.Vouloir augmenter le nombre des exemples, et par con

séquent des preuves d'une semblable vérité, ce seroit allonger sans nécessité une suite de

raisonnemens déjà un peu longue.

- Il n'en est pas de même des générations des êtres organisés, elles peuvent être, il estvrai,

détruites enun instant, maisil faut nécessairement un temps considérable pour les recréer,

pour qu'elles prennent en nombre et en variétés le développement qu'elles nous présentent

ordinairement. Ce développement suppose une longue série de siècles ou au moins d'amnées
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Mais entre ces bancs etprobablement mêmeau-dessous d'eux se trouvent,comme

danstout le Jura, des lits de marnestrès-différens du calcaire dontjevais parler,

etquirenfermentuneassezgrande quantitéde coquilles.Je n'ai eu connaissance de

qui établissent une véritable époque géognostique, pendant laquelle tous les corps organisés

qui habitent sinon toute la surface duglobe, au moins de très-grandes étendues sur cette

surface, ontpris un caractère particulier defamille ou d'époque qu'on ne peut définir, mais

qu'on nepeut non plus méconnoître.
-

- -

Je regarde donc les caractères d'époque de formation, tirés de l'analogie des corps orga

nisés, comme de première valeur en géognosie, et comme devant l'emporter sur toutes les

autres différences, quelquegrandes qu'elles paroissent; ainsi lors même que les caractères

tirés de la nature des roches, et c'est le plus faible , de
la hauteur des

terrains,
du creuse

ment des vallées, même de l'inclinaison des couches et de la stratification contrastante, se

trouveroient en opposition avec celui que nous tirons des débris organiques, j'attribuerois

encoreà celui-ci la prépondérance ; car toutes ces différences peuvent être le résultat d'une

révolution et d'une formation instantanée qui n'établissent point en géognosie d'époque

péciale.Sans chercheràprouver ce principe par de plus longs raisonnemens,il me suffira

: citer un seul fait :*** ont : : a trente-huit ans, le théâtre

de
bouleversemens

affreux ; des couches horizontales ont
été

redressées, des masses entières

de terrains ont été transportées assez loin et sont venues se placer en stratification contras

tante sur d'autres terrains , et aucun géologue n'a proposé de regarder ces masses et
ces

terrains comme d'une époque géognostique différente. Il faut pour le changement des

espèces organisées des circonstances d'une bien autre nature, desphénomènes bien plusgé

néraux et destemps bien plus considérables ; en peu de jours les terrains de la Calabre ont

éprouvé des dérangemens comparablesà ceux qu'on voit dans les couches des Alpes, et de

puis cinq à six mille ans les espèces organisées n'ont pas manifesté de changemens appré

ciables dans leursformes ou dans leurs autres qualités.

-

Je ne prétends pas dire cependant que les caractères tirés de la disposition relative des

couches (mais non pas de la superposition évidente), de leur nature, etc., ne doivent pas

être employés même avec confiance par le géologue pour déterminer les différentes épo

ques deformation.Seuls ou réunis , avec ceux qu'on tire de la nature des corps organisés

fossiles, ils ont la plus grande valeur; maisje pense seulement et je crois avoir donné de

puissans motifs de cette opinion,que lorsque ces caractèressont en opposition avec ceux qu'on

peut tirer de la présence des corps organisés fossiles, ces derniers doiventavoir lapréférence.

Je ne dissimule pas qu'il faut apporter beaucoup d'attention et de ménagemens dans

l'emploi qu'on en fait,je n'ignore pas qu'il faut savoir distinguer et évaluer même l'in

fluence des distances horizontales ou des climats sur les différences spécifiques ; qu'il faut

savoir apprécier les ressemblances apparentes, quelquefois même réelles, que présentent

dans des formations évidemment très-distinctes, quelques espèces qui ont eu le privilége

assez rare de survivre à la destruction de leurs contemporains et de rester toujours
les

mêmes, au milieu de tous les changemens qui se sont passés autour d'elles.Je n'ignore pas

qu'il faut savoir aussi reconnoître les individus arrachés à d'autres terrains et transportés

par des causes quelconques dans des terrains plus nouveaux et les distinguer de ceux qui

ont vécu sur les lieux et dans les temps que les espèces auxquelles ils appartiennent doivent

1 3
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ces corps fossiles que par ce que M. Deluc m'en a dit, et par les échantillons qu'il

m'a envoyés; mais les espèces de ces fossiles, la nature de lapierre quiyest liée,

établissent entre ces lits de marnes et ceux qui sontinterposés au milieu des bancs

de calcaire du Jura, la plusgrande ressemblance.

Ce terrain paroissantparsa position tout-à-fait étranger à celui qui m'occupe,

je me contenterai d'indiquer ces coquilles, devant réunir l'histoire de leur asso

ciation, leur description et leur figure, avec celle des coquilles qui appartiennent

au calcaire du Jura,et qui doivent être le sujet d'un autre travail.

Ce sont:-Desgrosnoyauxintérieurs d'un Strombe queje nommeraiStrombus

Pelasgi,- des moulesintérieurs de mya ou de lutraria, car comme on nevoit

pas la charnière il est difficile de se décidersur legenre; ces coquilles sont entière

ment semblables à celles qu'on trouve dans le calcaire du Jura,près de Ligny,

départementde la Meuse; près de Soulaine,département de l'Aube ;à Gondreville

près de Nancy, dans le calcaire oolithique de cette formation, etc.;-un moule

intérieurd'hemicardiumvoisinpour la formedu cardita tuberculatade Sowerby,

mais ce n'est pas un cardite ;-un donacite qui est aussi un moule intérieur,

mais semblable, comme l'hemicardium,à ceux qu'on trouve dans le calcaire du

Juraproprement dit;-un spatangue, nommé Sp. oblongus par M. Deluc, et

qui sera décrit et figurésous ce nom; et peut-être d'autres coquilles dont la posi

tion nepeutpas être assignée avec certitude.

Les coquilles précédentes sont bien du lieu nommé la Perte du Rhône, mais

elles nesontpasprès duterrain analogueà la craie chloritée qui luiest superposée.

Cesecond terrain, supérieurà celui que nous venons d'indiquer, a une strati

fication très-distincte et presque horizontale,plongeant unpeuau S. E.; l'assise

inférieure la plus épaisse est composée d'une roche calcaire jaunâtre, souvent même

caractériser.Je connoistoutes ces difficultés,je suis en garde contre ces causes de déception

quiintroduisent dans la géologie des incertitudes comme on en rencontre dans toutes les

sciences, et qui exigent dugéologue une attention et un travail suivis, pour employer avec

discernement les espèces dont il doittirer ses caractères et poury attacher la vraie valeur

qu'ils doivent avoir.

J'ai donc examiné avec toute l'attention que les circonstances m'ont permis d'y ap

porter, l'influence de ces différentes causes dans la structure des terrains de craie dont je

vais parler. -

Ces terrains sont assez étrangespour que j'aie cru nécessaire d'en faire précéder la des

cription des considérations générales que jeviens d'exposer etpour préparer,pour ainsi dire,

les naturalistesà reconnoîtrepour de la craie une roche dure et noire quise trouve à plus de

2ooo mètres d'élévation surunsommetde montagne d'un si difficile accèsà certaines époques,

que je n'aipu atteindre le point oiu elle se trouve.

Mais avant d'arriverà la détermination de cette singulière craie, je vais en examiner une

autre dont les
dissemblances moins étranges nous amèneront aussi moins brusquement à

colle par laquelle je terminerai cette notice.
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nuancée ouveinéede parties argilo-ferrugineuses : ellesemble composée d'un amas

immense de pierres lenticulaires qu'on a prises d'abord pour des camérines ou

coquilles multiloculaires, mais qui ont été reconnues depuis pour être des petits

madrépores, auxquels M. de Lamarck a donné le nom d'orbitolites( Orbitolites

lenticulata). -

Au-dessus sont des assises alternatives de calcaire marneux et d'argile sableuse

mêlée de ces grains verts qu'on trouve constamment dans les parties inférieures

des bancs de craie, et que nous avons comparésà de la chlorite.

Cette roche renferme un grand nombre de corps organisés fossiles, dont la res

semblance avec ceux de la craie chloritée mefrappa dès l'instant oùje les vis : cette

ressemblance avoit également et depuis long-temps frappé M. J. A. Deluc, et il

me la fit remarquer lorsque nous examinâmes ensemble, dans son cabinet, les

nombreuses pétrifications de ce terrain quiy ont été réunies depuis long-temps

par son oncle et par son père. L'analogie est encore plus complète etplus sensible

lorsqu'on rapproche, comme il l'a fait, cespétrifications de celles de Folkstoneen

Angleterre, qui est un terrain appartenant à la craie chloritée; enfin elle devint

pour moi encore plus décisive , lorsque je pus comparer ces coquilles avec

celles de la montagne de Sainte-Catherine près Rouen. Néanmoins ces rapports

sont plus réels et plus faciles à saisir par leurs traits généraux que par la compa

raison spéciale de ces corps. Ainsi on trouve dans ces trois endroits à peu près

les mêmesgenres, des espèces tellement voisines qu'il faut les mettreà côté l'une

de l'autre pour apercevoir leur différence et seulement quelques espèces parfai

tementidentiques. La liste comparative suivante, qui résulte des coquilles que

j'ai ramassées en très-grand nombre dans ce lieu, de celles que MM. Delucy ont

recueillies depuis l'année 175o, et qui m'ont été envoyées avec une obligeance

empressée parM.J.A. Deluc, neveu de celuique j'ai si souvent occasion de citer,

suffira pour donner une idée assezprécise de ces rapports.

Corps organisés fossiles de la glauconie crayeuse (craie chlo

ritée) de la Perte du Rhône près Bellegarde.

Noms, citations, notes et déterminations. Observations et exemples d'autres lieux.

Belemnites.- Indéterminable.

DeRouen et du Hâvre. Il varie beaucoup

Ammonites inflatus.-Sow. (pl.VI,fig. 1).. degrandeur. Le renflement du derniertour

n'est pas très-sensibledans les petits individus.

– Deluci.-A. BR. (pl.VI,fig. 4).

-

– canteriatus.-DEFR. (pl.VI,fig. 7)..... (Collect. de DELUc.)

(Coll.deDELUc.)—Ilressemble beaucoup

à l'amm.

cristatus
de Folkstone (fig. 9). 

-Beudanti.-A. BR.(pl.VII, fig. 1o).... (Coll. de DELUc.)

De Rouen.-Ce sont les orthocératites

de Desaussure,S 412.

- subcristatus.-DrLuc.
(pl. VII,fig.

1o) {

Hamites rotundus.-Sow.(pl. VII, fig.
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Observations et exemples d'autres lieux.
Rons, citations, notes et déterminations.

-fanatus.-A. Br. (pl. VII, fig. 7)... · · ·
( Coll. de DELUc.)

- canteriatus.-A. BR. (pl. VII, fig. 8)-- .
( Coll. de DELUc.)

Trriiites Bergeri.-A. Br. (pl. VII, fig. 3). (Coll. de Duc )

(Coll. de DELUc.) Ce ne sont engrande

partie que

::
intérieurs; mais un

etit reste du test de la coquille qu'on voit

Trochus Gurgitis.-A. BR. (pl. IX, fig. 7).. . : la base et l'empreinte*
encore sur ce moule, montrent qu'il étoit

strié comme la figure le représente.

Même observationque sur le précédent.

Trochus 2 Rhodani.-A. BR. (pl. IX,fig.
On le trouve aussi à Lignerolle au-dessus

-

d'Orbe (DELUc).

On ne trouve que des moules intérieurs ;

maisleurforme,unerangéedeprotubérances

arrondiespeu saillantes en dessus, et depro

tubérances allongées en dessousquisemblent

indiquer les cavités de labase d'épines oude

tubercules,donnentà ce moule uncaractere

particulierqui rapproche la coquille quil'en

veloppoit de cette division des* dont

M.Sowerby a fait un genre sous le nom de

cirrus, et quifait reconnoître que le moule

de cette même coquille se trouveà Rouen,

au Hâvre,à Brighton dans la craie.M. G.

Mantell nous a envoyéun moule semblable

sous le nom de cirrus.

- Aussià Rouen.-On les prend aupremier

Cassis avellana.-A. BR. (pl, VI,fig. 1o)... | aspect pour des ampullaires oudes
*

Ampullaria ?-Moule intérieur indéterminable.

Autant qu'onpuisse le juger surun moule

intérieur, cette coquille, qui fait partie de

la collection de M. Deluc, paroît appar

tenir,par la couleur du calcaire qu'elleren

ferme, au banc des orbitolites. Il en est de

même des moules de coquilles spirales, qui

ontbien quelque ressemblance avec ceux des

terebra, nassa, buccinum, mais quinepré

sentent aucun caractere suffisant poury
être

rapportés.

Cerithium excavatum.-A.BR. (pl.IX, fig. 1o). (Coll. de DELUC.)

(Coll. de DELUc.)-Ce sont les coquilles

indiquéescommedeshuîtresparDesaussure.

Je regarde cette gryphée comme de la même

-

-

èce que celle qu'on trouve près de la Ro

GripheaAquila.-A.BR. (pl.IX,fig.11,A,B,C)( chelle (fig. 1 1 ,C) dansun terrain qui a aussi

-

beaucoup d'analogie avec la craie tufau.

J'attribue les différences qu'elle paroîtpré

- senterà l'influence qu'a eu sur saforme, le

corps sur lequel elle étoit attachée.

( Coll. de DELUc.) Ily a des valves infé

-

rieures tellement étroites qu'ellespourroient

Pecten quinquecostatus.-Sow. (pl. IV, fig. 1). ( bien appartenir à une autre espèce.- A

Rouen, au Hâvre et dans tous les terrains

de craie.

Trochus ? Cirroides.-A. BR.(IX,fig. 9)..

Eburna.
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-

Noms; citations, notes et déterminations. Observations et exemples d'autres lieux.

Lima ou Plagiostoma pectinoides.-Sow.tab. 114,fig. 4. (Coll. de DELUc.)

Spondylus?Strigilis.-A. BR. (pl. IX, fig.6). (Coll. de DELUc.)

Trigonia rugosa?–LAM.-PARk. Org. rem., vol. III,tab.
12, fig. 1 1. (Coll. de DELUc.)

- scabra.-LAM. Enc.,pl.237, fig. 1.-(pl. IX,fig. 5.) (Coll. de DELUC.) A Rouen.

Inoceramus concentricus.-PARK.-(pl.VI,fig. 1 1 ). De Folkstone et de Rouen.

- sulcatus.-PARK.-(pl.VI,fig. 12). De Folkstone.

Je donne cette
espèce parce qu'elle est bien

Lutraria Gurgitis.-A. BR. (pl. IX,fig. 15). caractérisée et différente de celle qu'on trouve

dans lesmarnes ducalcaireduJura.

Les autres coquilles bivalves ne présentent que des moules intérieurs

dont le genre même est indéterminable et dont l'indication seroit inutile.

Cependant deux de ces coquilles engagées dans la roche paroissent indi

quer, suivant M. Deluc, l'une une lutraria, l'autre une venus très

voisine de l'erycina.

Terebratula Gallina.-A. BR. (pl. IX,fig. 2). (Coll. de DELUC.)

- ornithocephala.-Sow. "

Spatangus laevis.-DELUC.-(pl. IX,fig. 12). (Coll. de DELUC.)

-

t
-

-

Cidaritesvariolaris?A. BR. (pl.V,fig. 9).
c* :*e

dans la glauconie

- -

-

Polypierfossile connudepuis long-temps

Orbitolites lenticulata.-LAM.-(pl.IX, fig.4). sous le nom de pierre lenticulaire de *

Cette liste
nous fait voir, comme nousvenons de le dire,ungrand nombre de

coquilles de l'époque de la craie, mais elle ne nous montre presque aucune coquille

ni des terrains inférieurs et beaucoupplus anciens, ni des terrains supérieurs ou

plus nouveaux.

- -

-

Ces considérations, d'après les principes que nous avons posés, suffisent pour

nous porter à conclure que le terrain composéde glauconie crayeuse, superposée

au calcaire du Jura à la perte du Rhône, appartient à la formation de la craie _

chloritée ou craie inférieure, que cette craie chloritée analogue au sable vert

(green sand)des géologues anglois,commeils le reconnoissent eux-mêmes,sevoit

ici presque immédiatement sur le calcaire compacte fin du Jura, et qu'elle n'en

est séparée que parune marne argileuse qui renferme des pyrites, disposition qui

est analogue à celle qu'on observe en France, au cap de la Hève,à Honfleur, à

Dives, etc., et en AngleterreàTesworth, etc.On pourroit encore augmenter le

nombre des analogies,sans être accusédeforcer les rapprochemens, en comparant

la rocheà pierre lenticulaire qui est si pénétrée d'oxyde de fer que Desaussure la

désigne comme une vraie mine DE FER, en la comparant, dis-je, au sable fer

rugineux qui est souventplacé en lits plus ou moins puissans au-dessous de la

craie chloritée.

Ainsi, malgré l'éloignement très-considérable des lieux, malgré laforme si dif

férente des montagnes et des terrains, malgré quelquesdifférences minéralogiques,

la roche calcaire ferrugineuse,jaunâtre, mêlée de grainsverdâtres, etc., de la
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erte du Rhône, offre avec les terrains de craie chloritée du nord de la France

et du S. E. de l'Angleterre des analogies qu'on peut appeler complètes, puisque

les caractères d'association de roches,de minéraux et de superposition, s'accordent

avec ceux que donnent les corps organisés fossilespour établir cette analogie de

formation.

§v. Formation de l'époque de la craie dans la chaine du Buet.

Nousvoici arrivésà un rapprochement quiparoît bien plus extraordinaire et que

je présenterois même encore avec hésitation (car ma manière de voirà ce sujet

date du voyage quej'ai fait en Suisse, en 1817). Si mon opinion n'avoit été puis

samment confirméepar celle de M. Buckland,opinion que ce géologue avoit déjà,

lors de son passage à Paris à la fin de 182o, et qu'il vient de consigner dans le

numéro dejuin 1821, des Annals of Philosophy.

Il part du sommet du Buet, dans la chaîne desAlpes deSavoie,un chaînon de

sommetsquisemblent en dépendreetquisontremarquablesparleur couleur noire,

par leur forme souvent à pic d'un côté et en pente plus ou moins rapide de l'autre,

et par leur élévation
très-considérable au-dessus de la mer, élévation qui atteint

jusqu'à 25oo mètres.

Les montagnes principales quifont partie de celles auxquelles on doit appliquer

ce que je vais dire, sont : la montagne deVarens, la dent de Morcle, la montagne

de Sales et le rocher des Fis dans la vallée deServoz(1). C'est de ce dernier dont

je parlerai principalement parce que je l'ai gravi, aussi loin que les neiges me l'ont

permis, en 1817.

La montagne des Fis,couronnée par le rocherde ce nom,coupéeà pic du côté

de Servoz dans une grande partie de sa hauteur, et couverte des débris des

-masses supérieures, est composée de litsnombreux qui, vers Servoz, paroissent

presque horizontaux, parce qu'ils s'inclinent du S. E. au N. O. Les roches qui

forment ces lits sont calcaires, schisteuses, entremêléesde silexcornés et dejaspe

schistoïde; elles appartiennent, commeje l'ai dit ailleurs (2), à la formation de

transition.On n'ytrouve que fort rarement quelques coquilles, ce sont desammo

nites très-déformés, ou même seulement des empreintes de ces coquilles; mais

dans celles qu'on m'a montrées ou quej'aitrouvées on en voit encore assezpour y 

reconnoître une espèce différente des ammonites dont je vais parler plus loin, et

assez semblable au contraire à celle que j'ai mentionnéeà la page224 de mon

(1) Je ne comprends pas dans cette énumération les diablerets vers l'est de Bex, dont le

sommetmeparoît appartenirà uneformation différente et plus nouvelle, commej'aiessayé

de le prouver dansun Mémoire que j'imprime actuellement.

(2) Mémoire sur le gisement des Ophiolites, etc., dans les Apennins.(Annales des Mines,

i821,p, 177.)
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Mémoire sur les Ophiolites, et quivient d'une montagne alpine (de l'Oberhassli)

analogue par sa natureà lapartie de transition de la montagne des Fis.

C'estvers le plus haut point de la crête de cette montagne, sur lapente roide

qui est au N.O. et qui descend vers les chalets de Sales, que se trouveune asso

ciation de coquilles tout-à-fait distincte de celles qu'on rencontre quelquefois dans

la masse même de cette montagne ou
des autres

montagnes analogues , autant du

moins que j'aipu enjuger lorsque, placéavec M. Lainé sur la crête de cette mon

tagne, leguide me fit voir la couche presque toujours inaccessible d'où se déta

choient les coquilles qui étoient l'objet de mes recherches; cette couche, superposée

à toutes les autres, est située vers le sommetsur le plan très-incliné qu'il présente

dans cette partie (voyezlacoupe pl. II, B). La roche qui enveloppe les coquilles est

un calcaire noir compacte, même assez dur,sublamellaire, et laissant

lors de sa dissolution dans l'acide nitrique, beaucoup d'une poudre noire charbon

neuse; ces caractères minéralogiques paroissent, comme on le voit, très-éloignés

de ceux que présente la craie; la position élevée est aussi fort différente de celle

qu'atteint ordinairement cette roche,et sans les coquilles qu'on ytrouve, rien cer

tainement ne rappelleroit ici l'idée de la craie.
-

Ces coquilles ne sont en général que des moules ou plutôt des reliefs moulés

dans la cavitédes coquilles dont le test a étépresque toujours détruit. Ces reliefs

sont en outre très-déformés, fortement engagés l'un dans l'autre et collés l'un

contre l'autre. Cependant ils sont encore assez reconnoissables pour qu'on puisse

déterminer avec certitude les genres et les espèces compris dans la liste suivante .

Corps organisés fossiles des couches supérieures et non recou

vertes, des rochers et montagnes des Fis, de Sales, etc.,

faisantpartie de la chaine du Buet dans les Alpes de Savoie.

- On sait que c'est un genre de coquilles dont

-

Nautilus.- Indéterminable. ........... ( la plupart des espèces fossiles appartiennent à
la craie.

Scaphitesobliquus.-Sow.-(pl. IV,fig. 13). Dans la craie de Rouen.

Ammonitesvarians.-Sow.......... .. .. Dans la craie de Rouen.

- nan.-sw. :** et dans celle de la
- Deluci.-A.BR. (pl. VI, fig. 4)...... Dans la craie de la Perte du Rhône.

- clavatus.-DELUC.- (pl. VI,fig. 14). (Coll. de DELUC. )

- Beudanti.-A. BR. (pl. VII, fig. 2).. Dans la craie de la Perte du Rhône.

– Selliguinus.-A. BR. (pl.VII,fig. 1).

Hamites virgulatus.-A. BR. (pl. VII, fig. 6).

–funatus.-A. BR.(pl.VII, fig. 7).

Turrilites Bergeri.-A. BR. (pl. VII, fig. 4).

– ? Babeli.-A. BR. (pl. IX, fig. 16).

Trochus Moule indéterminable, nais tout-à-faitsem
- - - - - -

" " " " " " " " " " " " ************ à blable à celui qui a été nommé Tr. Gurgitis.
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De la craie de Rouen et de la Perte duRhône.

Cassis avellana.-A. BR. (pl.VI, fig. Il est souventtellement déformé qu'on ne peut

le reconnoître qu'auxstries de la boucle.

Ampullari
Mouleintérieur, mais on nepeut guère dou

mpullarla. .. • • • • • • . .. - . .. • • • . .. -- • .
*** l ter que ce ne soit celui d'un ampullaire.

Deuxespèces.-Elles sont écrasées mais par

faitement reconnoissablespourêtredevéritables

cérithes,et l'ume d'elles est tellement semblable

au cerithiummutabile de
Beauchamp prèsParis,

*
je ne puisjusqu'à présentvoir aucune dif

érence entre elles.

Inoceramus concentricus.-PARK.-(pl.VI,fig.I). De Folkstone,deRouen etdelaPerte du Rhône

- sulcatus.-PARK.- (pl. VI, fig. 12).. De Folkstone et de la Perte du Rhône.

Cerithium...........-- • ... --------...

Crtherea ?.......... • • • • • • • • • • • • • - - - - Moules absolument indéterminables,même

* 2...---------------- s - - - - - - - ur le genre, exceptéceux de l'arca, qui ont

Pectunculus ?..........-- ............. aucoup de ressemblance avec les moules in

Arca....... ...-- • ---------- ......... térieurs de l'arca noe.

soir. Malgré l'état imparfait de l'individu, il

paroîtpouvoirêtre rapportéà l'espèce indiquée.

- ... ..

-

(Coll. de DELUc.)Absolument semblable à

-plicatilis.-Sow.tab. 118, fig. 1, ...
celle qui se trouve dans la craie.

fig. 1.-----------------
- - - - - - - - - -

Terebratulaornith hal
( Coll. de DELUC.)De la montagne du Repo

- obliqua ?-Sow.tab.277,fig. 3.

-
Ovale, assez semblable au mamillaris, mais

Echinus.......

......... ************* à beaucoup plus petit.

Spatangus Coranguinum,-------»------- De tous les terrains de craie.

Il a la plus grande ressemblance avec les N.

rotularis de Lamarck, mais la description est

Nucleolites ?Rotula.-A.BR.(pl IX,fig. 13).( trop brève et les figures citéestropvagues pour

qu'on puisse déterminer une espèce avec certi

tude.

Les échinites sont très-abondans,maistous en

-Castamea.-A. BR.(pl. IX, fig. 14)... très-mauvais état.

Galerites ?depressus.-LAM.-(pl. IX, fig. 17).

Onvoitpar cette liste que le dépôt coquillier du sommet de la montagne des Fis

présente un assezgrandnombre de coquilles quiappartiennentpresque exclusive

mentà la formation de la craie inférieure; il n'y apoint de bélemnites etpeu de

térébratules,parce qu'en effet ces coquilles, sans être exclues de la craie chlo

ritée , s'y rencontrent rarement.

Les coquilles que renferme ce dépôt sont tellement semblables à celles de la

craie chloritée qu'il m'a suffi de les nommerpour les faire connoître, et queje n'en

ai eu qu'un très-petit nombre à faire figurer.On remarquera aussi combien les

ammonitessont différens de ceux qu'on trouve dans le corps de la montagne.

Je dois convenir que malgré le soin que j'ai pris de me procurer à Servoz, à

Chamounychez lesguides,età Genève toutes les coquilles de cette couche quej'ai

puydécouvrir, malgré celles qui m'ont étédonnéesparMM. Berger, Lainé,Soret,

Selligue et Beudant et qui m'ontétéenvoyées dernièrement par M. Deluc,je dois

convenir, dis-je, que cette liste est encore très-incomplète, mais elle est déjà
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assez étendue pour nous indiquer dans quelle proportion se trouve,à la montagne

des Fis, le nombre des coquilles de la craie chloritée, comparé à celui des

coquilles qu'on trouve dans le même lieu et qu'on n'a pas encore rencontré dans

cette craie inférieure (1).

-

Nous sommes donc autorisés à conclure que certains terrains de la Perte du

Rhône et dessommets d'un des chaînons du Buet, doiventêtre rapportésà la for

mation de la craie inférieure, ou, pour plus deprécision, qu'ils sontsemblables par

leurs caractères zoologiques auxterrains de craie inférieure de Rouen, de Folk

stone, etc., malgréles différences minéralogiques très-considérables qu'on observe

entre les roches qui composent ces terrains et celles qui entrent dans la composi

tion desterrains de craie généralement reconnus.

-

(1) Maistout ce qui pouvoit me manquerpour compléter ce rapprochement autant qu'il

étoit possible, pour confirmer ce qu'ily avoit de douteuxdans la position desterrains, et

pour, en ajoutant aunombre des analogies, diminuer ainsi les grandes dissemblances exté

rieures ; ce qui pouvoit, dis-je, me manquer m'a étéfournipar M. Beudant, quia visité la

montagne des Fis en 1818, et quiest descendu dans le vallon des Chalets de Sales. Il a vu la

roche noire coquillière enplace,à très-peu de chose près,dans laposition oiu je l'aiindiquée

sur ma coupe, mais ilya trouvéune roche calcairegrenue, micacée,sableuse, qui n'a plus

cette couleur noire qui paroît si étrange dans
un terrain qu'on rapporte à la craie; celle-ci

est d'un gris blanchâtre et amalogue à la craie tufau, elle renferme des débris de coquilles

indéterminables; enfin il a reconnu dans la roche noire une multitude de grains d'un vert

tellement foncé qu'ilsparoissent noirs aussi.Ces grains broyés donnent une poussièreverte,

ils sont indissolubles dans l'acide nitrique : ils sont donc pareils en tout aux grains verts de

la craie chloritée, et complètent ainsi les points de ressemblance qui existent entre la

roche noire supérieure de la montagne des Fis et la craie inférieure. Cette circonstance qui

paroît si minutieuse couronne le tableau des analogies que j'aiprésentées, et offre une nou

velle et remarquable application de la constance des phénomènesgéologiques danspresque

tous les points connus de la surface du globe.
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ART 1CLE II.

2me. Formation.-ARGILE PLAsTIQUE ET LIGNITEs.

Cettecouche,remarquable parl'association assezfréquente qu'elle

présente de débris organiquesterrestres ou lacustres et de débris

marins, ne se montre que d'une manière très-subordonnée et que

dans peu d'endroits du bassin de Paris. Nous avons fait connoître

presquetous ceslieux,comme exemples, dans les caractèresgénéraux

que nous avons donnésde cette formation à l'article II de la première

section. Nous n'y reviendrons que pour indiquer quelques autres

lieux où des dépôts de l'une des roches, ou des minérauxquicom

posent ce terrain,se présentent encore.

-

AuS. E. de Paris, sur la rive droite de laSeine,une couche d'ar

gile plastique d'un gris-blainchâtre, d'une épaisseur très-variable,

recouvre les coteaux de craie quis'élèventprès de Montereau et sur

la rivegauche au lieu dit la montagne de Moret.

Cette argile,souvent assez blanche et conservant sa couleurà un

feu modéré, est très-propre à la fabrication de la fayence fine, et

est employée dans toutes lesmanufactures des environs de Paris,à

plus de dix lieues à la ronde, où l'on fabrique cette fayence. Elle a

néanmoins l'inconvénient de devenir rougeâtre à une température

élevée, et de donner alors cette teinte que l'on appelle le biscuit de

la fayence fine, terre de pipe ou cailloutage; car ces trois noms

sont synonymes.

A l'O. et au N.O. de Beauvais, un banc d'une argile semblable,

plus grise, mais toujours infusible, recouvre la craie, surtout dans

les environs deSaveignies, aux lieux dits St.-Paul, le Béguet, l'Hé

raulle, etc. Elle y est exploitée pour les fabriques nombreuses de

vases, jarres, grandes terrines, fontaines pour conserver l'eau et

autresgrandespièces de cette poterie dure qu'on nommegrès.

Dans l'angle rentrant que la Seine forme en face de Rolleboise à



DEs ENvIRoNs DE PARIs. 1 o3

l'ouest de Paris, l'argile plastique estplacée entre le calcaire grossier

et la craie; ici elle renferme, suivant l'observation de Dolomieu,

quelques traces de lignite qu'on a pris pour desindices de houille,

ainsique cela arrivetrès-souvent.

Mais c'est surtout précisément à l'ouest de Paris, sur le plateau

de craie qui est entre Houdan et Dreux,principalementvers la bor

dure orientale de la forêt de Dreux,du côtédu village d'Abondant,

que se présente un dépôt d'argile plastique,intéressantparsa blan

cheur,sa ténacité,son infusibilité, employéà cause de ses qualités

dans ungrand nombre de fabriques defayence etmême deporce

laine, ettellementrecherchée qu'on en transporteàplus de cinquante

lieues de distance. -

Noussommesdescendusdansunpuits creusépour exploiter l'argile

plastique,et nousavons reconnu la succession de couchessuivantes :

1o. Agglomerat, composé de fragmens de silex empâtésdansune

terre argilo-sablonneuse, d'autant plus rouge qu'on s'approche da

vantage de la surface du sol.

20. Sable blancougris oumêmeverdâtre, selon les lieux où l'on

creuse, composé degrains de quarz assezgros,d'un peu de mica, le

tout foiblement agglutinéparunpeu d'argile.
-

3o. Argile plastique blanche,très-homogène, très-tenace, avec

de grandes marbrures d'argilejaune de même nature. Elle renferme

quelquefois des fragmens de craie.

4o. Silex en fragmens et craie.

Cescouchesn'ont aucune régularité dans leur épaisseur.On trouve

dans la même plaine et dans des points peu distans l'un de l'autre

l'argile tantôt à cinq mètrestantôtà vingt mètres et plus. Le banc

d'argile varie lui-même d'épaisseur; et ces différencessont si subites

qu'il disparoît quelquefoispresque entièrement dans les petites gale

ries de deux ou cinq mètres que les ouvriers percent au fond des

puits. La coupe que nous donnonspeut servir à expliquer comment

on peut concevoir la disposition de ce terrain et l'incertitude où est

constamment letireur d'argile de trouver cette matière au fond du

puits qu'il creuse.
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L'argile plastique sevoit encore ausud d'Houdan, dans la vallée

où se trouve le village de Condé. C'est au-dessous du sol même

d'atterrissement, qui constitue le fond de la vallée, que se montre

l'argile; elle est grise; sespremières couches renferment souvent des

cristaux de sélénite, circonstance qui se présente souvent dans les

bancs de cette argile.

Tout auprès de Paris, ausudde cette ville, le terrain de calcaire

grossier s'amincissant en descendant vers la vallée de la Seine, a

permis de reconnoître la présence de l'argile plastique qui lui est

inférieure et de l'exploiter au moyen de puitspeu profonds qu'on

cherche à creuser, pour éviter des frais d'extraction, au fond des

carrières dans lesquelles on exploite la pierre à bâtir. De sembla

bles puits, percés dans les carrières de la vallée de Bièvres près

Gentilly et Arcueil, au bas de laplaine de Montrouge, au sud et

au sud-est desvillagesde Vaugirard et d'Issy, ont appris que le banc

d'argile se soutenoit avec assez de constance etmême de régularité

dans toute cette étendue; on ne l'a pas traversé complétement,

par conséquent on ne peut admettre la craie au-dessous de cette

argile que par analogie; mais en allant jusqu'au point où la craie

forme le promontoire de Meudon, on voit distinctement l'argile

plastique en couche inégale etpeupuissante recouvrir cette roche.

L'argile plastique de ce canton est assez rarement accompagnée de

fausse glaise ; on n'y connoissoit point d'autre indication de lignite

que desveines et enduits noirâtres et charbonneux que nous avions

remarqués dans les parties superficielles de l'argile plastiquetrouvée

en creusant un puits au lieu dit la Ferme de l'École militaire, à

l'entrée orientale de Vaugirard,jusqu'au moment où M. Prevost en

a reconnu desindices certains dans le fond d'un puitsde laplaine de

Montrouge aupied de Bagneux.

Cette argile est brunâtre, bleuâtre, marbrée de jaune d'ocre et

surtout de rouge; elle contient souvent unegrande quantité depy

rites qui en altèrent la qualité, et qui la rendent peu propre à la

fabrication despoteries destinéesà éprouver l'action d'un feuviolent.

Cependant, en la choisissant exempte de ces corps étrangers et en la

--
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mêlant avecduciment de lamême argile, c'est-à-dire avecunepoudre

grossière résultant de la trituration de cette argile cuite, on peut en

faire des briques très-bonnes et en état de résisterau feu.

Nous avonsparlé de l'argile plastique précédée desfausses glaises

ouglaises mêlées de sables, de coquilles et d'indices de lignites, et

même de résine fossile que nous avons reconnue aufond desgrands

puits creusésà Marly; nous avons parlé de l'argile plastique d'Au

teuil renfermant les mêmes matières; mais depuis ce que nous

avons dit sur ce lieu à la page 259, M. Bequerel a fait des obser

vations nouvelles qui font connoître des circonstances propres à

établir l'analogie la plus complète entre cegisement et ceuxque nous

avonsindiqués ailleurs.

Ilya reconnu l'argile marneuse brune, avec quelques empreintes

de végétaux charbonneux, des morceauxde lignite et des nodules,

de lagrosseurd'une amande et beaucoupau-delà, desuccin très-bien

caractérisé, tantôtjaune opaque,tantôtjaune transparent, avec une

écorce d'un rouge de rubis. Celui-cise trouve dans l'argile plastique

rouge.Cesuccin aprésentéàM. Bequerellephénomène de la double

réfraction d'une manière très-sensible. Il se présente quelquefois en

couches minces dans le lignite vers l'écorce, circonstance qui a déjà

été remarquée par M.Schweigger dans le succin de Pologne.

-

M. Bequerel a reconnu dans ce même gisement la chaux phos

phatéeterreuse en nodules brunâtres,disséminés dans l'argile comme

lesuccin,et accompagnés de ferphosphaté en très-petits cristaux.

On rencontrevers la surface de cette couche d'argiledes masses de

la grosseur de la tête, et souvent aussi beaucoupplus petites, d'un

calcaire presque compacte ou composées de petits nodules com

pactescomme agrégés ensemble par concrétion. Ces masses de cal

caire ont leurs arêtes émoussées, leurs angles, tant saillans que ren

trans, arrondis comme si elles avoient étéplongées dans un liquide

dissolvant. Elles montrent la plus grande analogie avec celles que

nous avons trouvéesà Bougival près Marly dans une position géo

logiqueanalogue,et dontnous avonsfait mentionà lapage312, ren

fermant comme elles, dans leurs cavités, des cristaux de strontiane
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sulfatée appartenant aussià la variété apotome, et ne différant de

ceux que nousavons décrits que parce qu'ils sontplus petits. Enfin

cette même variété de strontiane sulfatée se montre également sur

quelques fragmens du lignite. -

M. Bequerel a encore reconnu dans ce mêmebanc d'argile et de

lignite despyrites en grande quantité, des ossemens d'animauxver

tébrés dont la classe n'a pu jusqu'à présent être déterminée, et des

fragmens de coquilles pyriteuses qui ont beaucoup de ressemblance

avec des ampullaires, despaludines ou des limnées. La partie infé

rieure de ce banc qui avoisine la craie est effervescente et mêlée

avec desfragmens de craie. Legite d'argile plastique d'Auteuil réunit

donc toutes les circonstances minéralogiques etgéologiques qui ap

partiennent à cette sorte de terrain.

Ce que nous avonsindiqué,tant dans l'histoire générale de cette

formation que dans cet article, complète l'énumération de tous les

lieux notables oùon connoît l'argile plastique dans le bassin de Paris

et même unpeu au-delà de ce bassin.
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DE QUELQUES TERRAINS D'ARGILE PLASTIQUE

ET DE LIGNITE HORS DU BASSIN DE PARIS,

PAR M. ALEX, BRONGNIART.

AvANT la première édition de notre essai de description géologique des environs

de Paris, publiée définitivement en 181o, aucun géologue, du moinsà notre con

noissance, n'avoit penséà assigner nettement la position géognostique de l'argile

plastique. On confondoit, sous la dénomination d'argile et de glaise, toutes les

terresà potier; et je crois que nous avons été les premiers à faire remarquer que

l'argileplastique tenace, liante, infusible et non effervescente, avoit dans le bassin

de Paris une position déterminée bien différente de celle des marnes argileuses

effervescentes; que l'argile plastique faisoit partie principale d'un dépôt qui s'étoit

fait àune époque postérieure à celui de la craie et antérieure à celui du calcaire

marin que nous avons nommégrossier ou à cérites , et qu'on appelle aussi ter

tiaire,en sorte que les argiles quisontdans la craie ouau-dessousde la craie, celles

qui sont dans le calcaire grossier ou au-dessus de ce calcaire étant généralement

effervescentes , appartiennent au mélange que j'ai désigné minéralogiquement

sous le nom de marnes argileuses.

C'estdumoins ainsi que les chosesse sont toujours présentées dans l'étendue du

bassin de Paris, danstoute la ceinture de craie qui entoure ce bassin, sur la limite

de cette ceinture, sur les côtes de la Manche, en Alsace, dans les Ardennes, en

Champagne, dans la Tourraine, etc., c'est-à-dire, surune étendue circulaire de

plus de quatre-vingts lietes de diamètre. En supposant que cette règle de position

se bornâtà cet espace, il étoit encore assezgrandpour qu'elle valût la peine d'être

remarquee. -

Il a étéreconnu depuis que les combustibles charbonneuxfossiles, qu'on nommoit

quelquefois houilles et qu'en raison de leur origine évidente j'ai désigné sous le

nom de lignite, et que le succin qui accompagne si souvent les lignites, faisant

partie du dépôt de l'argile plastique, appartenoient à la même époque de for

mation qu'elle. -

Pour savoir quelle importance peut avoir cette règle si constante dans le bassin

de Paris et dans lespays quiforment sa ceinture, il faut examiner si elle est éga

lement suivie dans des pays situés tout-à-fait hors de ce bassin et qui en sont

quelquefois très-éloignés.

Lesdépôts d'argiles plastiques, de lignites et les mines de succins sont si nom

breuses, que si je voulois les énumérertoutes,je me jeterois dans un travail de

détail considérable et tout-à-fait étranger au sujet que noustraitons.Je me bornerai
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donc à présenter quelques exemples que j'aurai cru devoir choisir en raison ou de

-

leur éloignementdu bassin de Paris, oude leurimportance, ou des renseignemens

plus précis et plus particuliers que j'ai sur eux. Mais avant de commencer cette

- énumération il faut encore rappeler quelques règles ou principes de géologie.

1°. Pour établir qu'un terrain est postérieur ou inférieurà un autre, il n'est pas

nécessaire de le voir immédiatement placé dessus ou dessous ce terrain. Il suffit

qu'on n'ait jamaisvu au-dessus de lui le terrain ni aucun des terrains qu'on regarde

comme plus anciens et vice versâ; il peut donc se présenter tantôt à nu à la

surface du sol, et tantôt placé immédiatement sur un terrain très-ancien.

- 2". Il n'est pas nécessaire que dansuneformation composée de plusieurs sortes

de roches et de minéraux, comme est celle de l'argile plastique, toutes ces roches

se présentent, ni même que la roche principale s'y trouve pour que la formation

soit représentée. Par conséquent, en admettant que la formation d'argile plas

tique soit composée d'argile, de sable quarzeux et de lignite mêlés de pyrites, de

succin, d'huîtres, de cérites et de coquilles d'eau douce, la présence de deux de

ces roches, même d'une seule quand c'est la principale et de quelques-uns de ces

minéraux ou pétrifications, suffira pour caractériser la formation.

- C'est d'après ces principes queje rapporteraià la formation de l'argile plastique

les terrains que je vais citer en exemple. -
-

- .

- r § I. EnFrance.

- - - -

-

* -

, Noustrouvons en France l'association complète de ces roches sur les bords du

bassin de Paris, dans presque tout le département de l'Ain, et notamment aux

environs de Soissons; nous avons déjà parlé de ce lieu, etje ne le rappelle ici

que pour faire remarquer qu'il se présente avec toutes les circonstances propres

à établir son véritable gisement; il est sur la craie qui se montre évidemment et

immédiatement au-dessousprès de Laon,près de Rheims,près d'Epernay; il est

recouvertpar le calcaire grossier dans un grand nombre de lieux et notamment

aux environs de Soissons, comme le fontvoir les coupes(fig. 1 de la pl. II, B).

Il est composé de lignite plus ou moins compacte, de pyrites, de sable et d'argile

plastique. Celle des environs d'Epernay est renomméepar l'emploi que l'on en fait

dans la fabrication des poteries les plus réfractaires. Enfin, on a trouvé dansplu

sieurspoints des environs deVauxbuin et de Villers en Prayerprès Soissons, des

nodules de succin. Nous ne parlonsplus des coquilles fossiles qui l'accompagnent

*presque constamment, puisque nous en avons donné, d'après MM. Daudebard

de-Ferussac et Prevost, une énumération assez complète à l'article II, dans lequel

nous avons établi les caractères zoologiques de cette formation.

* Aufort Sainte-Marguerite près de Dieppe, le lignite pyriteux alternant avec des

" lits d'argiles, de sable et des masses de grès renfermant des huîtres (ostrea bel

lovacina,
Lan), des cérites (cerithium funatum, LAM.), se montre placéimmé
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diatement au-dessus des falaises de craie blanche, mais ici il n'est recouvert que

par des terrains de transport (1).
-

Les argiles plastiques célèbres d'Andennes et d'autres lieux des environs de

Namur,semblentà l'inspection de la carte être dans le terrain de transition, mais

on apprend,par la description que M. Bouesnel a donné de ce gîte, qu'elles sont

sur ce terrain dans des espèces de bassin oucavitésde sa surface.On voit d'ailleurs

qu'elles sontsur les limites du terrain de transition et peu éloigné de celui de

craie. Enfin, on reconnoît dans la succession des lits, qui composent cette for-"

mation, le sable quarzeux et le lignite terreux et compacte qui lui appartiennent

généralement.

Aux environs de Cologne, les argiles plastiques employées dans les fabriques de

* poterie de grès de cette ville et les masses immenses de lignite terreux de Bruhl

et de Liblar, ne peuvent être placées que sur la craie tufau quiest la rochefon

damentale de ce pays.

-

-

-

-

Au mont Bastberg, aupied desVosges et non loin de Bouxviller en Alsace, on

exploite depuis long-temps unepuissante couche de lignite alumineux, qui est ac

compagné d'argile plastique et bitumineuse et placé sous un calcaire d'eau douce

également célèbre par les belles coquilles et les os de Lophiodon qu'il renferme.

Le tout paroîtêtre recouvert de calcaire marin de la formation de sédiment su

périeur; les géologues quiont donné la description de cette montagne, n'ayant pas

eu les moyens de déterminer les espèces,et n'ayantpuindiquer que desgenres, 

il n'est pas possible de dire aveccertitude qu'il appartienne au calcaire à cérites,

mais celui de Lobsann près de Weissembourg, qui est accompagnéde minéraide

fer engrain et de bitume, et qui,suivant M.Calmelet, est situé dans un terrain

tertiaire dont un grès coquillier fait partie, ne laisse guères de doute sur sa po

sition et éclaire par conséquent celle de Bouxviller qui en estpeu éloigné. .

Ces exemples suffiront pour le nord de la France; nous allons en prendre

quelques autres au midi.

Les rapports deposition des argiles plastiques et des lignites ontencore été moins

bien observés dans cette région plus éloignée de la route des observateurs que

dans celle du nord, en sorte que nous n'avons, pour ainsi dire, que des faits

négatifs à rapporter; mais tous concourent à faire voir qu'aucune roche solide

calcaire ou autre plus ancienne que la craie, ne recouvre lesdépôts de lignite, et

(1) C'est l'observation de ce lieu oùje vis si clairementla position de l'argile plastique et du

sable surde la craie, et l'association des lignitespyriteux avec les huîtres et les cérites dans les

parties supérieures de ce dépôt, quime conduisità regarder comme de formation identique

les lignites de Marly,duSoissonnois, etc. M. Buckland, auquelje communiquai ces obser

vations et cette opinion, voulut bien, en l'admettant, la consigner avec détails dans son

Mémoire sur l'argile plastique du bassin de Londres, inséré dans le quatrièmevolume des

Trans. de laSoc.géologique de Londres pour 1817,p.298.

15
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que tous ces dépôts sont placés surun calcaire compacte fin qui est analogue au

calcaire du Jura.
-

C'est ainsi que se présentent les gîtes de lignites que j'ai eu occasion de visiter

en Provence ilya plus de vingt-cinq ans, c'est-à-dire dansun temps où on faisoit

fort peu d'attention aux rapports deposition desformations.

Les lits de lignite de laforêt deSaon,près de Crest, département de la Drôme,

sont dans un dépôt de sable qui estappliquésur lepied de montagnes assez hautes

composéesde calcaire compacte coquillier.

Celui deNyons esten bancs puissans dansun terrainde sable qui s'appuie contre

, des montagnes d'un calcaire compacte renfermant des silexpyromaques blonds.

Le lignite de Piolenc, ausud-ouestd'Orange, est en bancs horisontaux, de près

d'un mètre d'épaisseur,dans un terrain de sable placé sur le calcaire analogue à

celui du Jura, qui constitue toute cette partie de la Provence, et recouvertd'un

dépôt très-puissant
de cailloux roulés. Nous reviendrons sur ce terrain à la suite de

la description du calcaire grossier ,

, On connoît aux environs de Sisteron et de Forcalquier, sur un terrain calcaire

quime paroît être analogue à celui que je viens d'indiquer, des dépôts pareils

desable,qui non-seulement renferment des lits de lignite, mais le succin,l'undes

minéraux qui appartiennent à cette formation.
-

De l'autre côté du Rhône, dans la partie méridionale et occidentale de la

France, nous retrouvons des exemplessemblables dugisement du lignite. .

ASaint-Paulet, près du pont Saint-Esprit, dans le département du Gard, ce

lignite renferme des coquilles d'eau douce (1), et du succin ; il est accompagné

d'argile et recouvert de calcaire grossierà cérites.On ne dit passur quelle roche

il repose, mais on peut raisonnablement présumer que c'est sur un calcaire du

Jura ou surun calcaire Alpin, quiforme la base fondamentale du sol calcaire de

cette contrée.

ASaint-Victor, dans le même département, on trouve plusieurs bancs d'argile

de diverses couleurs, qui peuvent, par leur position, être rapportés à l'argile

plastique; ils en présentent en outre le caractère depureté et ne font aucune effer

vescence avec les acides.

On a trouvéprès de Bordeauxun lit de ligniteà une assez grande profondeur ;

il est dans le sable qui compose le sol des Landes au sud de cette ville, et que

je crois pouvoir rapporterà laformation de sable immédiatement supérieure à la

craie.

( Ampularia Faujasii A. Ra -Fauj, Ann. du Mus, t.xv, p. 314, pl.xx,

fig. 1-6,

Melania ?ibid.fig. 7-1e,

Melania ?ibid. fig. 1-12

Cyrena ?
« 
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Le lignite de Cezenonprès de Béziers, dans le département de l'Hérault, est

accompagné d'argile et des coquilles d'eau douce, déterminées par M.Marcel de

Serre,sous les noms de planorbis regularis, etc. ; il

grossierà cérites. -

On remarque dans quelques dépôtsde lignite du département de l'Isère, notam

ment dans ceux du canton de Roussillon, aux environs de Vienne, l'alternance

ordinaire des argiles et des lignites d'autant plus compactes et plus purs qu'on

s'approfondit davantage, et dans les banes supérieurs une grande quantité de

coquilles fossiles, terrestres et fluviatiles écrasées (1).

Je ne parle pas des mines de lignite de Voreppe,parce que l'analogie de leur

position avec celle des prétendues mines de houille de la Provence aux environs

d'Aix, de Marseille, et de Toulon, exige des développemens particuliers pour

établir que ces dépôts, quoique beaucoupplus puissans,beaucoup plus étendus

que ceux que nous venons de citer, ont cependant avec eux la plus grande

analogie de formation, et ne sont pas placés dans le calcaire compacte du Jura,

comme on l'avoit cru généralement, et comme je l'avois cru m

voyagequej'ai fait en Provence, en avril 182o. * ' 

est situé sous un calcaire

oi-même jusqu'au

, - - : - r . "

- -- . - S II, . n Angleterre. .. , , , , , , , ,

Le terrain des environs de Londres, et d'une grande partie des comtés de Kent

et deSussex, ayant été reconnu parM.Webster etpartous les géologuesAnglois,

ainsi que nous l'avons déjà dit, commeparfaitement analogueà celui du bassin de

Paris, il étoit présumable que les mêmes minéraux s'y présenteroient dans les

mêmes circonstances géologiques, et c'est en effet ce que l'on a observé.

M. Buckland a déjà fait voir(2)que l'argile plastique du bassin de Londres étoit

située, comme dans celuide Paris,au-dessus de la craie, quecette formation argi

leuse étoit souvent divisée en deux dépôts par un banc de sable, que la partie

supérieure étoit accompagnée, comme en France, d'huîtres,de cérites et de

cyrènes, et recouverte parun terrain analogue aux assises inférieures de calcaire

grossier. Dans un assez grand nombrede lieux connus, à l'île de Scheppey,à l'île de

Wight,etc.,on a rencontrédes lignites et des parties devégétaux tels quedes tiges,

des feuilles, des fruits très-reconnoissables. Ce queM.Crowatrouvéde cesderniers

dans le dépôtargileuxde l'île Scheppey,àl'embouchurede la Tamise, est prodigieux.

Ce dépôt se fait surtout remarquer par le nombreconsidérable d'espèces distinctes

, d'une parfaite conservation,ce quidonne l'espoir qu'onpourra arriverà déterminer

(1) Héricart deThury.Journ. des Min.,t. XXXIII,p. 6o. 

() Description ofa Series ofspecimens from the plastic-clay, etc., bythe R.W.
BUCK

- LAND, Transact. of the geol. Soc., 1817, vol. IV,p.277.
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assez exactement, si ce n'est les espèces, au moins les familles , et peut-être même

les genres auxquels ces fruits appartiennent (1). Toutes ces parties sont changées

enpyrites, combinaison ferrugineusequiaccompagne siconstamment l'argile plas

tique, mais quisemble, comme nous l'avons dit,se montrerpour la dernière fois

dans cette formation.

-

Le succin ou au moins les résines succiniques, se rencontrent dans le dépôt

argileux, supérieurà la craie, du bassin de Londres; on les a reconnues dans les

argiles bleues de la colline de Highgate, près Londres, et à Brentford. La position
de cette argile au-dessus de la craie, et dans les parties les plus inférieures de la

formation analogue au calcairegrossier, est la même que celle de l'argile plastique ;
elle renferme, comme elle, des fragmens de lignites, et est mêlée d'une grande

quantité de pyrites. La résine succinique y est disséminée en

accompagnés de coquilles marines, dont les espèces n'ont pas été déterminées.

M.Trimmeryatrouvéun Nautile. Cescoquillessont souvent tapissées de pyrites().
-

- _ - »

- * _ * ,

: S III. En Suisse.
' * ' ,

-

En s'avançant dans les parties orientales de l'Europe, on rencontre dans un

grand nombre de lieux, le même terrain àpeuprès dans les mêmes eirconstances.

Dans certains cas le terrain de formation d'eau douce domine par les roches 

calcaires et siliceuses mêlées de dépouilles organiques, qui sont ordinairement

une de ses parties constituantes. Il est placé immédiatementou médiatement sur le

calcaire du Jura, et laprésence dulignite n'y estindiquée que par quelques débris

de végétaux. Tels sont les terrains du Locle dans le Jura de Neufchâtel, d'OE

ningen près de Schaffouse; localités, sur lesquelles je reviendraià l'article des

terrains d'eau douce.
-

- . - 

-

En descendant dans la grande vallée qui sépare le Jura des Alpes, les terrains

() M. Crow nous a remis directement une très-grande quantitéde ces fruits, et c'est à

lui que nous devons d'enrichir notre travail des faits et des observations que nousfournit

cette nombreuse et intéressante collection.

(2) Ayant eu en 1815l'intention defaire voir que le succin n'appartenoitpas auxterrains

d'alluvion comme tous les minéralogistes le disoient, maisà un dépôt très-ancien (c'est-à

dire formé long-temps avant que nos continens aient pris leur forme actuelle) et recouvert

par deuxterrains marins et deuxterrains d'eau douce, j'avois demandéà M. Blagden des

renseignemens sur le gisement de la résine succinique de Highgate; il me transmit une

lettre de M.J.Trimmerà sirJoseph Banksà ce sujet. Les faits que je viens de rapporter

sont extraits de cette lettre et de l'article intitulé Carbo retinasphaltum de la minéralogie

britannique de M.Sowerby,p. 229,tab. DXXII, article dans lequel il mefait l'honneur

de citer mon opinion et les secours que MM. Banks, Blagden et lui ont bien voulu me donner

pour la constater,
-
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de cette vallée montrent le lignite, non plus en indice, mais en bancs puissans et

dominans, accompagné de coquilles d'eau douce et de végétaux qui ne peuvent

laisser aucun doutesur son origine. -

Mais si cette origine est expliquée par ces débris organiques, la position de ces

formations n'est pas,comme on va le voir, aussiévidente que celle des lignites que

nous avons donnéepourexemple.

Lesdépôts de lignite que je choisirai icipour exemple,parce que j'aieu occasion

de les visiter en 1817, sont ceux de Saint-Saphorin près Vevay, de Paudé près

Lausanne, et de Koepfnach près d'Horgen, sur la rive occidentale du lac de

Zurich. , * ,

Je crois pouvoir avancer que la position de ces trois gîtes de combustibles fos

siles charbonneux, que je rapporte aux lignites, étant la même, les circonstances

qui se présentent dans l'un sans s'offrirdans les autres , pourront servir à compléter

l'ensemble des caractères qui leur appartiennent. ..

Ce combustible charbonneux fossile, est placé en lits plus ou moins puissans,

au milieu d'une roche d'aggrégation , à laquelle on a donnéaussi le nom degrès ;

mais ce grès possède cependant des caractères assez particulierspour qu'on ait

senti la nécessitéde les désignerpar les épithètesdemolasse dans les pays Français,

et de Nageflue-Sand,dans les pays Allemands. , , ... ,

Cetteroche couvre des étendues immenses de terrain ; elle a une paisseur con

sidérable, et s'élève à une assezgrande hauteur (elle forme en grande partie le

Jorat); elle est recouverte dans plusieurs endroits d'une autre roche d'aggrégation,

que j'ai désignée sous le nom de poudingue polrgénique(1), et qu'on appelle

Nagelflue dans la Suisse.

Ce poudingue recouvre évidemment le psammite molasse ou alterne avec lui

dans ses parties supérieures dans plusieurs endroits; mais on n'admet pas géné

ralement qu'il lui soit constamment supérieur, et commeje n'ai pas eu occasion de

l'observer dansun assezgrand nombre de lieux,je n'ose affirmer que cette super

position soit constante; j'ai cependant beaucoup demotifs pourprésumerque quand

ces deux roches, le psammite molasse et le poudinguepolygénique se trouvent

ensemble, la masse générale du premier est inférieure à la masse générale du

dernier, et que ce n'est que dans les points de contact que ces deux roches al

ternent; mais cette question étant étrangère au sujet que nous avons à traiter, je ne

dois pas m'en occuperdavantage. -

Malgré les différences extérieures très-nombreuses et très-remarquables qu'on 

trouve au premier aspect, entre le psammitemolasse et nosterrains de calcaire .

grossier desenvironsde Paris,malgré la différence encoreplusgrande qu'ilya entre

nosterrains de sédimentsupérieur et lepoudinguepolygénique(Nagelflue), qui

(1) Essai d'une classification minéralogique des roches mélangées , Journ. des Min. »

1813, juillet, n°. 199.

-

-
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s'élève en masseimmensepourformer au milieude la chaîne des Alpes,des mon

tagnes extrêmement hautes (par exemple le Rigi quia environ 2ooo mètres),

je présume que ces terrains sont de la même époque de formation, c'est-à-dire ,

des mêmes temps géologiques et dus aux mêmes causes que nos terrains de sédi

mens supérieurs.

- Ce n'estpoint ici le lieu de développer les preuves de cette opinion , d'ailleurs ce

rapprochement qui pouvoit paroître très-hasardé au moment où je crus l'apercevoir

en 1817, et où j'osai en faire partà plusieurs naturalistes, a beaucoupmoins besoin

de preuves actuellement qu'il est admis par plusieurs géologues qui ont observé

ce terrain dans différens temps, et dont l'opinion est pour moi d'un grand poids

(M. Beudant, en Hongrie, M. Prévost, aux environs de Vienne en Autriche,

M. Buckland, en Suisse.) Il ne reste donc qu'à rechercher maintenant de quelle

partie du terrain de sédiment supérieur il peut être plus particulièrement rap

proché, quelle est la valeur des différences frappantes qu'on trouve entre ces denx

terrains, et à quelles circonstances sontdues cesdifférences; maisl'examen detoutes

ces questions nous éloigneroit trop de notre sujet, et leur solution n'est pas

absolument nécessairepour arriver au résultat que nousvoulons obtenir; il nous

suffit donc d'avoir montré que le terrain de psammite molasse de la Suisse

(Nageflue Sand), et de poudingue polygénique qui le recouvre, alterne avec

lui ou au moins l'accompagne,peuvent être rapportés avec la plus grandeproba

bilité aux terrains de sédimens supérieurs(terrains tertiaires), pour en conclure

que les couches de lignites deSaint-Saphorin,de Paudé, et de Kœpfmach, quisont

situés au milieu dupsammite molasse, ou même au-dessous de cette roche, sont

dansune position géologique analogueà celle des lignites du bassin de Paris.

Nous allonsvoir actuellement que les circonstances minéralogiques et géolo

giques de détails concourent égalementà établir cette analogie de formation, et

je vais dans cette intention donner une courte description de chacun de cesgîtes :

A Saint-Saphorin, prèsVevay, le lignite quiy a été autrefois exploité avec

avantage, présente encoredes affleuremens très-instructifs dont la coupe(pl. II, B,

fig.2)donnera une idée suffisante. DeVevayà Saint-Saphorin, la partie supérieure

du sol est composée de poudinguespolygéniques(Nagelflue), qui varie par la

grosseur de ses parties, et un peu par leur nature; ce sont généralement des

caillouxde calcaire compacte, gris defumée,de silex cornénoirâtre, d'eurite, etc.,

fortement aggrégés parune brecciole calcaréo-calcaire, c'est-à-dire à ciment cal

caire, et traversépar desveines de calcaire spathique quelquefois très-épaisses.

Au-dessousde ce poudingue se voient des bancspeupuissans d'une roche très

dure que je rapporte auxpsammites calcaires compactes, c'est-à-dire, aux roches

argilo-calcaires micacées.

- C'est entre les
assises et les fissures de cette roche que se voyoit en 1817,

, exactement comme la coupe le représente, un lit de matière charbonneuse et

bitumineuse queje rapporte au lignite. . . - * .
-

, ,
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Au-dessous de ce lit de lignite on trouve une couche assez puissante d'une argile

endurcie,fragmentaire,ou marne argileuse dure; et encore au-dessous, presque sur

les bords du lac, desbancs puissans de psammite calcaire compacte et assez solide ;

je n'y ai vu aucun débris de corps organisés ; mais je tiens de M.
deCharpentier des

échantillons de cette même mine,pris lorsqu'elle étoit en exploitation au moyen

de la galerie dont on voit encore l'ouverture unpeu au-dessus duniveau dulac.Ces

échantillons quisont du calcaire compacte marneux et bitumineux, brun de cho

colat, et du ligniteterreux fissile, sont remplisde débris delimnéesetdeplanorbes,

- , Un peu avant Lausanne, entre cette ville et Lutri, auprès du village de Paudé,

on retrouve lamêmeformation, c'est-à-dire unautre dépôtde lignite qui semontre

dansune assezgrande étendue sur les bords coupésverticalement du ruisseau de

Paudeze. Ici il n'y a plus de poudingue et le psammite molasse est bien mieux

caractérisé. En allant de la surface du sol à la plusgrande profondeur, on remarque

la succession de roches suivantes(voyez pl, II, B,fig. 3): i * : , , ,

1°. Ungros bancde psammite calcaire dur, semblable au banc le plus inférieur

du gîte de St.-Saphorin, et recouvert parun petit lit d'argile. ..

- 2°. Un gros bancde psammite molasse(1)grisverdâtre,tendre, calcaire,pré

sentantquelquesimpressions devégétaux.

3°. Un banc d'environ deux décimètres d'un calcaire
pacte marneux bitu

mineux,d'un brun de chocolat, semblable en tout à celui
de St.-Saphorin, pénétré

de veinules de lignite charbonneux et recouvert d'un lit d'argile endurcie, qui

néanmoins se ramollit dans l'eau.

- 
4°. Un banc d'environ deuxdécimètres du même calcaire compacte brun,pré

sentant comme le précédent des lits minces de lignite charbonneux; mais surtout

de nombreuses empreintes de coquilles fluviatiles, planorbes et limnées, trop alté

rées pour qu'on puisse les déterminer ou les décrire.
-

Encore au-dessousun lit d'argile endurcie.
--

C'est dans cette argile endurcie que j'ai reconnu des fragmens de coquilles

bivalves, qui appartiennent sans aucun doute augenre Anodonte.

5°. Enfin au niveau du ruisseau un psammite mollasse gris,verdâtre, micacé,

dont on ne connoîtpas l'épaisseur.

(1) Ce nom indique les caractèressuivans :

-

Roche d'aggrégation, àpetitsgrains,peu solide, quelquefois mêmefriable, composée de

quarz sableux, d'argile et de calcaire , c'est-à-dire, de marne tantôt calcaire ,
tantôt

argileuse, suivant la prédominance de l'un des deux composans, et de mica en paillettes

distinctes plus ou moins abondant. Lepsammite molasse n'est
point décrit dans mon Essai

de Classification des Roches mélangées ; mais dans la nouvelle édition cette espèce y sera

placée dans un nouveau genre, qui réunira tous les psammites calcaires sous le nom de

Macigno, nom employé depuis long-temps par les maturalistes italiens pour désigner ces

roches. Lepsammite calcaire proprement dit ne diffère du psammite molasse que parce qu'il

est plus compacte,très-solide et àgrainsplusfins.
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Il est probable que tous les gîtes de charbon bitumineux fossile du pays de

, Vaux et des environs de Genève, appartiennentà la même formation, que tous

- doivent se nommer lignites et non pas houille; du moinsj'en suis sûrpour le gîte

particulier de Vernier,près de Genève, qui a été décritpar M.Soret, et dontje

. tiens les échantillons quime le prouvent.Cegîte renferme en outre dugypse, cir

constance qui n'est nullement étrangère aux terrains de lignite, et pourra contri

buer à établir avec encore plus de précision laplace de ceux-ci dans la série des

formations quiconstituent les terrainsde sédimentsupérieur.

, Le troisième gîte de combustible charbonneuxqueje citerai, et auquelje crois

- pouvoir appliquer également le nom de lignite, est celui de Kœpfnach, près d'Hor

gen ,sur la rivegauche ou occidentale du lac deZurich.

Le charbon fossile ne se montreplus icià la surface dusol; le terrain n'offre plus

d'escarpemens. Lamine est exploitéepardesgaleriesquis'enfoncent dans la colline,

mais je dois au rapport du maître mineur quiparoît instruit, et à la suite d'échan

tillons qu'il m'a remis, ce queje sais sur la succession des couches. Ces rensei

gnemens ont acquis toute l'autorité d'une observation directe par ce que j'ai

appris des géologues de la Suisse etpar l'inspection que j'ai eu occasion de faire

des roches environnantes.

Or ces renseignemens dediverses origines s'accordentàplacer le lit assez épaisde

charbon bitumineux fossile au milieu des psammites molasses, verdâtres, gri

sâtres et très-micacés, quiconstituent le sol de ces collines.

C'est dansun bancpuissantdepsammiteargileux,mêléde lits de marne argileuse,

que se trouve le lit de lignite qui a trente à quarante centimètres d'épaisseur; il est

divisé vers sa partie supérieure par un lit mince de calcaire fétide, et dans son

intérieurpar quelques feuillets de marne argileuse noirâtre. Le lignite charbon

neux est assez friable , d'un beau noir brillant, et ne m'a laissévoir dans aucun

échantillon la texture du bois; mais les corps organisés fossiles qu'il renferme

donnent, avecsaposition, des moyenspresque certains de placer ce combustible

fossile dans la formation dontil dépend.

Ces corps organisés appartiennent à trois divisions des règnes organiques

très-éloignées l'une de l'autre, auxvégétaux, aux mollusques et auxmammifères.

Les débris de végétaux se présentent sous formes de petites baguettes ou de

grosses fibres sinueuses,à peu près parallèles et qui me semblent avoir beaucoup

de ressemblance avec des massesfibreusesqu'on trouve dans le lignite de Cologne,

et qu'on pourroit rapporterà destiges de palmier(1);on croit avoir reconnu des

fruits dans des corps ovoïdes, dont la forme n'est pas asseztranchéepour qu'on

puisse la déterminer.

Les coquilles sont des planorbes et des limnées bien caractérisés; ces derniers

(i) Voyezà l'article des végétaux fossiles des terrains de sédiment supérieur les motifs de

ce rapprochement.



DES ENVIRONS DE PARIS..
1 17

ysont assez rares, et des coquilles turbinées que je crois pouvoir rapporter au

genre mélanie et désigner sous le nom de melania Escheri, en l'honneur du

maturaliste célèbre qui connoît si bien la structure des Alpes, et dont le nom se lie

avec celui de la rivière (la Linth),dont il a su arrêter les ravages.

Enfin ce qu'ily a de plus remarquable dans ce gisement de lignite, ce sont les

débris de mammifère que l'on trouve au milieumême de la couche de charbon.

Ceuxque j'ai recueillis appartiennent
bien certainementà un animalde l'ordre des

rongeurs et très-voisin du castor, si ce n'en est pasun, et ceux que j'aivus chez

M. MeisneràBerne, sont une tête du mêmeanimal et des dents de mastodonte (1).

La présence fort remarquable d'os de mammifères dans la couche de lignite

d'Horgen, sertà confirmer l'exactitude d'une semblable association, observée à

" Cadibona dans le golfe de Gênes etdans les environs deSoissons, et loin d'infirmer

la position géognostique que j'attribue àce charbon fossile, ellecontribueaucontraire

à la rendre plus certaine, en l'éloignant davantage de la formation de la houille

avec laquelle on l'avoit souvent confondu, et en la plaçant non-seulementdans les

terrainsde sédiment supérieur, mais dans les parties les plus nouvelles de ce terrain,

au-dessus du calcaire grossier et dans la formation du terrain d'eau douceà laquelle

appartiennent les gypses à ossemens. Je dois rappeler à cette occasion ce que

" j'ai dit plus haut de la présence du gypse dans le lignite de Vernier près de

Genève. - -

Plusieurs autres circonstances, moinsimportantes il est vrai, concourentà indi

quer cette position ; ce sont principalement : la présence des marnes argileuses,

remplaçant les argiles plastiques, l'abondance du mica dans les psammites qui les

recouvrent(on se rappelle que ce minéral est généralement rare dans les sables

inférieurs au calcaire grossier, et commun au contraire dans les sables supérieurs

au gypse), la présence des coquilles marines et notamment des huîtres dans les

bancsdepsammite molasse supérieurs, enfin l'absence dufer chloriteux granulaire,

des camerines et des autres matières et corps organisés qui accompagnentordinai

rement les lignites inférieurs au calcaire grossier. -

- La réunion de ces circonstances et surtout laprésence des os de mammifères

doivent concourir à faire établir que ces lignites appartiennentà une formation

postérieureà celle de l'argile plastique et du calcaire grossier, etdans ce cas nous

- aurions dû placer l'histoire de ce terrain à l'article des terrains d'eau douce du

gypse; mais ce résultat, quoique très-probable, n'estpas encore assez bien con

statépour nous autoriser à séparer ces dépôts de lignite des dépôts de même

nature qui par leur position bien connue, appartiennent-à la formation de l'argile

plastique.

-

- ,

Ce qui est certain c'est que l'on ne voit dans ces terrains aucun des caractères

des terrains de houille ancienne, et cependant, ce qui est assez remarquable, on 

(1) Ce sujetsera traité en son lieu par M. Cuvier.
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y retrouve pour ainsi dire les mêmes genres de roches, mais avec des caractères

de variétés ou même d'espèces très-différentes des premières.

Ainsi l'argile schisteuse des houilles anciennes est représentée icipar les marnes

argileusespresqueplastiques ; le schiste bitumineuxpar la marne bitumineuse,etc.

Le psammite micacé dur, souvent felspathique ou grès des houillères, par le

psammite mollasse également micacé, mais sans apparence de felspath. Les cail

loux roulés ou poudingues, ordinairement de jaspe schistoïde, qui recouvrent

ces roches ou alternent avec elles, par le poudingue polygénique. Les débris de

végétaux se montrent abondamment dans l'une et l'autre formation ; mais ces

végétaux sont tellement et si constamment différens dans chacune, qu'ils offrent

un des meilleurs caractères distinctifs de ces deux dépôts charbonneux formés .

dans des circonstances bien différentes, et certainementà des époques bien éloi

gnées l'une de l'autre.

Si le fer oxidé, qui est si constammentassocié avec la houille ou charbonfossile

de l'ancienneformation, semble manquer dans les lieux que je viens de citer, ce

n'estpasune preuve de son absence complète : on saitdéjà qu'il n'est pastoujours

étrangerà la nouvelleformation charbonneuse et qu'il l'accompagne dans des lieux

que nous n'aurons pas occasion d'examiner ici.

§ IV. En Allemagne et dans l'Europe orientale.

L'argile plastique est à peine sensible dans les gites de lignite que nous venons

d'examiner; lescaractères de laformation quiy dominentsont le lignite lui-même,

les roches sableuses, et surtout, comme on l'a vu, les coquilles fossiles. Dans ceux

que je vais prendre pour exemple, en Allemagne, le lignite, sans cesser d'être

dominant, est accompagné plus ou moins immédiatement d'argile plastique très

abondante et de rochessableuses; mais les coquilles d'eau douce ne s'y montrent

plus,tandis que les débris reconnoissables devégétauxysont très-communs.

Je choisiraiparmiles nombreux exemples queje pourrois réunir, les lieux que

j'ai visités ou ceux sur lesquels j'ai eu des renseignemens particuliers, et je me

borneraià citer parmi les premiers les lignites de l'Habichtwald et du Meissner en

Hesse; et de Putchern près Carlsbad en Bohême; mon intention ne peutêtre de

décrire des lieux connus depuis long-temps, mais seulement de faire remarquer

les rapports qu'ils ont avec les terrains qui nous occupent.

Je commencepar le mont Meissnerparce qu'il réunit le plusgrand nombre de ces

rapports.

Le sol fondamental sur lequel est placée la formation de lignite est un calcaire

" compacte, gris de fumée, renfermant l'ammonites nodosus ScHLoT., et que je

considère comme de même formation que le calcaire alpin, par conséquent

commede beaucoupinférieurà la craie.
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Le dépôt de combustible fossile est très-puissant et composé, 1°. de ce combus

tible qui présente de nombreuses variétés minéralogiques dont quelques-unes 

paroissent tellement s'éloigner du bois bitumineux et se rapprocher de la houille,

qu'on l'a pendant long-temps considéré comme de même espèce et désigné sous

ce nom. C'est un exemple important de l'influence trop considérable qu'on

laisse quelquefoisprendre en géologie aux caractères minéralogiques. En effet,

pour nous borner aux principales variétés, on trouve dans cette masse charbon

neuse de véritable anthracite, c'est-à-dire du charbon dense sans bitume, tantôt

terne et bacillaire, tantôt éclatant dans sa cassure. Onytrouveun lit puissant de

charbon bitumineuxfossile, compacte, solide,à cassure presque droite, brûlant

avec facilité et présentantplusieurs des caractères de la véritable houille, et on

nevoit dans ces variétés aucun des caractères extérieurs du lignite. Mais leur ma

nière debrûler, l'odeur qu'ils répandent en brûlant, etbien mieux que cela, l'amas

considérable de tiges ligneuses, les unes parfaitement reconnoissables et à peine

altérées, les autres assez altérées pour que le tissu ligneux aitpresque entière

ment disparu, sont des circonstances positives qui ne laissent plus de doute

sur l'origine de cet amas de combustibles fossiles. L'absence de tout végétal de la

famille des fougères et de tout autre végétal appartenant à l'ancienne formation

des houilles, sont des caractères négatifs qui, en s'ajoutant aux premiers, con

tribuentà distinguer cette formation de celle de la houille.

L'argile plastique, c'est-à-dire non effervescente et infusible, se trouve au

dessous du lignite; celle qu'on observe entre les lits de lignite est déjà moins pure

et sablonneuse, et accompagnée quelquefoisde bancs degrès, en sorte que les

rapports de ces deux argiles semblent être ici les mêmes qu'auprès de Paris sur

le plateau d'Arcueil et de Vanvres, circonstance qui complète l'ensemble des

caractères de ceterrain. C'est dans l'argile plastique que se trouve le calcaire spa

thique nacré dit schaumerde, et c'est cette même argile qu'on exploite dans le

mêmeterrain,aupied de la montagne,prèsduvillage deGrossalmerode,pour en

fabriquer les célèbres creusets de Hesse. -

Ce dépôt n'est pas à nu au mont Meissner, il est recouvert par une masse de

basalte fameuse par les discussions que desgéologues célèbres ont élevées sur son

origine; nousn'avons pasà nousen occuper; il nous suffit de dire qu'il est reconnu

maintenant quela plupartdesterrains trappéensou basaltiques, et peut-êtremême

tous, se sont répandus ou déposésà la surface de la terreà une époque contem

poraine de celle des terrains de sédimentsupérieur et postérieurementà laforma

tion de la craie et de l'argile plastique. Par conséquent le terrain de lignite dumont

Meissner, malgréson apparence si différente, est dans la même position géognos

tique que les lignites du bassin de Paris,etprésente dans sa composition plusieurs

desmêmes caractères.

Celui de l'Habichtwald près Cassel est aussi dans la mêmeposition et présente le
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même ensemble de caractère, il est également recouvert par des breccioles volea

niques et par du basalte; il est accompagnéde bancs puissans de véritables grès et

d'argile qui ne fait aucune effervescence avec les acides ; outre les tiges ligneuses

qu'il renferme, il offre une nombreuse suite d'empreintes de plantes et defeuilles

d'arbres dicotylédons, mais aucune véritable fougère, malgré la ressemblance

extérieure que quelques-unesde cesempreintes semblent avoir avec ces plantes (1).

ATœflitz età Putchern au nord de Carlsbad et sur la rive gauche de l'Eger, la

formation de lignite se compose principalement d'argile plastique d'un gris blan

châtre,très-pure, très-infusible et qui est employée avec avantage dans les manu

factures de porcelaine et de poterie degrès établies près de cette ville.Cette argile

est accompagnée d'amas peu puissans composés de lignite bitumineux, de bois

silicifiés au moins en grande partie et d'empreintes de feuilles dans une roche

brune, siliceuse et ferrugineuse; on n'y voit aucune coquille. La formation git

immédiatement sur le terrain primordial de granite porphyroïde, et elle paroît

recquverte par un véritable grès composé de grains de quarzanguleux et assez

volumineux; elle m'a paru accompagnée plutôt que recouverte de roches trap

péennes quejeprésume être d'origine volcanique. - -

J'ai dit que je regardois le succin commeune des substances minérales qui faisoit

partie, et partie presque caractéristique, de la formation des lignites. Il faut donc

examinersiun des lieux les plus célèbres par l'abondance de ce combustible, les

rives méridionalesde la mer Baltique, c'est-à-dire la côte de la Poméranie dans les

environs de Kœnigsberg et de Dantzick, montrent, ou au moins indiquent, la

présence des autres parties caractéristiques de cette formation.

Nousavons admis, d'après l'autoritédes naturalistes qui ont visité ces contrées

et d'après l'examen des pétrifications rejetées par la mersur le rivage, que le sol

fondamental de la Poméranie et des environs de Dantzick étoittrès-probablement

de la craie. Le terrain de sable qui forme la plusgrande partie visible de ce sol

jusqu'à unegrande profondeur, me paroît être analogue à celui qui recouvre la

craie et les argiles plastiques; toutes les analogies l'indiquent, et si on ne le voit

pas clairement dans les lieux qu'on vient de citer, Deluc a reconnu cette super

position dans desvallonsprofonds de certaines contrées du Mecklenbourg, dont

le sol superficiel est composé d'un sable siliceux entièrement semblable à celui de

la Poméranie. -

Or, c'estdans les parties inférieures de cette masse de sable que se trouvent les

noyaux de succin souvent accompagnés de lignite que les vagues de la mer arra

chent et rejettent sur le rivage, ou que des pêcheurs hardis vont détacher dans

les escarpemens de ce terrain incohérent, au risque d'être engloutis dans la mer

par les masses que le moindre effort fait écrouler. Ce succin adhère quelquefoisà

des portions de lignite ; il se présente même en lits de quelques centimètres d'é

(1) Ces parties de végétaux seront figurées et décrites à l'article desvégétauxfossiles .
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paisseur entre des couches de lignite.Quand on le trouve dans desparties entières

d'arbres on remarque qu'il est placéplutôt entre les couches corticales qu'entre les

ligneuses. La terre qui le renferme près Rantau, Palmeiken et Grosshubeniken,

à l'extrémité septentrionale du golfe de Dantzick, est assez ferrugineuse (A. F.

ScHwErGER). Il est accompagné de parties de végétaux, de feuilles et de fruits qui

n'ont pas encore été décrits avec toute la précision désirable, mais dont la seule

présence suffit pour confirmer les analogies déjà reconnues; enfin on y connoît

aussi l'argile quicomplète l'association des roches dont ce terrain se compose ordi

nairement;par conséquent, s'il n'est pasparfaitement prouvéque les célèbres mines

de succin du golfe de Dantzickgisent dans l'argile plastique supérieureà la craie,

rien aussi n'indiqueuneposition différente, et toutes les analogiesportentà croire

que la formation d'argile, de sable et de lignite, qui renfermedu succin dans cette

partie orientale de l'Europe,à plus de cinq cents lieues de Paris, est la même à

tous égards que celle que M. Béquerel a découverteprèsduvillage d'Auteuilà la

porte de cette ville, et qu'on a reconnue dans d'autres parties du bassin dont la

description et les rapports géologiques sont l'objet principal de ce chapitre. -

Notre intention n'étantpas de donner une énumération complète des lieux où

se présente la formation des lignites, les exemplesqueje viensde rapportersuffisent

pourprouver la ressemblance de presque tous cesterrains dans unegrande partie 

de l'Europe. - -- » -

Mais nous pouvons encore la suivre bien plus loin etjusque dans l'Amérique

septentrionale.
| | | -- - , .

S V. Amérique septentrionale. .

M. G. FoosT a fait connoître un gite de résine succinique au lieu dit le Cap-sable

sur la rivière Magothydans l'état du Maryland.

En lisant la notice qu'il a rédigée sur ce sujet, on voit paroître successivement

tous les caractères de laformation des lignites.

D'aborddusable, ensuite de l'oxide rouge de fer agglutinant le sable engrès fer

rugineux, ensuite du sable et des bancs de lignite danstous les états, c'est-à-dire

compacte,fibreux,terreux,pénétré defer sulfuré; puis le succin dans toutes ses

variétés de couleurs et de transparence, en grains depuis la grosseur du millet

jusqu'à celle d'une sphère de douze à quinze centimètres,placé sur le lignite ou

dansses masses même, et accompagnéde branches d'arbres changées en pyrites,

maisayant conservé lastructure du bois.

Au-dessous de ces litsde lignite,depyrite etde sable reviennent encore le sable

et les pyrites, et icicommence l'argile grisâtre en couches avec des cailloux roulés

de quarz hyalin. Cette argile est placée surun grès argileux, superposé lui-même

à une masse d'argile blanche de douze à quatorze décimètres d'épaisseur.
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Les exemples de gisement de la formation des argiles plastiques, lignites et

succins que je viens de rapporter, me semblent suffisans pour établir « Que la

» règle observée pour la première fois aux environs de Paris en 181o n'est point

» fondée sur un fait isolé, etque si tous les lignites n'appartiennent pasà cegise

ment, ceux au moins qui se présentent en grandes couches et accompagnés

d'argile plastique ont une position analogueà celle decette argile dans le bassin

de Paris. »
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ARTICLE III.

3e. Formation.-CALCAIRE GRoSSIER MARIN.

Laformation du caleaire marin est beaucoup plus répandue aux

environs de Paris, et partout beaucoup plusvariée que celle de la

craie. Elle présente, dans l'intérieur du vaste bassin de craie, dont

nous avonsindiqué les bords, un grand plateau sillonné par des

vallons, et dont la superficie est tantôt à nu et tantôt recouverte

par des masses de gypse oupar des nappes de sable.

La plusgrande partie visible de ce plateau estplacée sur le côté

septentrionalde la Seine, depuisl'Epte jusqu'à la Marne.Ce n'est pas

qu'onnetrouve du calcaire grossier au-delà de l'Epte; mais nous n'en

faisonspas mention, parce que cette rivière forme de ce côté les

limites du terrain que nous avons étudiéparticulièrement. D'ailleurs

ce calcaire ne se montreplusau-delàde cette ligne queparlambeaux

appliqués sur la craie, dont la masse très-relevée devient alors le

terrain dominant. Ce que nous disons sur cette limite du calcaire

doit s'appliquer à toute la ligne de circonscription que nous avons

établie pour la région située au nord de laSeine et de la Marne.

Cettepartie du plateau est sillonnée par deuxvallées principales ;

celle de l'Oise et eelle de l'Ourcq. Dans la partie où nous les exami

nons elles se dirigent toutes deuxduN.E. auS.O.

Il ne paroît entre Seine et Marne que de très-petites parties de

ce plateau, encore ne les voit-on qu'au confluent de ces deux

rivières et sur la rivegauche de la Marne.

-

Sur le côté méridional de laSeine, leplateau calcaire neprésente

qu'une zone qui n'a guère plus de 12,ooo mètres de large, en par

tant des angles saillans de cette rivière.Onpeut voir que cette zone

semble border la Seine, et qu'elle part de Meulan pour se terminer

à Choisy.

-
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On remarque au milieu du grand plateau septentrional uneplaine

à peu près elliptique, dont le grand diamètre s'étend depuis Fre

pillon près l'Oise et en face de Pontoise, jusqu'à Claye près de la

Marne :sa plusgrande largeur est entre Louvres et lepied de Mont

martre; le calcaire marin proprement dit nese montre dans aucune

partie de cette grande plaine : nous ne pouvons même pas dire s'il

existe dessous ou s'il manquetout-à-fait : tout ce que nous savons,

c'est qu'en creusant le canal de l'Ourcq, dans la plaine déSt.-Denis,

M.Girarda fait sonder partout à plusieurs mètres sans trouver de

pierre calcaire, quoique la formation marine se fasse voir dans

quelques cantons à très-peu de profondeur.

--

Ce n'estpas ici le lieu de décrire la nature de cette plaine, il nous

suffit defaire remarquer que cette espèce degrande lacune, placée

au milieu de notre plateau calcaire, est composée de terrain d'eau

douce.
-

-------
-

Ce que nousvenons de dire, et mieux encore l'inspection de la

carte, suffit pour donnerune idée générale de la disposition géogra

phique du calcaire grossier marin aux environsde Paris. Nous allons

reprendre cette formation et faire connoître ce qu'elle offre deplus

intéressant, en suivant une marche analogueà celle que nous avons

adoptée dans la description des terrains crayeux.

-

Nous subdiviserons ce grandplateau en plusieurs petits plateaux,

auxquels nous donnerons même des noms particuliers ;
mais nous

devonsprévenir que cette division n'est fondée que sur les intersec

tionsdes rivières, et n'a d'autre objet que de rendre nos descriptions

plus méthodiques et plus claires.

§ I. Plateau de la Ferté-sous-Jouarre.

Ce plateau calcaire, situé le plusà l'est de nos limites, est compris

entre la vallée de la Marne et celle de l'Ourcq. Il ne se montreguère

que dans les escarpemens, il est recouvert dans les plaines basses

par des terrains d'alluvions, et, sur les sommets des collines, il est
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- caché ou par la formationgypseuse, oupar la formation des meu

lières, ou enfin par laformation d'eau douce.

Ce plateau est généralementmince, et n'offre que dansun petit

nombre de points des couches épaisses et exploitables. Il paroît que

les meilleures pierres de taille sont prises dans les carrières de

Changy. Nousn'avonspas visité ces carrières; mais nous avonsvu,

près de Trilport, les pierres qu'on en tire; elles sont très-coquillières,

et appartiennent aux bancs intermédiaires voisins de celui qu'on

nomme roche, oupeut-être à ce bancmême.

-

-

Les autres carrières exploitées sont : 1o. celles de Varrède,près

Poincy, sur les bords de la Marne; la masse des bancs est de sept à

huit mètres; les bancsinférieurs tendres etfriables sont abandonnés,

comme ils le sont presque toujours;20. celle de Reselle; 30. celle

de Germiny-l'Évesque, sur la Marne; la tour de Saint-Pharon, à

Meaux, en est construite; 40. enfin celle de Monthenard, près

Trilbardou (1). -

Sur les bords de ce plateau,à l'est et à l'ouest, la masse calcaire

est encoreplus mince, et les bancs de vrai calcaire marin coquillier

qui restent pour caractériser la formation, sont mêlés de bancs de

marnes calcaires, et même de marne argileuse.Onyremarque aussi

des lits et des rognons en masses puissantes degrèsà coquilles ma

rines et absolument semblablesà celuideTriel. Nous avons observé

cette disposition en sortant de la Ferté-sous-Jouarre, du côté de

Tarteret,pour montersur le plateau de meulière.

§ II. Plateau de Meaux.

C'est celui qui est au-dessus de Meaux, au nord età l'est de cette

ville; il paroît avoirunestructure analogue à celle duprécédent, et

en être même une continuation. Nous avons pu l'observer assez

exactement, au moyen de la tranchée creusée, entre Fresne et

(1) Noustenons ces renseignemens de M. Barigny, architecte de la cathédrale de Meaux

17
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Vilaine,pour le passage du canal de l'Ourcq.Dans ce lieu, laforma

tion du calcaire marin n'est représentée quepar des litstrès-étendus

de grès gris coquillier, et par des couches minces de calcaire coquil

lier situées au-dessousdugrès; les coquillesysont d'un blanc perlé,

mais tellement brisées qu'il n'est pas possible d'en reconnoître les

espèces.Cesmasses ou bancs de grèsinterrompus sont quelquefois

placés dans une couche épaisse d'un sable argilo-calcaire, au milieu

de laquelle courent des lits minces de calcaire solide et fin,et qui re

posent surdes lits de marne calcaire sableuse et de marne argileuse.

S III. Plateau de Crépy.

En remontant vers le nord du côtéde Villers-Cotterets, nous ne

connoissons point de carrière de pierre calcaire avant Vaucienne :

c'est-à-dire que,jusque là, la formation calcaire est trop recouverte

ou trop mince pour mériter d'être exploitée.

En suivant la route de ParisàVillers-Cotterets, etimmédiatement

à la sortie de Nanteuil-le-Haudouin, on trouve, au-dessus d'une

masse très-épaisse degrès dur sans coquilles,une couche mince d'un

décimètre d'un calcaire sableux, renfermant danssamoitié supérieure

des coquilles marines très-variées. Le sol au-dessus de cette couche

est de calcaire d'eaudouce.On retrouveprèsde Levignan ces mêmes

coquilles marines, et notamment des cérites au milieu du terreau

végétal qui recouvre les grès. Il paroît que cette couche marine,

située immédiatement au-dessus desgrès sans coquilles, appartient

à la seconde formation desgrès marins.

Après avoir traversé Gondreville et des collines de grès assez

élevées, et au moment de descendre dans la vallée de Vaucienne,

ontrouve encore,sur le sommet de la colline, desgrès en blocspeu

volumineux quisont coquilliers ; ils renferment principalement des

cérites, mais on doit remarquer que nous n'avons pu apercevoir

aucune coquille dans les bancs du grès inférieurà celui quiestcoquil

lier; c'est une preuve que le grès supérieur appartient à la seconde
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formation marine, car on sait que ce grès marin repose constamment

sur un bancplus ou moins épais de sable ou degrès sans coquilles,

qui constitue la partie inférieure de cette formation. Nous n'en par

lons doncici que pourindiquer exactement sa position, et faire voir

- qu'il ne faut pas le confondre avec celui du calcaire marin inférieur.

Nous y reviendrons en son lieu.

En descendant dans la vallée on arrive au calcaire en gros bancs,

quicompose le sol à une grande profondeur et sur unegrande étendue.

On envoit très-loin la coupe sur les bords escarpés de la vallée où

coule la petite rivière d'Autonne quise jette dans l'Oise : comme la

route creusée dans cescoteaux a coupé les bancs, il est facile d'en

remarquer la succession et de voir qu'ils suivent l'ordre que nous

avonsindiqué dans la première section (1).

Il paroît que le sable verdâtre se trouve sous le calcaire tout le

long de la vallée de l'Autonne jusqu'à Verberie, où nous l'avons

retrouvé en allantàCompiègne. Laprésence de ce sable et des num

(1) On remarque en allant de haut en bas la succession de bancs suivante :

1°. Calcaire coquillier,dur, renfermant :

Des Miliolites.

Turritella imbricata.
-

-
Pectunculus.

Citherea elegans. - ' - .

Cardium obliquum.
-

Orbitolites plana, etc.
_ - - - * - - _ -

2°. Calcaire composéd'un sigrand nombre de coquilles qu'il ne paroîtpasyavoirdepâte.

Il est peu dur, et quelques-unes des coquilles y ont conservé leur nacre. Nous y avons

déterminé les espèces suivantes :

Voluta cithara.

Ampullariapatula.

Turritella multisulcata.
- . - - - , , --

Cardiumporulosum.

Citherea nitidula.

Lucina lamellosa, etc.

3°. Calcaire-composé de nummulites, réunies assez solidement, et renfermant du fer

chloriteux granulaire.

4°. Bancs composés de sable à gros grains,et même de petits cailloux roulés, de nummu

lites lævigata et des mêmes espèces que celles du n°.2, et en outre du turbinolia elliptica.

5°. Banc de sable verdâtre assez fin.
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mulites nous faisoit soupçonner que la craie ne devoit pas être loin,

et en effet elle se rencontre à unepetite profondeur dans toutes les

parties un peu élevées de la plaine sur laquelle est situé le bord

occidental de la forêt de Compiègne. Le calcaire composetoutes les

hauteurs qui environnent cette forêt, à l'exception de la côte de

Marigny où la craie est à nu, c'est-à-dire dépourvu du chapeau de

calcaire qui la recouvre souvent. -

Lemont Ganelon, au N. de Compiègne et sur la rive droite de

l'Oise, quoiqu'à la suite de la côte de Marigny et àpeu près de

la même élévation qu'elle, en est cependant séparépar un vallon ;

il est entièrement calcaire, etprésente dans ses couches une dispo

sition semblable à celle des couches de Vaucienne; sa base consiste

en un banc de sable très-épais,mêléde rognons de marne commeà

Verberie, etinterrompu par des lits de nummulites lævigata. LAM.

Il renferme dans sa partie moyenne du fer chloriteux.

Plus haut on trouve toujours les nummulites, mais en bancsmêlés

d'autres coquilles qui ont conservé laplupart leur couleur nacrée(1).

Ce banctrès-dur est exploité en moellon, dont la surface noircit à

l'air d'une manière assez remarquable. Enfin,en examinant un petit

mamelon quiparoîtplus élevé que le reste de la montagne, on le

trouve composé de calcaire grossier ordinaire, renfermant des car

dium obliquum, etc.

§ IV. Plateau de Senlis.

Legrand plateau calcaire quiporte Pont-Sainte-Maxence,Creil,

Senlis, la forêt de Chantilly, la forêt de Hallatte, etc., ne présente 

rien de particulier. Nous ferons seulement remarquer, 1o. que les

lits moyens qui donnent la belle pierre de Sainte-Maxence sont

plus épais dans ce lieu que dans ceux dont nousavons fait mention ;

() Ces coquilles sont tellement brisées et engagées dans la pierre, qui est généralement
-

ort dure, que nous n'avons guère puy reconnoître que des anomies.
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ao, qu'on trouve le grès marin du calcaire dans la forêt de Pontarmé

sur le bord du plateau; 3o. quesur le bord méridionalde ce plateau

on retrouve, comme sur son bord septentrional, l'espèce de pou

dingue qui forme ses couches inférieures et qui est composéde sable

quarzeuxàgros grains, de coquilles nacrées et de mummulites(1) :

on voit principalement ce poudingue en sortant de la forêt de Chan

tilly du côtéde la Morlaye, et au-dessous est une masse considérable

de sable renfermant, commeà Vaucienne et à Verberie, du fer

chloriteux(2).

-

- -

Quoique par la disposition du terrain ce plateau semble être

terminé par la vallée où coule laThève, et dont la largeur s'étend

depuis la Morlaye jusqu'à Chaumontel, on retrouve cependant

absolument les mêmes couches calcaires dans le cap qui porte

Luzarches. Ce n'est pas précisément à Luzarches que nous nous

sommes assurés de cette structure, maisà la montée qui est au sud

du petit vallon de Chauvigny. .

L'isthme calcaire quiporte Luzarches(3)et qui s'étendversroise,

-

-- a -

- ;

(1) Nos échantillons renferment les espèces suivantes :

Nummulites laevigata ? -

P"enus texta.

Lucina lamellosa.

Turbinolia elliptica.

Cardium obliquum.

– calcitrapoides.

etc., etc.

-

: ' -

(2) On observe en allant de bas en haut, c'est-à-dire des assises inférieures aux supé

rieures, la succession de bancs suivante :
-

1°. Une masse considérable de sable siliceux, mêlédegrains de fer chloriteux et de quel

quespoints de fer ocreux. -

-

2°. Un gros bancformédeplusieurs assises d'une roche,composé d'une immense quantité

de débris de coquilles, renfermant des camerines ou nummulites, des grains de quarz et

desgrains assez gros de fer chloriteux. C'est lepoudingue mentionné dans le texte; il se 

désagrégetrès-facilement.

3°. Vers la partie supérieure un calcaire sableux, mêlé d'un grès calcaire à grains assez 

fins renfermant du fer chloriteux. -
-

(3) Sur cette isthme et avant d'arriver à Luzarches on voit à droite et à gauche de la

route,vers le sommetde la colline qui domine ce bourg au midi, des carrières de calcaire

grossier présentant, en assises puissantes, les bancsinférieurs de cette formation.
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est un appendice du petit plateau quis'étendà l'est jusqu'à Louvres

et qui s'y termine. Il n'est lui-même qu'une dépendance du grand

plateau que nous venons de décrire, quoiqu'il en paroisse assez

distinctement séparé par la valléede laThève etpar l'alluvionétendue

quien anivelé le sol.

On trouve sur ce petit plateau le grèsgris à coquilles marines,

dans lequel on voit des empreintes du cerithium serratum , etc.,

et un calcaire sableux, friable, qui semble renfermer au premier

aspect presque autant de coquilles que celui de Grignon. Le grès

est situéprès de Louvres et visible dans le vallon qui est à l'ouest

de ce bourg. Le calcaire se trouve à Guespelle presque à la surface

du sol; il renferme un grand nombre d'espèces qui sont presque

toutessemblablesà celles qu'on connoîtà Grignon. Cependant on

doit remarquer qu'on voità Guespelle beaucoup de cérites etpeu

d'orbitolites;que ce lieu manque de la plupartdesespèces communes

dans les couches inférieuresdu calcaire; qu'iln'y apoint de fer chlori

teux; et qu'enfin cette couche a,par laprésence de son sable siliceux

et par la nature des espèces de coquilles qu'il renferme, encore plus

de rapport avec la couche de Pierrelaie ou Beauchamp, c'est-à-dire

avec les assises supérieures du calcaire marin, qu'avec celles de

Grignon qui appartiennent aux couches moyennes et inférieures.

Cette analogie est telle que l'énumération que nousavons donnée des

coquilles de Pierrelaie, peut convenir parfaitement à celles de

Guespelle.

Laformation calcaire de ce petit plateau estgénéralement mince,

aussi n'exploite-t-on despierres à bâtir que près de Louvres(1);

1°. Vers le sommet de la colline toutes les coquilles des couches moyennes de ce calcaire,

les orbitolites, les turritelles, etc., dansune roche de moyenne duretéet renfermant déjà

quelquesgrains verts. Toutes ces coquilles, à l'exception des huîtres, ont perdu leur test.

Ce ne sont que des moules intérieurs.

2°. Unpeu plus bas le calcaireà fer chloriteuxgranulaire, ne renfermant plus autant de

coquilles et offrant desparties dures et saillantes au milieu d'une masse très-friable.

(1) Nous avons de Villeron, au N. E. de Louvres, la série des couches qui constituent le

sol jusqu'à environ trente-cinq mètres deprofondeur : nous la devonsà M. Audouin. Elle

est intéressante en ce qu'elle paroît présenter les restes du terrain umarin supérieur, du
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dans ce lieu, où la formation est plus épaisse, ontrouve les marnes

calcaires qui la recouvrent ordinairement, et lesgéodes de marne

dure, infiltrée de calcaire, qu'elles renferment souvent. Ici et près

de Luzarches la formation est entière; mais de Guespelle jusqu'aux

alluvions de la Thève les couchesintermédiaires manquent.Ce qui

paroît le prouver c'est qu'il n'y a plus d'exploitation; les pierres à

bâtir viennent de Comelle et de Montgresin, de l'autre côté de la

Thève.Or on sait, d'après ce que nous avons dit, que les pierres

employées à bâtir appartiennent aux couches intermédiaires de la

formation.

§V. Plateau d'entre Seine et Oise.

Nousplacerons une extrémitéde ce plateau à Beaumont-sur-Oise

et l'autre à Argenteuil. Ilforme une bandepresque demi-circulaire,

qui borde à l'ouest le bassin de terrain d'eau douce dont nousavons

terrain d'eau douce, etcomme le passage du calcaire siliceux, ou de ce terrain d'eau douce

sur les limites duquel est situé Villeron, au calcaire grossier marin.Nous prenons la série

des couches en allant des plus superficielles auxplusprofondes.

•. Un calcairesableuxgrisâtre ou grès calcaireporeux et rempli de débris de coquilles
marinesindéterminables.

-

2°. Un grès calcaire grisâtre, compacte, sans coquille. Ces deux rochesparoissent repré

senter la formation du calcaire narin supérieur.
-

3°. Une marne calcaire compacte,partie supérieure du terrain d'eau douce moyen.

4°. Une marne calcaire feuilletée avec potamides ou cérite des pierres.
-

5°. Des modules de silexpyromaque noirâtres avec débris des coquilles précédentes quiy

adhèrent.

6°. Des nodules en sphéroidestrès-déprimés de marne calcaire compaete, dure, pesante ,

avec desfentes perpendiculaires auxgrandesfaces.
-

7°. Calcaire compacte fin marneuxjaunâtre. Ces couches qui nous paroissent représenter

le calcaire siliceux et la formation d'eau douce moyenne, alternent plusieurs fois dans

une épaisseur d'environ vingt mètres.
-

8°. Calcaire grossier marneux, friable, blanchâtre, avecun grand uombre de coquilles .

brisées ou altérées.

-

-

9°. Calcairegrossier compacte, dur, jaunâtre, avec Miliolites, ostrea, Cytherea elegans,

et autres coquilles marines.

C'est au n°. 8que la formation de calcaire grossier marin inférieur nous paroît com
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parlé plus haut.
Nous

avons cherché à saisir le point de contact de

ces deux terrains, et nous les avons examinés avec attention : 1o. du

, côtéde lapointe occidentale de la longue collinegypseuse et sablon

meuse de Montmorency, c'est-à-dire en allant de Frepillon à Méry

età Villiers-Adam; 2°. de Moissellesà Beaumont-sur-Oise.

Dans le premier lieu nous n'avons pu saisir clairement la super

position de ces terrains, ni nous assurer si le calcaire marin passe sous

le gypse et sous le terrain d'eau douce de ce canton comme cela

paroît probable, ou s'il se termine à la ligne où commence lavaste

- plaine d'eau douce de Gonesse, etc. De ceterrain on passe sur le sol

de sable et de grès des bois de Villiers-Adam, et de là sur les

masses de calcaire qui bordent les deux rives de l'Oise et celles des

- petits vallons quiy aboutissent.Ces bords sont presque tous escar

- pés, ce quipermet d'observer les couches qui composent cette for

mation. Nous n'y avons rien remarqué quine tendeà confirmer ce

- que nous avons déjà dit de leur disposition générale. On exploite à

l'abbaye du Val de belles pierres de taille.

Ilnous a été plus facile de reconnoître la position du calcaire marin

sous le terrain d'eau douce de la plaine dans le second lieu, c'est

à-dire aux approchesde Beaumont-sur-Oise.

: * :
Après Maffliers on commenceà descendre vers la vallée de l'Oise.

Cette première descente, déjà très-rapide, fait voir la coupe de ce

* terrain; ony reconnoît :

1°. Le calcaire d'eau douce en fragmens bouleversés ;

-- * 2°. Un lit mince de marne d'eau douce feuilletée, appliquétantôt sur un lit mince

de calcaire friable, rougeâtre, renfermant un assez grand nombre de coquilles

- - , .. marines mal conservées , tantôt sur legrès même ou sur le sable ;

- 3°. Ungrès dur en assises assez épaisses, ne renfermant pasde coquilles ;

4°. Le calcaire marin dont les assises supérieures sont dures, siliceuses, et renfer- .

* . * - ment les coquilles marines qui appartiennent à ces assises, et notamment des

-- cérites.

. -- *

- : 

- A la seconde descente quimène à Presle, on trouve la suite des

couches de la formation marine; savoir :

5°. Le calcaire marin homogène, maistendre, en assises épaisses ;

6°. Un sable calcaire jaunâtre, mêléde fer chloriteuxetrenfermantdes rognons très
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- - durs, souvent très-gros, formant des bancs interrompus mais horizontaux, et

composés d'un calcaire sableuxà grains verts, agglutinésparun ciment spathique,

et ressemblantà un porphireà petits grains.

Ce sable calcaire, qui est la partie inférieure de la formation du calcaire grossier,

- est ici d'une épaisseur immense. Il formetous les coteaux des environs de Beau

mont. La forêt de Carneille est placée sur ce sable; on remarquepartout des

-- -

rognons durs, souvent en partie composés de grains très-gros de sable quarzeux;

en sorte qu'ilspassent auxpoudinguesà petits grains.

7°. Enfin la craie, dont le voisinage étoit annoncé par ces diverses roches, paroît

dansunespacetrès-circonscrit à l'est de Beaumont.

-

Nous n'avonsvu aucun fossile dans le sableàgrainsverts.
' * -- '

- Du côté de Pontoise le calcaire exploitable finit à Pierrelaie,

comme on peut le voirsur notre carte. - , -- . , , , , 

AConflans-Sainte-Honorine la bande calcaire apparente est très

étroite, mais elle n'en est pas moins épaisse ; elle renferme des car

rières nombreuses qui donnent de très-belles pierres de taille. Cette

bande s'étend depuis Conflans jusqu'à Sartrouville, en bordant la

- rive droite de la Seine de coteaux escarpés qui la serrent de très

près dans quelques points, et qui descendent même jusque dans

son lit.
-

Le cap quiporte Montesson,Carrière-Saint-Denis, etc., est entiè

rement calcaire, et présente quelques particularités assez intéres

santes. Nous avons suivi cette masse calcaire jusqu'au pied de la

montagnegypseuse deSanois. -

-

-- .. ;

Les carrières de l'extrémité de ce cap font voir dans leur partie

supérieure vingt-deux lits très-distincts de marne calcaire dans les

quelles on n'aperçoit aucune coquille fossile. Les coquilles ne com

- mencentà paroître qu'auvingt-troisième lit, ce sont principalement

des cérites et des corbula striata qui les accompagnent souvent.

- Ontrouve du côtéde Houille,dans les bancs calcaires quidépen

- dent de l'exploitation deCarrière-Saint-Denisetau milieu des marnes

supérieures,un lit de quarz blanc carié, dont les cavités sont tapis

- sées de petits cristaux de quarz prismé bisalterne et de chauxcarbo

natéeinverse.Ce banc ressemble entièrement à celui qu'on connoît

depuis long-temps dans les carrières de Neuilly, et noussoupçonnons

qu'il pourraservir à caractériser les derniers dépôts de la formation
- 18
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calcaire; car si on ne le retrouvepas avec la même pureté dans les

carrières de Meudon, de Sèvres, de Saint-Cloud, etc., il paroît y

être représentépar un lit de sable blanc, quelquefois agglutiné en

une espèce de grès luisant ou de silex corné quiforme des noyaux

sphéroïdauxau milieu de ce lit. Les bancs intermédiaires de Carrière

Saint-Denis sont les seuls qui soient exploités; les bancs inférieurs

sont friables et renferment, comme à l'ordinaire, du fer chloriteux

granulaire et de grandes coquilles d'espèces très-variées.

Cette masse calcaire offre deux autres particularités : 1o. l'escar

pement du bord oriental de ce plateau fait voir,à une hauteur de

plus devingt-cinq mètres au-dessus du niveau actuel de la rivière,

de larges sillons longitudinaux arrondis dans leur fond, et qui ne

peuvent point être considérés comme l'effet de la décomposition

d'un bancplus tendre que les autres : ils offrent tous les caractères

d'érosions produitespar un ancien et puissant courant; 2o. on voit

dans toutes ces carrières des coupes de puits naturels assez exac

tement cylindriques qui percent toutes les couches, et qui sont

actuellement remplis d'argile ferrugineuse et de silex roulés et

brisés.

-

Ceplateau,que nous avons comparéàun demi-cercle,porte dans

son milieu une plaine assez élevée, où sont situés les bois de Pierre

laie et les grès de Beauchamp, les villages de Margency, Soissy,

Deuil,Saint-Gratien, etc. Elle est bordée au S. O. par les coteaux

de Cormeil et deSanois,et au N. E. par celui de la forêt de Mont

morency. Cetteplaine forme ce que l'on nomme la vallée de Mont

morency, espèce de grande vallée sans col, sans rivière dans son

milieu, enfin très-différente des vraies vallées des pays de mon

tagnes; mais si elle en diffèreparsaforme elle en est aussi très-dif

férente par sa structure géologique; le fond et les deux extrémités

de cette espèce de valléesont d'une autre nature que ses bords.Ce

sontdeuxcollinesgypseuses quiforment ceux-ci, tandis que lefond de

la vallée apoursol le terrain d'eau douce moyen et les couches supé

rieures du plateau de calcaire marin que nous décrivons. En effet,

de quelque point qu'on arrive dans cette vallée, soit de Louvres,
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soit de Pontoise, soit d'Herblay ou de tout autre bord du plateau

calcaire, il faut monter et s'élever au-dessus des dernières assises de

ceplateau. Le terrain quiconstitue le sol de cette vallée n'a étéentamé

que dans un petit nombre de points, et encore très-peu profondé

ment.Cependant on peut en connoître lespremières couches en les

examinant dans les carrières degrès de Beauchamp, situées dans les

lbois de Pierrelaie, entre ce village et Franconville.

Onremarque lescouches suivantes au-dessous de la terre végétale:

voyez la coupe de ce terrain (pl. I,C,fig. 1 ).

1°. Fragmens de marne d'eau douce compacte et dure dansun sable calcaire.

Ily a aussi desfragmens desilex cornésemblableà celui qu'on voit dans les , mètres.

- - - e s - - s - s - - - - - - - -gypses; environ.., ... • » -- •

2°. Sableverdâtre agglutiné, renfermant un grandnombre de petites coquilles

turbinées dugenre des mélanies (Melania hordacea, LAM.) ou d'un genre

très-voisin. Il est comme divisé en deux assises........ • » • • « • « • » • «
» « » «

3°. Sable fin, blanc, renfermant les mêmes mélanies que le banc
précédent,

plus des limnées et des cyclostomes très-bien conservés (1), et quelquefois

nn lit mince de pierre calcaire sableuse, remplide cespetites mélanies.. ... o,6o

o,2

o,15,

4°. Grès dur, même luisant, renfermantune immense quantité de coquilles , 

marines très-bien conservées, et disposées généralementpar lits horizon

- - - .
-

-

- --

taux (2). Ony remarque en outre, mais très-rarement, quelques limnées

. » 

-

(1) Ces coquilles, non marines, ont été décrites par l'un de nous.

Nat., t. XV,p.357,sous les noms suivans :

- - Cyclostomamumia. LAM.

Limneus acuminatus.A. BR.

– Ovum. A. BR.

(2) Nous avons reconnuparmi ces coquilles les espèces suivantes :

Cerithium coronatum.

- mutabile.

Oliva Laumontiana.

Ampullaria spirata.

- depressa.

Cardium Lima.

Cytherea elegans.

– tellinaria.

Nucula deltoidea.

Venericardia imbricata.

P"enus callosa.

Ostrea. Deux espèces non déterminées.

Ann.

- l , 

du Mus. d'Hist.
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absolumentsemblables à ceuxdusableprécédent.Ces bancs sont quelquefois

au nombre de deux, séparés par une couche de sable contenant une prodi

gieuse quantité de coquilles marines.

Ily a ici un fait fort singulier, et dont la première observation est

due à M. Beudant. C'est le mélange réel des coquilles d'eau douce

avec les coquilles marines. Nous devons faire remardfuer, 1o. que

ce mélange a lieu dans un sol marin, et non dans un calcaire ou

silex d'eau douce, constituant ce que nous appelons proprement

terrain d'eau douce; 2°. que ce singulier mélange s'offre dans un

terrain marin meuble, et pour ainsi dire d'alluvion,placéimmédia

tement au-dessous du calcaire d'eau douce bien caractérisé; 3°. que

nous croyons en avoir aperçu des indications dans quelques autres

points des environs de Paris (1), mais qu'il n'ajamais lieu que dans

les derniers lits, c'est-à-dire dans les lits les plus superficiels du cal

caire marin, et que s'il y a réellement dans ces lits marneux des

coquilles d'eau douce, elles y sont extrêmement rares, tandis que .

les coquilles marines, qui ne sont guère que des cérites et des car

dium obliquum,y sont au contraire très-abondantes.

La circonstance remarquable de ce mélange de coquilles marines

et de
coquilles d'eau douce, dans les carrières de grès de Beau

champ, et la position de cette roche dans la série du bassin de Paris,

a été, depuis lapublication de notre première édition, le sujet d'un

grandnombre d'observations et de discussions.Nousavons eu nous

mêmes occasion de revoir plusieurs fois ce lieu intéressant et d'ajouter

à ce que nous venons d'en rapporter. - 
-

Premièrement, le mélange des coquilles marines et lacustres sur

la même masse de grès, est tellement rare qu'il ne nous a plus été

possible d'en retrouver,depuis dix ans, un seul échantillon, quoique

bien des naturalistes aient depuis ce temps visité cette carrière.

Secondement, outre les coquilles fossiles, que nousvenons d'in

(1) Dans les couches supérieures des marnes calcaires de Meudon et de Saint-Maur; c'est

encorepeu clair, parce qu'on n'yvoit que des coquilles semblables à des planorbes, mais

point de limnées. M. Prévost a observéun semblable mélange dans la colline de Triel; nous

en parlerons à son lieu.
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diquer, nous avons trouvé au milieu même dugrès le plus dense,

mais dans la partie supérieure, des portions de mâchoires de paléo

thérium; les cavités des os sont remplies de grès, non-seulement

dense,à cassure presque luisante, mais couvert sur ses surfaces de

petits cristaux de quarz, en sorte qu'on ne peut pas douter que la

matière quarzeuse en dissolution, au moins en partie, n'ait pénétré

en cet état les cavités les plus petites, et ne s'y soit solidifiée en cris

tallisant. Des portions assez considérables de la masse de grès qui se

présentent dans un état dense, translucide, quoiquegrenu , mais à

grains brillans, fournissent une nouvelle preuve de cette théorie.

Les cavités allongées et horizontales, qui ne sont parconséquent

point des fissures, ont leurs parois comme mamelonnées, couvertes

de petits cristaux de quarz qui ne sont pas en enduit déposé sur ces

parois par voie d'infiltration, mais quifont partie de la masse même

du grès et en offrent la surface cristallisée.On ne peut donc regarder

cette masse de grèscomme formée de sable quarzeux transporté et

aggrégé; une partie du quarz, si ce n'est la totalité, a été dissoute 

-

puisqu'elle seprésente cristallisée. - -- . '

Cette considération nous mettra sur la voie de nous rendre compte

d'un autre phénomène. - 

On trouve au milieu de cette masse de grès, au milieu descoquilles

lesplus minces, les plusfragiles et cependant les plus entières, des

cailloux siliceux roulés qui sont de la grosseur d'une noix; cette cir

constance semble indiquer un rivage, mais ces caillouxy sontpeu

abondans et disséminés dans le grès. Ils offrent une autre particula

rité : lorsqu'on les examine avec attention on remarque que leur

- surface n'est point polie ou au moins unie comme celle des cailloux

de même nature qu'on trouve sur le rivage des fleuves, des lacs ou 

de la mer; mais elle offre des saillies qui n'dtroient pas dû résister au

frottement plus que le reste de la pierre, ou du moins conserverune

forme tuberculeuse.On y remarque des parties sinueuses creusées

commesion les avoit incisées. Ces cailloux ont entièrement l'appa- 

rence extérieure d'un corps de densité un peuinégale qu'on auroit

laissé séjourner dans une liqueur dissolvante; enfin celle qu'offriroit
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une dragée de sucre qu'on auroit tenue quelque temps dans l'eau.

- Les coquilles sont parfaitement entières comme nous l'avons dit,

elles sont d'un blanc pur; elles ont été plongées au milieu de la

dissolution siliceuse et n'en ont pas été attaquées,ce qui peut donner

quelques indications sur la nature chimique de ce dissolvant. Nous

disons qu'elles étoient au milieu de la dissolution, car leurs cavités

sont rempliesde quarzgrenu, et quand elles n'en sont pas entièrement

remplies, la surface libre du quarz est tapissée de petits cristaux (1).

Nous ajouterons à ces remarques une observation degéologie qui

concourt aussià prouver la véritable position de ces grès.

On peut observer dans la série des couches qui entrent dans la

composition des différens terrains du bassin de Paris, une époque

où une dissolution de quarz plus ou moins abondante s'est montrée

dans le cours du dépôt de ces couches. Laprésence de cette forma

tion de quarz est prouvée par l'abondance des silex cornés, tapissés

dans leur intérieur de cristaux de quarz; par lesgrès cristallins dont

les fissuressont tapissées de cristaux de quarz;par des coquilles dont

l'intérieur est rempli de silextranslucide et calcédonien;par lesmasses 

énormes de silex molaire très-translucide dont toutes les cavités sont

hérissées de cristaux de quarz assezvolumineux etparfaitement lim

pides (2). Or, c'est dans les assises les plus supérieures du calcaire

maringrossier etdans les parties les plusinférieures de ce calcaire d'eau .

douce, si riche en silice que nous l'avons nommé caloaire siliceux,

c'est, disons-nous,dans cesdeuxterrainsquise suivent immédiatement

et quiseconfondent presque,queseprésentent toutes les particularités

que nousvenonsderapporter, et que se manifeste la présence d'une

abondante dissolution quarzeuse. Le grès de Beauchamp, qui offre

plusieurs de cesphénomènes, est situé précisément, suivant notre

manière de voir, dans la position qui correspondà cette formation

de quarz. Enfin la position d'un grès absolument semblable qu'on

(1) Ces faits concourent bien efficacement àprouver l'opinion deMM. Voigt
et d'Aubuisson

sur la formation de la plupart desgrèsparvoie de cristallisation confuse. - -

() Onva voir,à l'article du calcaire siliceux, de nombreux exemples de cette formation

quarzeuse.

-
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voitàTriel,où saplace est nettement déterminée,à Écouen , à Es

sainville, etc., ne nous laisse aucun doute sur celle que nous avons

assignée depuis long-temps au grès de Beauchamp, et que les obser

vations faites depuis notre première édition concourentà confirmer.

Laplaine qui est au pied du penchant septentrional du coteau de

Montmorency, et qui forme encore une sorte de large vallée sans

eau,bordée aunordpar les coteauxgypseuxde Luzarches,Mareil, etc,

présente une structure absolument semblable à celle de la vallée de

Montmorency. On y rencontre partout à sa surface, c'est-à-dire

depuis Ecouen jusqu'à la grande descente qui est presque vis-à-vis

de Maflier, au-delà de Moisselles, le calcaire d'eau douce généra

lement blanc compacte, assez dur, quoique facilement destructible

à l'air. Ce calcaire recouvre immédiatement le grès marin, souvent

coquillier vers sa surface supérieure, sohvent mêlé de calcaire , et

quelquefois même entièrenent remplacé par du calcaire marin en

couches très-minces. C'est presque au pied de la butte d'Ecouen,

à l'ouest, et au nord-ouest de cette butte, et surtout près d'Ezan

ville, que se voit le mieux la disposition du grès à coquilles marines

entre le calcaire d'eau douce et le grès sans coquilles. Les coquilles

que renferme ce petit banc degrès, sontpresquétbutes semblables

pour les espèces, et mêmepour le mode de conservation,à celles du

grès de Pierrelaie, etc.On y remarque surtout en quantité prodi

gieuse cette pétite mélanie que nous avons déjà mentionnée sous le

mom de melania h

-

- -

 

- - --

-

- l - - - - - -

§VI. Plateau de Marine. - " "
-

»

Cevaste plateau est terminé au nord,à l'ouest et au sudpar des

collines de craie, il porte dans plusieurs endroits ou des masses de

sable oudes masses degypse,surmontées de sable et de terrain d'eau

douce.

- -

1

Il est assez élevé au-dessus du lit des rivières qui le bordent, telles

que l'Oise, la Seine, l'Epte et le Troëne.Quand on est sur ce plateau

on ne monte plus d'une manière remarquable que pour passer par
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dessus les collines de sable et degypse qui le surmontent, telles que

celles deGrisy, deMarine,deSérans,du Mont-Javoux,de Triel, etc.,

et on ne descend que pour traverser les lits des rivières qui le sil

lonnent; alors on voit les couches épaisses qui composent cette

puissante masse calcaire, comme à Char; ou même la craie qui la

supporte, comme àGisors,à Saint-Clair,à Magny,à Mantes et à

Jusier. Au reste la carte indique très-clairement cette disposition.

Nous examinerons d'abord la partie septentrionale en suivant la

route de Pontoise à Gisors, et la vallée du Troëne. .

Avant de monter à Cormeille, on trouve dans une cavité creusée

à la surface du plateau calcaire une couche mince de quarzcaverneux

semblable à celui de Neuilly et à celui que nous avonstrouvé dans

laplaine des Sablons et près de Houille. Nous devonsfaire remar

quer de nouveau la régularité de ces formations jusque dans les

moindres couches; ce quarz est très-certainement le caractère des

* derniers lits de la formation calcaire,puisque nous l'avonsvu assez

constamment dans les lieux où le voisinage dugypsesembleindiquer

que cette formation est complète.
-

- Ainsi celui qu'on trouve dans la plaine des Sablons est aupied de 

Montmartre, celuid'entre Houille et carrières St.-Denis est presque

au pied de la montagne de Sanois, celui de Neuilly est au pied du

Mont-Valérien, et celui de Cormeille est aussi au pied d'une mon

tagne gypseuse.

-

Près de Lattainville,unpeu avant de descendreà Gisors et d'ar

river à la craie qui se montre dans la vallée de l'Epte, on trouve

des coquilles fossiles entièrement analoguesà celles de Grignon. Ce

lit est, comme nous l'avons déjà dit plusieurs fois, le caractère des

couches inférieures de la formation calcaire.

On le retrouve encore :

1o. Au Mont-Ouen,à l'est de Gisors;il est placé sur un lit de

sable calcaire renfermant des nummulites qui sont toujours inférieures

auxcoquilles de Grignon;au-dessus etvers le sommet de cette butte

se voient des cérites;
-

- - --

2o. Sur lapente méridionale de la vallée duTroëneà Lallery et
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à Liancourt près Chaumont. Le banc est ici épais et riche en espèces

extrêmement variées, aussi ce lieu célèbre parmi les amateurs des

coquilles fossiles mérite-t-il quelques détails.

En montant à Liancourt on trouve,

1°. Un banc de sable qui renferme une grande quantité de petites nummulites

. * (nummulites lenticularia); -

- --

2°. Un autre banc de sable renfermant de plusgrosses nummulites (nummulites

laevigata) et des blocs de calcaire sablonneux remplide fer chloriteux.

3o. Une couche de deux mètres d'épaisseur environ, renfermantune immense quan

tité de coquilles.On y remarque plus de bivalves que d'univalves. Les coquilles

qui nous ontparuparticulières à ce lieu ; sont : , . ,

Un Cerithium,voisin duvertagus.

Turritella terebellata,en quantité considérable.

Une autre turritelle voisine de l'imbricataria. - - : - 

Crassatella sulcata.

Venericardiaplanicosta.

-

-- : -

Lunulites urceolaria (pl.VIII, fig. 9).

Turbinolia elliptica. Ibid. (fig. 2.)
- * .. ,

4°. Des bancs assez épais de calcaire tendre, et
renfermant des miliolites. On le

connoît sous le nom de lambourde.
- -- --

-

5o. Des bancs d'un calcaire en plaques minces et souvent brisées. Nous n'y avons
pas

vu de coquilles.

Cette disposition est toujours la même sur le coteau jusqu'à Gisors ; mais le lieu

ou les coquilles fossiles se voient le mieux, et où il est le
plus facile d'obtenir Ces

coquilles entières, c'est sur le bord coupéà pic du chemin qui monte de la vallée

pour aller gagner lagrande route de Chaumont à Pontoise, au hameau de
Vivray.

- r -
» • T • -

--- -

La partie méridionale du plateau de marine offre quelques par

ticularités dans la disposition des couches de la formation calcaire.

En sortant de Poissy, on traverse un terrain d'alluvion très-étendu,

après lequelon arrive au cap méridional duplateau calcaire,d'où on

extrait du moellon. En suivant la route de Paris àTriel, on trouve

à droite du chemin une carrière dans laquelle M. de Roissy qui nous

accompagnoit, nous fit remarquer des puits naturels semblables à

ceux dont nous avons fait mention plus haut,en parlant du plateau

d'entre Seine-et-Oise.

Cespuitsverticaux,à parois assez unies, et comme uséespar le

frottement d'un torrent, ont environ cinq décimètres de diamètre ;

- ils sont remplis d'une argile sablonneuse etferrugineuse et de cail

19
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loux siliceux roulés. Mais ce qu'ils offrent de plus remarquable que

lespremiers, c'est qu'ils ne percent pas les couches supérieures; ils

commencenttous au même niveau. On doit conclure naturellement

de cette disposition que ces puits avoient été ouverts et étoient déjà

remplis lorsque les couches calcaires supérieures ont été déposées.

Cette observation,jointe à celles que nous avonsfaites sur les diffé

rences qui existent constamment entre les coquilles fossiles desprin

cipaux systèmes
de lits calcaires, concourt à nous prouver que les

couches calcaires ont été déposées à des époques assez éloignées les

unes des autres : car il paroît évident qu'il a fallu que les couches in

férieures fussenttoutes déposées,que les puits eussent été creuséspar

la cause inconnue quiles aformés et quia dû agir pendant un certain

temps pour unir leurs parois comme elles le sont;il a fallu ensuite

qu'ils aient été remplispar les argiles ferrugineuses, les sables et les

cailloux, avant que les couches calcaires qui les ont fermésse soient

déposées : ces opérations ont dû nécessairement se succéder, et leur

succession supposeun temps assez considérable. Mais nous n'avons

aucune donnée qui puisse nous faire évaluer ce temps,mêmepar ap

proximation. -

Cespuits sont d'ailleurs assezcommuns dans le calcaire marin.Nous

ne les décrivonspas tous,parce qu'ils ne sont pas tous aussi remar

quables que ceux-ci : mais ilyapeu de carrières qui n'en présentent;

ils ne sont pas toujoursverticaux. Nous en connoissons un dans les

carrières de Sèvres, qui ressemble àun long canal oblique,à parois

unies, mais sillonnées par un courant; il est remplide sable quarzeux.

Il y en a un assezgrand nombre dans les carrières dites du Loup,

dans la plaine de Nanterre; et tous sont remplis d'nn mélange de

cailloux siliceux et calcaires dans un sable argilo-ferrugineux.

-

Le long de la côte, entre Triel et Meulan, la formation calcaire

est très-épaisse, et le coteau lui-même, très-élevé, présente deux

sortes d'exploitations de carrières placéesimmédiatement l'une au

dessus de l'autre, le calcaire en bas et le plâtre en haut. Ici la for

mation calcaire présente quelques particularités que nous n'avons

pas vues ailleurs. Premièrement les couches y sont inclinées dans
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quelques endroits, notammentà la sortie de Triel ; mais cette in

clinaison n'a aucune régularité. Il paroît cependant que toute la masse

va un peu en montant du côté de Meulan, et que les bancs qui sont

au tiers inférieur de la côte, se relèvent du côté de la rivière.Ces

bancsprésentent dessillons longitudinaux, arrondis dans leur fond,

et quisemblent avoir été creusés par un courant, ils sont en tout

semblablesà ceux que nous avons observés près de Houille (1); ces

érosionsse représentent encoresur les rochers calcaires du mamelon

d'Issoud, entre Meulan et Mantes, et se continuentjusque vis-à-vis

Rolleboise.Ensecondlieuon remarquevers la partie supérieure de la

formation calcaire des bancspuissansdesable siliceux, tantôtpresque

pur,tantôt mêléde calcaire, mais renfermant toujours des coquilles

plus ou moins nombreuses,et changées en calcaire blanc; elles sont

très-bien conservées,d'espèces assezvariées et analogues la plupart

à celles de Grignon. Ce sable est quelquefois friable, comme on

l'observe immédiatement à la sortie de Triel; mais plus souvent il

est agglutiné en grès,tantôt tendre, blanc et opaque, tantôt dur,

luisant, gris et translucide.Ces deuxsortes sont mêlées dans la même

couche.On prend la plus dure pourpaver la route.Toute la côte,

jusqu'aux deuxtiers de sa hauteur,présente ces bancs de grès co

quillier alternant avec des marnes calcaires ou avec du calcaire assez

solide, et quiparoît moins coquillier que cegrès. Il ne fautpas con

fondre ce grès, 10, avec ceux qu'on trouve près du sommet de la

côte, ceux-ci recouvrent le penchant de la colline, ils ne font point

partie de la formation calcaire, et ne renferment aucune coquille ;

2°. ni avec les grès à coquilles marines qui recouvrent quelquefois

les montagnes de gypse, comme à Montmartre, etc. Les grès co

quilliers de Triel sont bien certainement au-dessous du gypse et

appartiennent à la formation calcaire, ils ont les plusgrands rap

ports de structure, de formation, de position et mêne de hauteur

(1) Nous connoissons les objections faites par M. Deluc contre une origine semblable

attribuéepardeSaussureà des érosions qu'il avoit remarquéesdans le Salève; ces objections,

qui peuvent être fondées dans le cas rapportéparM. Deluc, ne nous paroissent pas appli

cables à celui-ci.
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avec ceux de Beauchamp, de Pierrelaye, d'Ezanville, de Louvres,

de Moisselles, etc. (1).

Au nord-est de Meulan, à la naissance du joli vallon de Sagy,

sont les carrières célèbres deSalliancourt, exploitées pour le compte

du Gouvernement et pour l'usage particulier desponts et chaussées.

, Le calcaire marinprésente dans ce lieu un aspectunpeu différent

de celui qu'il offre dans les environs de Paris. C'estune masse sans

assises distinctes, laissantvoir seulement quelques lignes sinueuses

à peu près horizontales, mais dont les sinuosités ne sont pas même

parallèles.

Cette masse calcaire a environ dix-huit mètres d'épaisseur depuis

le point le plus élevéjusqu'au lit de sable sur lequel repose le dernier

banc. Ellepeut être divisée en deuxparties.

La partie supérieure, nommée décomble par les ouvriers, a dans

sa plus grande épaisseur douze mètres cinq décimètres; le calcaire

qui la compose est blanc,tendre, même friable, et nepeutguère,

par ces raisons, être employé dans les constructions. Elle renferme

les coquilles fossiles des couchesmoyennes du calcaire des environs

de Paris, mais ces coquilles sont tellement brisées qu'on ne peut

guère en distinguer quelques unes que dans la partie inférieure de

la masse.Ony reconnoît quelques cérites, trop altérées pour qu'on

puisse en déterminer les espèces, des empreintes du Citherea niti

dula, le Nucula margaritacea, le Cardita avicularia, des Orbi

tolitesplana. Les parties moyennes de cette masse supérieure pré

sentent, comme à Châtillon, à Saint-Nom, etc., des empreintes de

feuilles très-bien conservées, et de la même espèce que celles des

lieux que nousvenons de nommer.

(1) S'il eûtpu rester quelques doutes à ce sujet ils seroient complétement détruits par les

observations que M. Prevostvient de faire sur la position de cesgrès et sur le passage des

terrains marins aux terrains d'eau douce par les couches inférieures de ceux-ci, dans unr

grand nombre de lieux, notammentà Beauchamp, à Pierrelaie,à Marcouville,à Osny et

à Sergyprès Pontoise, c'est-à-dire sur les deux versans des collinesàTriel,à Andresy, etc.

Nous reviendrons sur ce sujet à l'article de la description des terrainsd'eau douce inférieurs,

mais nous empruntons des ce momentà M. Prevost les coupes deTriel, que nous donnons

pl. I, C, fig. 2.
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On nevoit donc dans cette masse nimarnes argileuses, ni marnes

calcaires fragmentaires, ni fer chloriteuxpulvérulent, excepté dans

quelques veines de sa partie inférieure, et encore y est-il fort rare.

La partie inférieure est composée comme celle que nousvenons

de décrire, et peut-être mêmeplus évidemment qu'elle, d'une masse

continue de calcaire généralement jaunâtre, etformé degrains assez

gros, mais solidement agglutinés. -

Cesgrains sont de toute nature; on yvoit un grand nombre de

débris de coquilles, des coquilles entières, du sable siliceux et du

sable calcaire; ce dernier semble formé de débris de coquilles en

loppés de plusieurs couches concentriques de calcaire, et de
petits

corps ovoïdes,que nous n'avons pu déterminer, et qui ressemblent

par leur structureà de petites dragées. Onyvoit aussi beaucoup de

grains de fer chloriteux. On trouve dans certaines parties de cette

masse des amas de grosses coquilles, ayant quelquefois conservé

leur brillant macré, et absolument semblables à celles des assises à

fer chloriteux de Meudon,de Bougival, etc. Mais ce qu'onytrouve

de plus que dans ces derniers lieux ce sont de grands oursins du

genre des cassidules (1). Les orbitolites se continuent jusque dans

les derniers bancs, qui contiennent, comme fossile
caractéristique ;

des turbinolites. (Pl.VIII,fig. 2.)

Quoiqu'il n'y ait point d'assises réelles et distinctes,ony recomnoît

cependant des lits depierre quidiffèrent entre eux par leur couleùr,

par leur solidité, par lagrosseur desgrains qui les composent, et

même par la nature des fossiles qu'ils renferment.On remarque que ;

quand on enlève degrandes parties de ces lits, les blocs, en se déta

chant, indiquent plutôt une stratification oblique qu'une stratification

horizontale.

-

-

----- -

(1) Ces oursins, fortement engagés dans la pierre, sont difficilesà déterminer; mais on

en voit assezpour s'assurer qu'ils sonttrès-différens de l'ananchites ovatus et du spatangus

coranguinum de la craie, puisqu'ils ont la bouche inférieure et centrale et les ambulacres

bornés. Ils appartiennent donc même à un autre genre et nous paroissent pouvoir être

rapportés aux cassidules ou aux clypeastres de M. de Lamarck.
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On peut reconnoître avec les ouvriers trois qualités de pierre différente dans

cette masse inférieure.
-

1°. Le banc rouge, qui est le plus élevé et d'une couleur ocracée. Il est composé de

grains très-gros, d'espèces de pisolites, et renferme principalement des oursins

mentionnésplus haut. Il ne contient que rarement des grains de fer chloriteux. Il

n'est point continu, et disparoît entièrement dans quelques endroits. Il n'est ni

assez solide ni assez durable pour être employédans les constructions.

2-. Le banc que nous appelleronsjaune, c'est le plus épais. Il est jaunâtre etgénéra

lement composé de grains assez fins et assez solidement agglutinéspar un ciment

spathique ; il renferme beaucoup de fer chloriteux granulé. Son grain devient

d'autant plus fin et plus serré, et ce banc est d'autant plus dur qu'on s'enfonce

davantage. Sa partie supérieure est même rebutée, parce que la texture en est trop

lâche.

3°. Le banc vert, celui-ci est le plus inférieur, le plus dur, et contient leplus de

fer chloriteux.Ony a trouvé, outre les fossiles cités plus haut, des glossopêtres.

La couleur de ce banc, qui fait dans les constructions extérieures une disparate

trop sensible avec celles des autrespierres,en réduit beaucoup l'emploi.

Au-dessous du banc vert on trouve le sable, et il n'y a pas de doute que si on

creusoit davantage, on ne trouvât bientôt l'argile plastique, puis la craie; car

l'argile se montre sur le penchant des coteaux voisins, et on voit la craie avec ses

silex dans les champs entre Salliancourt etSagy, et même à l'arrivée de Sagy du

côté deSalliancourt.

La masse de calcaire marin exploitée à Salliancourt rentre donc

dans les lois de superposition que nous avons reconnues au calcaire

des environs de Paris. Les seules différences qu'elle offre existent dans

l'épaisseur des couchesinférieures plus considérable ici qu'ailleurs, et

surtout dans la solidité et dans la durée à l'air des pierres de taille

qu'on en extrait. Cette différence est d'autant plus remarquable,que

les bancs inférieurs de la formation calcaire donnent généralement

une pierre qui devient friable à l'air. Les carrières de Salliancourt

présentent donc une sorte d'exception à cette règle; mais cette ex

ception n'est pas même complète; car dans beaucoup de points la

pierre du banc jaune est de mauvaise qualité, et dans les lieux où

elle est solide et durable on peut remarquer qu'elle doit ces qualités

àune infiltration spathique qui la pénètre, et qui lie entre elles ses

diverses parties, infiltration que nous n'avons pas eu occasion d'ob

server dans les couches analogues qu'on trouve à Issy,à Meudon, à

Sèvres, à Bougival, excepté dans les nodules dures qui restent

souvent en saillie au milieu de ces couches désaggrégées, etc.
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- Après Meulan, le calcaire coquillier de Merry et
celui qui cou

ronne la craie au-dessus de Jusier, n'offrent rien de particulier.On

doit seulement faire remarquer que les bancs inférieurs d'Issoud,

qui suivent presqu'immédiatement la craie, renferment du fer chlo

riteux, et qu'à Fontenay-Saint-Père, au nord de Mantes, et sur le

bord occidentalduplateau, on voit le banc des coquilles analoguesà

celles de Grignon (1). -

-

C'est encore un peuplus au nord que sont les belles carrièresde

pierre à bâtir de Veteuil, situées immédiatement au-dessus de la

craie qu'on voità nu sur le bord de la Seine, et qui offrent près de

la Rocheguyon des escarpemens remarquables.

En montant à ces carrières on trouve la succession de couches

suivantes : i - --
-

1o. Un dépôtpeu puissant d'argile plastique renfermant des cris

taux assez nets de gypse-selenite.

- 2o. Un lit de sable.

3o. Un banctendre,ferrugineux, verdâtre, rempli de grains de

fer chloriteux et de débris de grosses coquilles.

4o. Un banc dur blanchâtre composé d'une multitude de débris

de corps organisés, blanchâtres, indéterminables, en assises très

épaisses, peu distinctes, peu régulières.

- 5o. Unbancdur grisâtre, différant très-peuduprécédent, composé

des mêmes corps, maisplusjaunâtre.

6o. Unbancde calcaire grossier,jaunâtre, ferrugineux,renfermant 

une sigrande quantité d'alvéolites, qu'ilsemble en être entièrement

composé. Ces alvéolites appartiennent auxdeux espèces décrites par 

M. Bosc,sous les nomsd'alveolites milium et d'alveolitesfestuca : 

il renferme aussi quelquesparties d'échinites.
- , n -

Ily aàCherance, dans lemême canton,des carrières quiprésentent

absolument les mêmesvariétés de calcaire grossier disposées de la

même manière.

Le calcaire des bancs nos. 4 et 5 est employé dans les construc

(1) Nous tenons ces derniers renseignemens de M. de Roissy.
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tions des ponts et chaussées, et regardé comme donnantune pierre

très-solide.

On doit remarquer entre ces bancs calcaires et ceux qu'on ex

ploite pour le même objetà Salliancourt,àpeuprès sous le même

parallèle, la plus grande analogie jusque dans les plus petites cir

COnStaI1C6S.

§ VII. Plateau d'est et d'ouest de Paris.

Pourterminer la description desplateaux calcaires de la rive droite

de la Seine, il ne nous reste plusàparler que de deux petites bandes

qui bordent la rivière à l'est et à l'ouest de Paris.

Celle de l'ouest s'étend depuis Chaillot, et même probablement

depuis le lieu nommé l'Etoile jusqu'à Passy. La partie visible de

cette colline calcaire forme une bande très-étroite.Vers le N.O. le

calcaire paroît s'enfoncer sous le terrain de transport ancien qui

forme le sol du bois de Boulogne et de la plaine des Sablons; car,

en creusant dans cette dernière,près la porte Maillot, on trouve

au-dessous d'une couche de sable mêlée de cailloux roulés, et qui

a environ quatre mètres d'épaisseur, les premières couches de la

formation calcaire caractérisées, comme nous l'avons dit, par des

lits de marne calcaire blanche, renfermant des petits cristaux de

quarz et de calcaire spathique.

A la butte de l'Etoile on a creuséjusqu'à huit mètrespour asseoir

les fondations du monument qn'on y a commencé.On atrouvé des

lits alternatifs de sable argileux, de sable calcaire et de marne cal

caire sablonneuse (1), mais on n'apoint atteint le calcaire en banc.

--

(1) Détail des couches qui composent le sommet de la butte de l'Étoile, parMM. Desmarest

et Leman.

mètres.

1. Calcaire blanc graveleuxen différens bancs.......... » • • • • • • • • • • • • • • • • 1,3o

2. Marne blanc-verdàtre fissile................ • • • • • • s - « - e - • • • • • • e s - . .. o,o4
--

1,34
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Nous devons faire remarquer que ces bancs très-distincts s'inclinent

un peu du sud au nord, et semblentpar conséquent plonger sous
r -

-

Montmartre.
--

- - --

C'est à Passy qu'on voit les bancs calcaires dans leur plusgrande

épaisseur, ils présentent une masse de 12 à 13 mètres. .. -- . -- e !

Avant d'arriver aux premiers lits de pierre calcaire, on traverse

environ vingt-quatre couches,tantôt calcaires, tantôt sablonneuses ;

les couches supérieures renferment souvent des masses de quarz

composées de cristaux lenticulaires, groupés et convergens. Ces

masses, connues sous le nom de quarz lenticulaires, semblent

avoir pris la place du gypse, qui, dans les couches inférieures des

carrières de Montmartre, affecte précisément la même forme. -
-

- Ces diverses couches forment une épaisseur d'environ 7 mètres.

Les bancs calcaires qu'on trouve au-dessous ne contiennent que le

cerithium lapidum et le lucina saxorum LAM.; ce qui concourt,

avec l'observation précédente,à nous apprendre qu'on ne voit dans

ce lieu que les couches supérieures de la formation calcaire.

" On peut suivre les bancs calcaires au-delà d'Auteuil, de Passy et

de Chaillot, et on lesperd vis-à-vis Chaillot,à 1 1o et 15o mètres du

bordde la Seine, et vis-à-vis Passy, à45omètres. Maisd'après quelques

observations que les fouilles qu'on vient de faire dans lesfaubourgs

- du nord de Paris nous ont permis de recueillir, il paroît que cette
- - --- --

--

mètès :

- i - . - -
Ci-contre...... • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • .. .. • -- ............. 1,34

3. Sable calcaire verdâtre.............
...... , ... s»- .... : « • · » ---- · · · , : «

o,52

4 Marne blanche argileuse, en deux bancs............. .-------------. o,3o

5. Sable calcaire verdâtre................... ......................... o,9o

- 6. Sable calcairegris, veiné de sable verdâtre.......................... 1,45

7. Sable calcaire jaunâtre, avec filets de sableverdâtre........... · • · · · · · ·
1,4o

8. Sable calcaire verdâtre............

9. Quarz lenticulaire empâté de marne......................------ ... « - o, 2

1o. Marnesablonneusejaunâtre........................... .
........... o,5o

1 1. Marnegrise compacte........ ........................ · · · · · · · · · · · °°

12. Quarz carié, terreux, jaunâtre............
• • • • • •

.................. o,°

ToTAL...................... · - s - -- - - • s - • • • • • • ......... 7,59
-

2O
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formation, réduite à l'état de marne calcaire jaune,se continue sans

interruption de l'ouest à l'est, et forme le premier plateau qu'on

monte en sortant de Paris pour aller, soit à Montmartre, soit à

Ménil-Montant; nous regardons les marnes calcaires et gypseuses

marines qu'on trouve à l'ouest de Montmartre, au-dessous de la

deuxième masse, qu'on revoit au N. de cette montagne dans la rue

des Martyrs et à l'est près de l'hôpital Saint-Louis, comme repré

sentant la formation marine,puisqu'on trouve dans ces trois points

des coquilles marines semblables à celles qui caractérisent le calcaire

grossier.

A l'est de Paris,on reconnoîtàpeuprès la même disposition, c'est

à-dire qu'il règne sur la rive droite de la Marne et de la Seineune

bande calcaire quis'étend depuis Bercyjusqu'àSaint-Maur. Elle est

étroite comme celle de Passy. Elle commence à la barrière de

Reuilly;à Bercy elle est à 2oo ou 3oo mètres de la Seine ; vers

le nord elle plonge d'abord au-dessous du terrain de transport

ancien,qui constitue le sol du bois de Vincennes,et probablement

au-dessous des montagnes gypseuses de Belleville, etc., qui font

suite à celles de Montmartre.

On seroit portéà croire, d'après la description précédente, que

cette bande calcaire est une suite de celle de Passy, et qu'elle tra

verse la partie septentrionale de Paris ; mais cela n'est point ainsi.

Toutes les fouilles qu'on y a faites, soit pour le canal de l'Ourcq,

soit pour d'autres travaux, et dont nous avons eu connoissance,

nous ont appris que la partie la plusvoisine de la Seine est composée

d'un terrain de transport moderne, c'est-à-dire des alluvions de la

Seine faites depuis la formation de nos continens dans l'état où nous

les voyons; que la partie moyenne vers la porte Saint-Denis et la

foire Saint-Laurent est située sur le calcaire d'eau douce, et quevers

l'extrémité du faubourg, lorsqu'on creuse unpeuprofondément,on

rencontre ou la formation gypseuse, et le gypse lui-même, ou ces

marnes marines que nousvenons d'indiquer, et qui représentent la

formation marine ; toutes nos recherches et tous les renseignemens

que nous avons reçus de M. Héricart deThury,nousportentà croire
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qu'il n'existe pasde vrai calcaire en bancs solides, ou pierre à bâtir

dans cette partie de Paris.

§VIII. Plateau de Maisons.

- 

Ce plateau est très-circonscrit, car il ne tarde pas à être rem

placé vers le S. E. par la formation du calcaire siliceux,
c'est le

seul point depuis le confluent de la Seine avec la Marnejusqu'à la

hauteur de Changy, entre Meaux et la Ferté-sous-Jouarre, où le

calcaire marin se montre, et c'est probablement aussi le seul où il

existe.Ce petit plateau n'offre d'ailleurs rien de remarquable, il porte

des masses de
gypse a son

extrémité S. E.

RIvE GAUCHE DE LA SEINE.

S IX. Plateau du sud de Paris.

-

, l

CE plateau est un des mieux connus, il fournit le plus grand

nombre des pierres employées dans les constructions de Paris. Il

est percé de carrières dans une multitude de points. On peut aisé

ment déterminer ses limites. Il comprend la partie méridionale de

Paris, et s'étend de l'est à l'ouest depuis Choisyjusqu'à Meudon.

La rivière de Bièvre le sépare en deuxparties; celle de l'est porte

la plaine d'Ivry, et celle de l'ouest forme la plaine de Montrouge

, et les collines de Meudon.
- --

-

Dans la plaine d'Ivry, le calcaire marin se trouve presque immé

diatement au-dessous de la terre végétale; il n'est recouvert que

d'un à deux mètres d'un agglomerat composé de silex roulés et de

débris de calcaire enveloppés d'un sable rougeâtre argileux. Le cal

caire marin proprement dit estprécédé d'environun mètre de marne

ou de sable calcaire.

Le plateau de la plaine d'Ivry se prolonge au nord dans Paris,

jusqu'à l'extrémité orientale de la rue Poliveau.
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- Le plateau de la plaine de Montrouge est séparé du précédent

par le vallon où coule la rivière des Gobelins; ce vallon est creusé

assez profondément pour couper tous les bancs calcaires, en sorte

que la rivière des Gobelins coule sur l'argile plastique. Les bords

de ceplateau dans Paris,formentune ligne quipasse sous l'extrémité

méridionale du Muséum d'Histoire Naturelle, et suit les ruesSaint

Victor, des Noyers, des Mathurins, de l'Ecole de Médecine, des

Quatre-Vents, de Saint-Sulpice, du Colombier et de Sèvres jusqu'à

Vaugirard. Sur cette limite, les bancs de calcaire marin n'ontplus

aucune solidité, ils sont minces,friables et marneux(1). C'est sous

cetteportion de la ville que sont creusées ces fameuses carrières qui

ont quelquetempsmenacéla solidité des édifices qu'elles supportent.

Le bord oriental de la plaine de Montrouge présente une dispo

sition à peu près semblable à celle du bord occidental du plateau

d'Ivry. Dans les deux carrières que nousavons étudiées particulière

ment, au lieu dit la Croix penchée, près le petit Gentilly, on

trouve les premiers lits de calcaire marin coquillier, dès qu'on a

traversé environ 1 mètre de terre meuble, mélangée de pierrailles

calcaires et siliceuses. Les couches de marne quiprécèdent ordinai

rement le calcaire coquillier ne se voient point ici. Il y a 15à 17

mètres de masse; mais les couches inférieures, composées de cal

caire sablonneux et formant environ trois mètres, ne sont pas

exploitées.

-

-

C'est une règle qui n'a pas encore présenté de véritables excep

tions (2).

- (1) Nous tenons laplupart de ces renseignemens de M. Héricartde Thury,ingénieur des

mines et inspecteurgénéral des carrières du département de la Seine.

(2) Détail des Carrières de Centilly.

Numéros des

couches obser

vécs en allant

de haut en bas.

N°. 1. Marne calcaire avec quelques moules de coquilles bivalvesindéterminables.

2- 4. Calcaire dur, maispresque entièrement composé de cérites, et renfermant aussi

quelques autres coquilles :

Cerithium serratum,
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La formation calcaire paroît s'amincir sensiblement à mesure

qu'elle approche du lit de la Seine. Près d'Issy on ne traverse guère

que 1o à 12 mètres de calcaire pour arriverà la glaise. Dans la

Fusus bulbiformis,

-

Corbula,

Cardium Lima, - , * .

Miliolites.

5- 6. Calcaire friable.

Les mêmes coquilles, 

Les miliolites plus abondantes.

7. Calcaire tendre, coquillesplus rares, surtout les cérites.

Les mêmes espèces qu'auxnuméros précédens.

En outre Corbula anatina ,
- -

Ampullaria acuta ? -

Citherea lævigata ?

8- 1o. Calcaire tendre.

· Beaucoup de coquilles, mais tellement brisées qu'il est presque impossible

de déterminer les espèces ; presqueplus de cérites.

11 - 13. Calcaire plus dur que le précédent.

Point de cérites.

Corbula anatina,

Lucina saxorum.

Unegrande quantité de miliolites.

14 et 15. Calcaire tendre, coquilles non apparentes.

16- 17. Calcaire dur,entièrement semblable auxnuméros2-4.

- 18. Calcaire tendre, coquilles non apparentes. - - _ - _ - ' --

19-2o. Calcaire dur,absolument semblable auxnuméros2-4, 16 et 17.

21 - 22. Calcaire moins dur que le précédent, renfermant les mêmes fossiles que les nu

-
méros 1 1- 13.

-

Ces divers lits réunisforment une masse d'environ quatorze mètres. On remarquera que

ces lits ne sont que des subdivisions de la couchepuissante qui renferme les cérites tuberculées

et les cérites des pierres, la seule qui soit exploitée. Les assises à coquilles variées à
fer

chloriteuxgranulaire, etc.,sont situées au-dessous; comme elles ne sont pas exploitées nous

n'avonspu les voir dans le lieu où cette description a été prise; mais en visitant les puits

qu'on creuse pour l'exploitation de l'argile plastique et qu'on ouvre précisément au fond des

carrières, nous avons reconnu, en le mesurant nous-mêmes, qu'on traversoit encore treize

mètresde calcaire pour arriverà la glaise, et que les dernières assises étoient composées de

sablesiliceux, de calcaire jaunâtre, d'une quantitéconsidérabledefer chloriteuxgranulaire

d'un beau vert, et de coquilles extrêmement variées et d'un très-beau blanc

Dans la seconde carrière qu'on trouve en sortant duvillage de Gentilly et en suivant le

bord de la vallée de Bièvre qui est exposé au levant, après avoir traversé, en allant du
nord

au sud, les carrières dans le fond desquelles on a creusé les puits destinés à l'exploitation
de



154 DESCRIPTION GÉoLoGIQUE

plaine de Grenelle, le calcaire a disparu entièrement, et la craie se

trouve presque immédiatement au-dessous du sol d'attérissement

quiforme cette plaine basse. Ce sol, entièrement composé de silex

roulés dans un sable argileux, ferrugineux, est très-épais dans

quelques endroits ; il a, auprès de l'Ecole Militaire,6 à 7 mètres

d'épaisseur.

Sur les parties inférieures des pentes des collines qui bordent la

vallée de la Seine au midi, la glaise n'est recouverte que par des

couches minces de calcaire grossier et tendre.

En remontant vers la colline qui est située auS. E. deVaugirard,

entre ce village et Montrouge, on trouve des carrières ouvertes qui

font connoître la disposition des couches calcaires,dans cettepartie

du plateau. Il y a d'abord dix-huit lits de marne calcaire et argi

l'argile plastique, on remarque une circonstance particulière au-dessus du banc que nous

avons désigné avec les ouvriers sous le nom de Lambourde. (Pl. I,C,fig. 5.)

L'ordre de succession des bancs est commeà l'ordinaire, en allant de haut en bas.

1 °. La roche qui est très-dure.

2°. Des lits de calcairegrossier, nombreux, assez tendres, très-coquilliers etde mauvaises

qualités.
-

3°. Un bancpuissant d'un calcaire grossier, tendre, homogène. C'est dans ce banc qu'on

remarque des petits lits assez nombreux interrompus, très-minces, très-parallèles, d'un

silex corné, noirâtre, qui, retirés du banc friable qui les renferme, se présentent sous la

forme deplaques de plusieurs décimètres d'étendue sur quelques centimètres d'épaisseur et

tres-sonores.

4°. Le banc très-épais appelé Lambourde.

Dans d'autres carrières situées un peu plus auS.O., les marnes qui recouvrent le calcaire

marin, et qui paroissent manquer dans celle que nous venons de décrire , présentent la

succession de lits suivante :

I
. Marne calcaire en fragment.

. Sable calcaire.

. Marne calcaire dure.

. Marne calcaire dure, avec trois petits lits de marne argileuse feuilletée.

2

3

. Sable calcaire fin, avec rognonsgéodiques, blanchâtre danssapartie supérieure.

. Grès calcaire à cérites.

7, Grès calcaire spathique.

8. Calcaire blanc, friable, fissile, à fragmens de coquilles analoguesà celles de

Beauchamp près Pierrelaie.

Nous avons rapporté cette disposition avec détail, parce qu'elle nous
offre une nouvelle

preuve que le grès de Pierrelaie appartient aux assises supérieures de la formation marine.
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leuse, qui forment une masse d'environ 3 mètres d'épaisseur. On

voit parmi les lits supérieurs cette couche de sable quarzeux, ag

glutiné, qui caractérise généralement les premières assises de la for

mation calcaire ; on trouve ensuite les bancs qui renferment les

lucines et les cérites des pierres, les corbules anatines, etc., des

miliolites en quantité prodigieuse; ces bancs nous ont paru plus

puissans ici qu'ailleurs. Au milieu d'eux et immédiatement au

dessous d'un banc rouge presque uniquement composé de cérites,

se voit une couche de calcaire marneux quiprésente de
nombreuses

empreintes de feuilles. Cette couche très-mince de feuilles, placée

entre des bancs de calcaire marin, dont les supérieurs renferment

les mêmes espèces de coquilles que les inférieurs, est un fait assez

remarquable et dont nous allons retrouver bientôt de nouveaux

, exemples. Cette carrière nous a offert 7 mètres et demi de bancs

calcaires exploités; les plus inférieurs contiennent des citherea ni

tidula, des cardium obliquum, des terebellum convolutum , et

des orbitolites plana; il n'y a pas de doute qu'en creusant plus

profondément, on ne trouvât le calcaire sablonneux à coquilles de

Grignon et à fer chloriteux granulaire; mais comme il n'est pas

susceptible d'être employé, on n'a aucune raison
pour entamer CCS

bancs.Pour qu'on puisse les voir,il faut que quelques circonstances

les mettentà découvert, et c'est ce quia lieu à peu de distance
de

la carrière que nousvenons de détailler. En allant vers Issy on ren

contre d'abord des carrières qui ressemblent à la précédente; mais

derrière le parc qui dépend de la première maison de cevillage du

côté de Paris, il y a des escarpemens qui font voir le calcaire sa

blonneuxà coquilles très-variées, et souvent nacrées
(1), et à fer

chloriteux;icicesbancs sontvisibles, parce qu'ils sont commerelevés

par l'île de craie qui se montre à Meudon, au milieu du bassin de

calcaire grossier que nous décrivons.
-

On retrouve dans les carrières de Clamart la même couche mince

(1) Il est inutile d'énumérer ici ces coquilles, elles sont absolument de même espèce que

celles que nous allons citerplus bas, etque toutes celles des couches inférieures du calcaire.
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de feuilles très-bien conservées; elle est située au milieu des cérites

et des lucines des pierres.

-

Lemonticule calcaire quiporte Fleuryet Meudon,quoique placé

sur une protubérance de la craie et comme soulevée par celle-ci,

présente cependant toutes les couches de la formation calcaire,

depuis les plus inférieures jusqu'aux marnes les plus superficielles ;

il est facile de les suivre dans les diverses carrières placées lesunes

au-dessus des autres.

On peut observerpresque au-dessus de la verrerie, mais unpeu

vers l'est, la craie, l'argile plastique ferrugineuse (1) qui la recouvre,

et les premiers bancs de sable et de calcaire sablonneuxà fer chlo

riteux granulaire qui reposent sur l'argile. Ce banc très-épais et situé

à environ quarante mètres au-dessus des moyennes eauxde la Seine

au bas des moulineaux, est d'un jaune de rouille; il est friable et

renfermeunegrande quantité de coquilles très-variées, mais demême

espèce que celles qu'on trouve à Grignon.

Nous avons compté dans cette carrière vingt bancs distincts de

marne calcaire et de calcaire marin coquillier, qui forment, en y

comprenant le calcaire sablonneux,une masse de 23à 24 mètres

d'épaisseur, dont on trouvera ci-dessous le détail(2). Il n'yaau-dessus

() Cette argile n'est visible que dansun seulpoint, et quelquefois la cavité dans laquelle

on la voit est remplie de décombres et l'argile n'est plus visible; mais quelques coups de

' pioche lafont retrouver.

(2) Carrières de Meudon, au-dessus des crayères exploitées.

-

Prise à partir de l'argile plastique qui est au-dessus de la craie.

, N.
1. Calcaire friable, d'un jaune d'ocre, plus dur dans certaines parties, se désagré

- .
geantà l'air; il est composéde calcaireàgrosgrains desable, de chloritegranulée,

et d'une quantitéprodigieuse de coquillespresque toutes analogues à celles qu'on

trouve àGrignon;savoir :

« - Calyptraea trochiformis.

Terebellum convolutum.

Pyrula laevis.

Voluta harpaeformis.

Turritella imbricata.

- sulcata.

Cerithium giganteum.

Ampullaria patula.

Venericardia imbricata.

Lucina concentrica.

- lamellosa.

Cytherea nitidula.

Pectunculus pulvinatus.

Cardita avicularia.
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que 3 mètres au plus de marne calcaire sans coquilles, mais on doit

remarquer aussi qu'on ne trouve pas les couches sablonneuses et

quarzeuses qui caractérisent les marnes superficielles.

No,

, Cardium porulosum.
. Venus texta. -

Turbinolites. (Lm.)

Pinna margaritacea.

Orbitolitesplana. . - mètres.

Fungia Guettardi (pl.VIII, fig.5), 3,5o

Banc blanc asseztendre,formé de lits séparés par de la chaux carbonatée ,

farineuse. Ilrenferme dansses dernières assises les mêmesespèces de coquilles

Crassatella lamellosa.

Tellinapatellaris.

Modiola cordata.

Mytilus rimosus.

I O,

que le banc n°. 1 ; mais il n'estpoint
friable comme lui, il ne contient point

autant de sable et ne renferme que très-peu de fer chloriteux ; il contient

des miliolites en très-grande abondance..............................

Banc tendre d'un blanc jaunâtre, renfermant des empreintes blanchâtres

rhomboïdales allongées de quinze millimètres de longueur, ressemblant à

des feuilles.On nepeutyvoir aucune nervure, et noussoupçonnons que ce

sont desempreintes deflustres.---.-...---.--.---.-..................

Banc tendre. Il est très-tendre et même friable. Onyvoit des terebellum

convolutum, et des veinesplus jaunes formées d'une pâte grossiere de co

quilles brisées...........................................

3,1o

1,oo

o,7o

Calcaire plus dur,plusgrossier que le précédent; encore quelques orbi- : ,

tolites ; beaucoup de miliolites..................................... o,4o
• ' - -

(La roche des Carriers.) Calcaire jaune dur, surtout vers son milieu,

quoiqu'à grain grossier, renfermant beaucoup de moules de coquilles, . "

notamment :

Miliolites.

Cardium Lima?

Ampullariaspirata ? - - - , * . )

Cerithium serratum , en grande ,

– obliquum. quantité.....------ ,........ 1,2o

Turritella imbricata.

* s

-

Unfilet de marne
argileuse feuilletée le sépare du banc suivant.

Calcaire dur jaunâtre très-coquillier, renfermant les mêmes espèces
de

coquilles que le n°. précédent, et de plus Lucinasaxorum.............. o,15

Calcaire moins dur,très-peu coquillier,fragmens indéterminables..... o, 12

Calcaire très-friable, se divisant en feuillets perpendiculaires, renfer

mant des masses dures et quelques coquilles bivalves blanches quiparoissent

être des fragmens de la lucine des pierres............................ o,6o

Calcaire gris assez dur , mais fragile et même friable dans sa partie
-

inférieure. .................................................... , o,6

Coquilles. Cerithium serratum.

Lucinasaxorum. -

Miliolites, etc. et autres coquilles des numéros 7 et suivans.

2 I
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Ces couches se retrouvent dans des carrières plus élevées que

celles-ci, et situées au-dessus des moulineaux; on y trouve même

du quarz lenticulaire, commeà Passy.

N°. 1 1. Calcaire jaunâtre assez compacte , presque point de coquilles, des metres

12. Calcaire très-coquillier, presque toutes les coquilles sont des cerithium

serratum et des ampullaria spirata ? On y voit aussi quelques lucines des

pierres, quelques cardium lima et des miliolites. Il est durà sa partie infé

rieure, et friable à sa partie supérieure....... • • - • • • • • -- ---- •--• • • • -- o,92

13. Calcaire à grain fin, assez compacte, argileux, et même fissile dans sa . 

partie inférieure, ayant la cassure conchoïde dans son milieu, des fissures

perpendiculairestres-nombreuses,dont les parois sont teintes enjaune d'ocre

et couvertes de dendrites. Il ne renferme que des cerithium lapidum, des

corbules lisses
et peu de miliolites................................... o,25

14. Calcaire jauneun peu rougeâtre, durdans sa partie supérieure,composé

d'une pâte de coquilles brisées. Onytrouve des cérites, des corbules et des

miliolites comme dans les couchesprécédentes........................ o,3o

- 15. Calcaire dur très-compacte, en lits minces, ondulés, renfermant quel

ques coquilles entières dans son épaisseur et beaucoup de coquilles écrasées

* - à sa face inférieure. Mêmes espèces que dans le précédent. Épaisseur

- variable...-..---.---.-. .. ----- ... --...... « - » ...-- ... ---........... o,o5

- 16., Calcaire dur, compacte, avec dendrites noires, ne renfermant que des

cérites lisses. (Cerithium lapidum.)

L'épaisseur de ce banc est variable, il se réduit presqueà rien dans cer

, , , , tains points, et est remplacépar de la marne blancheà retrait prismatique,

quiparoîtvenir de la couche supérieure............................. o, 15

Couche de marne calcaire, composée, en allant de bas en haut, 1°. de

rognons ovoïdespesans, remplis de largesfentes dans leur milieu ; cesfentes

sont quelquefois tapissées de petits cristaux blancs de chaux carbonatée; le

tout est entièrement dissoluble dans l'acide nitrique; 2°. de masses blanches

comme crayeuses; 3°. d'un lit inégalement renflé de marne calcaire dure,

-

rempli de noyaux de cérite lisse (cerithium lapidum), et d'un lit de marne

calcaire dure,à fissures perpendiculaires, sans coquilles apparentes....... o,25

18. - Marne calcaire assez compacte, mais fragmentaire, les fissures couvertes

d'un enduit jaunâtre et de dendrites noires; coquilles très-rares,probable

ment cérites lisses................................................ o9o

Ce banc est divisé en quatre assises ; on remarque des rognons vers la

partie supérieure; il est séparé du banc suivant par une petite couche

d'argile.

19 Marne calcaire friable,tendre, assez fissile......................... o, 1

2o. Marne calcairegrise, friable, poreuse, renfermant très-peu de coquilles,

quelques cérites et quelques bivalves indéterminables.............. ,o

ToTAL des bancs calcaires renfermant des coquilles environ....... 26mèt
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Les marnes sablonneuses, calcaires et argileuses, ne forment

qu'une masse de 3 mètres, on ne voit guère que 16 mètres de la

masse de calcaire coquillier qu'elles recouvrent. Les bancs sa

blonneux inférieurs n'ont point été misà découvert; mais dansune

autre carrière très-élevée, située précisémentà l'est du château de

Bellevue, on voit très-distinctement, en allant de bas en haut :

1o. Une masse de sable, d'un blanc grisâtre,veinée de jaune.

2°. Un bancpuissant de calcaire grossier,pétri de fer chloriteux

granulaire d'un beau vert,et de coquilles nombreuses très-blanches.

3o. Le calcaire grossier d'un blanc jaunâtre; il est ici très-tendre.

§X. Plateau du Mont-Valérien. .

La vallée de Sèvres forme sa limite à l'est, et celle de Marly sa

limiteà l'ouest. Legrand coteau sableux qui porte la forêt de Marly,

couvre au S.O.tous lesplateaux quibordentimmédiatement la rive

gauche de la Seine. Le vallon de Sèvres, depuis son embouchure

jusqu'à Chaville, est bordé sur ses deux côtés de carrières nom

breuses; les bancs de bonne pierreysont plus rares que dans les

carrières du plateau de Montrouge, et nous croyons pouvoir en

mètres.

N°. 21. Marne sablonneuse et argileuse très-tendre...............
• • • • O,22

22. - Marne calcaire friable blanche, marbrée de jaune pâle, renfermant dans

sa partie supérieure des parties dures
, cariées, à cassure spathique, et

dont les cavités sont tapissées de chaux carbonatée en très petits-cristaux.

La partie inférieure présente des veines et des petits rognons de calcaire

spathique transparent...........
- - s - - - - - - - - - - - - - - -

• • • • • • • • • • • .-... o,5o
23. Marne calcaire d'un blanc jaunâtre, homogène, tendre, surtout vers

les assisesinférieures.........
- - - - - s - - -

- - - - - - - - - s - -

• • • • • • • • • • • • • • • • 1 ,O2

24. Marne calcaire ferrugineuse, rubannée dejaune et de blanc,très-friable,

avec des parties dures dans ses assises inférieures......................
o,2o

25. Calcaire dur, spathique, en rognonsirréguliers.

Epaisseur moyenne......* • • • .. • • • • - - - - - - - - s - - - --- - -

o, Io

26. Marne calcaire très-friable, avec quelques filets jaunâtres horizontaux.

Jusqu'à la terre végétale.........
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - o,8o

ToTAL de la marne calcaire sans coquilles environ...,.......... 3mèt.

-
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indiquer la cause. Nous avons déjà dit que les couches calcaires les

plus inférieures, celles qui se rapprochent le plus de la craie étoient

presque toujours sablonneuses et même friables, d'un jaune ferru

gineux,etpénétrées defer chloriteux;que lorsqu'elles étoient solides

dans la carrière, elles ne tardoientpas à se désaggréger à l'air et à

tomber en poussière,de sorte qu'on n'exploitoit jamais ces derniers

bancs, même quand ils se présentoient à fleur de terre.

La craie quise montre aujour, et dans une position très-relevée,

non-seulementà Meudon, mais encore àSèvres aupiedde la colline

de Bellevue, et dans le parc de Saint-Cloud au pied du pavillon

d'Italie,a rehaussétous les bancs calcaires, en sorte que la plupart

des carrières, et surtout celles du bas de Sèvres, ne présentent que

les bancsinférieurs du calcaire grossier, ceux quisont les plusvoisins

de la craie. La roche, c'est-à-dire les bancs dursà cérites,y man

quent quelquefois entièrement; et quandils s'ytrouvent, ils sont

minces;ou enfin s'ils sont épais, ils donnent une pierre quise détruit

à l'air par partie et qui est généralement de mauvaise qualité.

Sur lagauche en montant on trouve d'abord les carrières quisont

au pied du plateau de Bellevue, ensuite celles de la manufacture de

porcelaine, et on en trouve ainsi de distance en distance jusqu'à

Chaville.

Sur le côtégauche duvallon, nous regardons,comme la première

earrière, celle qui est dans le parc de Saint-Cloud,presque en face

du pavillon d'Italie; tout le bord duplateau calcaire de Saint-Cloud

est ainsipercé de carrièresjusqu'à Chaville.

Ces carrières que nous avons examinées avec soin et dont on

trouvera ci-dessous les détails (1), offrent quelques particularités.

(1) Carrières de Sèvres, en partant des couches visibles les plus inférieures.

Seconde carrière en montant.

No. 1 .
Calcairejaunâtre pointilléde blanc,friable.

Miliolites et moules intérieurs de turritelles.

(Comme c'est le plus inférieur, et qu'on n'a pu le voir en entier, il n'a

pas été mesuré.)

2. Calcaire jaune tendre, séparé du précédent par une couche d'argile très
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On trouve dans les lits supérieursdemarnesanscoquilles,et même

dans les assises supérieures du calcaire proprement dit, des couches

de sable à grosgrains, souvent mêlé de calcaire ou pénétré d'infil

No. 1 .

mince, avec des moules intérieurs de coquilles indéterminables d'Arca mètres.

scapulina, de tellines, deturritelles, de miliolites.................... o, 18

Calcaireplus dur. ............ o,34

Cardium Lima.

Miliolites...

Cerithium rugosum.

- thiara ?

- lamellosum.

-

Banc tendre d'un cendréverdâtre lorsqu'il est humide, nomméà cause

de cela banc vert, ne renfermant que peu de coquilles ; partie inférieure

plus tendre, remplie d'empreintes brunes de feuilles posées à plat. Partie

supérieure plus dure, présentant des fissures remplies de calcaire jaune

grossier....--... • · · ·

Troisième carrière.

Calcairejaunâtre,peu dur, renfermantpeu de coquilles, mais de grandes
coquilles bivalves, avec des infiltrations siliceuses et des silex coquilliers à - 

sa partieinférieure...--.----------- .... -----..-. ................. ,

On voit dans le calcaire , au-dessous des silex, des miliolites et des

moulespeu entiers de cythérées,de cérites, d'ampullaires,de cardium ;mais

les espèces ne sontpas
déterminables.

-

Ces silex renfermentunegrande quantitéde coquilles; comme ce ne sont

que des moulesintérieurs, elles sont très-difficilesà déterminer; nous avons

cru pouvoiry reconnoître les espèces suivantes :

Cardium Lima.

Lucina saxorum.

Miliolites. . -

Cerithium serratum.

Ampullaria spirata ?

Citherea elegans ?

PVenus callosa ?

Calcaire marneux,très-friable, renfermant des empreintes de feuilles et

quelques coquilles brisées dans sapartie supérieure...............
. ..... o,4o

Calcaire blanc assez compacte, dur, renfermant beaucoup de cérites des

.. .. o,8o

Calcairejaunâtre tendre, renfermant des miliolites et quelques cérites.. o,4o

Nousy avonsvuun fragment du Pinna margaritacea.

Calcairejaunâtre dur, renfermant des miliolites,des cerithium serratum,

des ampullaires et des cythérées; le tout brisé........................ 1,oo

C'est dans ce banc ou auxenvirons que se trouvent les moules intérieurs

d'ampullaires, de cérites et de lucines entièrement siliceux, et
composés

d'un silex translucide noirâtre dont la surface blanchâtre représente tres

exactement la coquille qu'il a remplacée. --
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trations calcaires; quelquefois la matière siliceuse s'est aggrégée de

manière à former des bandesde silex corné(Hornstein). Cette dis

position se voit dans la carrière du parc de Saint-Cloud, dans celle

de la butte de Bellevue et dans la troisième carrière du côtégauche

du vallon de Sèvres; dans cette même carrière, les bancs qui appar

tiennent à la famille des ampullaires, des cérites et desgrandes cy

thérées, renferment ces mêmes coquilles dont le vide est rempli de

silex noir; lorsque ce vide a ététrop grand, comme dans les cy

thérées, pour être rempli entièrement, les parois sont tapissées

d'espèces de stalactites siliceuses, contournées comme le flos-ferri

et souvent hérissées de très-petites pointes de quarz.Ontrouve dans

ces mêmes couches des lits de silex pyromaque, comme pétris de

coquilles desgenres précédens; les cavités de ces coquilles renfer

ment de l'eau qu'on en voit sortir en cassant ces silex, long-temps

même après leur extraction de la carrière; cette eau n'a aucune

saveur, et ne nous aparu avoir aucune action sur le mitrate d'argent.

Enfin, au milieu des bancs à cérites,se trouve un lit de calcaire

marneux,présentant des empreintes de diverses plantes; elles sont

noires, charbonneuses, et par conséquent friables; ces empreintes,

quoique peu reconnoissables, ne ressemblent cependant point aux

empreintes de feuilles, dont nous avons parléprécédemment. Nous

--

N°. 6. Calcairejaunâtre très-dur; mêmes espèces que dans le n°. précédent ;

très-peu de miliolites.

Il renfermevers sa partie supérieure unezone continue de silex rubanné mètres.

de calcaire........... - - - - s e - e - s - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - o,5o

7. Calcaire marneux tendre, avec une zone dure, et
très-fragmentaire

vers son milieu............ • • • • • • • • • • • • • -- • - - - s - - - - - - - - - - - o,6o

8. - Banc d'argile continu, recouvert d'une couche de sable calcaire blanc... o,15

Dans quelques endroits ce sable devient plus pur, ets'agglutine même en

silex cornézonaire.

9. Calcairejaunâtre assez dur, rempli de fragmens blancs de coquilles qui

sont des cerithium serratum,des corbula striata2 S'il y a des miliolites elles

o,6oy sont rares........... ...... ... . • - - e - e s e - s s s • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

On trouve à sa face inférieure une couche d'argile qui renferme les

mêmes coquilles écrasées.

1o. Banc de calcaire sableux, et mêmeun peu spathique et carié.......... o,6o
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devonsseulementfaire remarquer à leur sujet, qu'elles se trouvent

dans les mêmescouches calcaires que celles de Châtillon, etc., c'est

à-dire au milieu des cérites; mais qu'au lieu d'être surun banc de

calcairesolide,comme dans les lieux cités plus haut, elles setrouvent

au milieu d'une marne calcaire friable.

En suivant ce plateau du sud au nord, ony rencontre encore

d'autres carrières quienfontvoir la structure.On en trouve d'abord

une derrière le palais de Saint-Cloud et dans l'enceinte même de ce

palais. Ily en a deux autres sur la pente S. E. 1o. Une au S. E. du

Mont-Valérien du côté de Surêne et presque au pied de ce mon

ticule, ce qui est une nouvelle preuve de la position du gypse sur -

le calcaire marin; 2o. deux autres sur les deux côtés de la route en

descendant au pont de Neuilly. C'est dans les couches de marnes

calcaires de celles-ci qu'on a trouvé ce lit de quarz cristallisé dodé

caëdre bisalterne, mêlé de chaux carbonatée inverse et de chaux

fluatée (1), dont nous avons fait mention plusieurs fois. Nous

donnons en note (2) la succession des couches qui renferment ces

quarz et la chaux fluatée.

Sur lapente nord-ouest du même plateau on remarque lesgrandes

-

et belles carrières de Nanterre qui bordent les deux côtés de la

(1) C'est M. Lambotin qui a reconnu lepremier la présence de la chauxflatuée en petits

cubesjaunâtres dans cette couche. Il l'a vue d'abordpres du MarchéauxChevaux, au S. E.

de Paris,ensuiteà Neuilly.

(2) Les carrières et escarpemens du N. etdu S. de la route sontgénéralement semblables

entre elles. Les couches supérieures qui renferment le quarz, etc., se suivent ainsi en allant

de haut en bas.

N°. 1. Marne calcaire en fragmens irréguliers.

2. Banc puissant de calcaire extrêmement friable, renfermant des moules de co

quilles marines, assez variées, mais dans lesquelles nous n'avons pu reconnoitre

que le cardium obliquum.
-

3. Marne compactefragmentaire.

4. Marne blanche friable.

5. Sable quarzeux et quarz.

6. Marne blanche avec rognons et zones horizontales, remplies ou composées de

calcaire spathique et cristalliséde la variétéinverse? mêlé de petits cristaux de

quarz bisalterne et de chauxfluatée.

7. Marne* friable.
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grande route, à la descente du plateau; ni ces carrières, ni celles

du loup, qui se trouventplus au nord et qui ont une étendue im

posante, ne nous ont offert aucune particularité.On sait qu'on trouve

sur lesparois des fissures des carrières de Nanterre, ce calcaire co

tonneux, qu'on nommevulgairement farine fossile.

En suivant le bord septentrional du plateau que nous décrivons

on arrive aux crayères de Bougival; elles sont surmontées,comme

celles de Meudon, de bancs de calcaire marin : les plus inférieurs

de ces bancs sont friables, et remplis de fer chloriteux; ils con

tiennent en outre des coquillesmarines,souvent nacrées et d'espèces

très-variées semblables à celles de Grignon;ces bancs reposent sur

une couche de sable très-épaisse. Cette disposition est donc abso

lument semblableà celle qu'on observeà Meudon sur le bord méri

dional du même plateau.

-

§XI. Plateau de Saint-Germain.

On sait qu'on monte rapidement lorsqu'on veutgagner le sommet

de ce plateau à Saint-Germain même.Ses bords escarpés présentent

la coupe des couches calcaires qui le composent : on voit dans ses

couchesinférieures les grains de fer chloriteux et les espèces de co

quilles qui annoncent le voisinage de la craie.

La colline de Lucienne appartientà ce plateau; les fouilles qu'on

y a faites, depuis le pied de l'aqueduc de Marly qui est situé sur

le sable de son sommet, jusqu'au premier réservoir de Marly

près de sa base, font très-bien connoître la nature de cette colline

et nous offrent une nouvelle confirmation des règles de superpo

sition que nous avons reconnues; car on a percésuccessivement les

sables sans coquilles des hauteurs, les marnes du gypse, le calcaire

marinjusqu'à l'argile plastique qui recouvre la craie, et quiaiciune

épaisseur considérable. On peut en lire les détails dans la note ci

dessous (1).

(1) On réunit ici les différens terrains traversés par les cinq puits qui sont situés lesuns
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Ce plateau descend au nord en pente insensible vers la Seine,et

se confond avec le terrain d'alluvion, par lequel il est en grande

partie recouvert.

Nous ne connoissons l'extrémité occidentale de ce plateau, qui

se prolonge jusqu'à Bouaffle, que par l'examen que nous en avons

fait de la rive droite de la Seine,et par les renseignemens que nous

avons reçus.
·

En revenantsur nospas,nous allons reprendre le plateau calcaire

qui s'étend de Versaillesjusqu'à Maulle.

- --

-

au-dessus des autres. On n'a trouvé le sable des hauteurs que dans le premier et le second

puits.

N°. 1. Sablejaune argileuxsans coquilles. - -

2. Sablejauneplus argileux.

3. Sable noirâtre argileux, renfermant des silex roulés, altérés, devenus blancs et

opaques.

4. Marne noirâtre argileuse, sableuse et unpeu calcaire.On a trouvé au milieu de

cette couche, dans le premier puits,une côte de Lamantin très-bien caractérisée,

changée en un silex noirâtre; on verra plus loin le même fossile trouvéà Lonju

meau dans le mêmeterrain marin.
- -

Marne calcaire renfermant des huîtres fossiles. (Ostrea linguatula, LM.)

Marne calcaire compacte.

Marne argileuse.

Marne argileuse verte,à peine effervescente.

Marne calcaire très-compacte.

Silex pyromaque en rognons, enveloppé de calcaire blanc crayeux mêlé de

silice.

-

I

11. Calcaire marin , grenu,friable, sans coquilles apparentes.

12. Calcaire maringrossierà coquilles blanches très-variées età fer chloriteuxgranu

laire très-abondant.

13. Argile noire sableuse, renfermant des coquilles blanches friables, qui paroissent

être des cyrènes et des coquilles turbinéesindéterminables. Ony atrouvé aussidu

bois charbonné, des pyrites et du bitume asphalte. Elle est quelquefois précédée de

silex roulés.

14. Argile plastiquegrise, marbrée de rouge,sans coquilles. -

On reconnoît, du n°. 1 à3inclusivement, la formation du sable sans coquilles.-Du

n°. 4 au n°.8 ou 9, la formation marine qui recouvre le gypse. Il paroît que le gypse, et

par conséquent que la formation d'eau douce inférieure manque.-Du n°. 9ou 1o au n°. 12

la formation de calcaire marin qui paroît être très-mince ici, parce que la craie et l'argile

plastique sont très-relevées.-Les numéros 13 et 14 appartiennent à laformation de sable

et de l'argile plastique quiprécède la craie.

22
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§XII. Plateau de Villepreux.

Ce plateau semble être la partie méridionale du grand plateau

calcaire qui s'étend de Sèvres à Bouaffle, et dont nous venons de

décrire la partie septentrionale et les deux appendices; sa partie

moyenne est recouvertepar lagrandebande sablonneuse quis'étend

sans interruption de Ville-d'Avrayà Aubergenville.

Il estpercé de carrières,dont l'ouverture est peu élevée au-dessus

du fond de lavallée; car ce plateau calcaire, recouvert d'une masse

considérable de marne argileuse et de sable, est généralement bas

et ne présente que peu d'escarpemens, Ilvatoujours en s'abaissant

vers le sud et disparoît entièrement,sous les masses de sable de la

Beauce, dont la nappeimmense et noninterrompue commencesur

le bord méridional de la grande vallée, qui s'étend depuis Versailles

jusqu'à la rivière de Maudre;aussi les carrières n'existent-elles guère

que sur le bord septentrional de ce vallon.

Ceplateau calcaire nous offre sur son bord méridional, trois points

intéressans :Saint-Nom,Grignon et Maulle.

Aux environs de Saint-Nom, c'est-à-dire aupont de Noisemont

près de Villepreux,d'une part, et au pont de Fontaine sur la route

de Maulle de l'autre, on retrouve le lit de calcaire quiprésente des

empreintesde feuilles parfaitement semblablesà celles de Châtillon ;

elles sont,comme celles-ci, dans une assise de calcaire dur,à grain

assez fin et en plaques minces; lapartie de cesplaques quiprésente

les empreintes végétales, n'a peut-être pas trois centimètres d'é

paisseur; et cependant on voit combien cette couche mince avoit

d'étendue. Les feuilles sont mêlées ici,comme à Châtillon, àSèvres

etàSaillancourt,avec des cérites et des lucines despierres et placées

plutôtvers la partie inférieure du banc de cérite, quevers sa partie

supérieure. On reconnoît aussi fort bien, dans ces carrières, la po

sition du banc de cérite toujours supérieur à tous les autres.

Nous avons examiné ces empreintes de feuilles, avec MM. de
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Jussieu, Desfontaines,Correa, Decandolle, etc. Le plusscrupuleux

examen ne nous a pas permis de déterminer même les genres de

plantes auxquels ellespeuvent être rapportées (1). Mais cet examen

nous aprouvéque la plupart de ces feuilles n'avoient puappartenir

à des plantes marines proprement dites, et cependant elles se

trouvent au centre des bancs de calcaire marin et au milieu des co

quilles marines les mieux caractérisées.Quantà l'habitation destiges,

articulée (pl. VIII,fig. 1, FG), qui se trouvent mêlées avec ces

feuilles, il est probable qu'elle est également terrestre.

Le hameau de Grignon, célèbre par l'amas étonnant de coquilles

fossiles que renferme son parc,est situé dans ce
même vallon et vers

son embouchure, entre les craies apparentes à Chavenay et celles

quiforment les collines de Mareil.

----

Le banc coquillier se fait voir déjà près de Galluy, ensuite aux

environs de Villepreux, mais il est dans ces
lieux

plus solide qu'à

Grignon.

En examinant la couche friable qui renferme ces coquilles, on

remarque aisément qu'elle appartient aux couches moyennes et in

férieures du calcaire; elle offre les coquilles fossiles variées, et les

sables siliceux qui s'y voient constamment.

On remarque,en allant de bas en haut, la succession suivante de

- couches :

N°. 1. Calcaire grossier assez solide, quoique grenu , sableux, et même friable en

partie, renfermantbeaucoup de coquilles et du fer chloriteux granulaire. C'est le

sol inférieur du terrain de Grignon. Il faut donner quelques coups de pioche pour

le voir. -

Nousy avons reconnu ce petit polypier en forme de dez à coudre, que M. de

Lamarck décrit sous le nom de Lunulites urceolata (pl. VIII, fig. 9), et qu'on

trouve à Lallery près Chaumont, mais que nous n'avions pas encore vu dans la

couche n°.2 de Grignon.On ytrouve aussi, mais très-rarement, des portions du

même cassidule que nous avons cité commefort communà Saillancourt.

2. Calcaire jaunâtre grossier, grenu, sableux, friable et sans aucune consistance,

-

(1) On reprendra cet examen et on donnera l'énumération des espèces différentes de

feuilles qu'on y peut reconnoître au chapitre des végétaux fossiles qui
suivra cette des

cription.
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N°.

renfermant la quantitéprodigieuse de coquilles marines fossiles qui sontparticu

lièrement citéesàGrignon. Il ne renferme ni les nummulites, ni lesturbinolites,

mi les fongites, ni les venericardia costata,
ni le fer chloriteux des bancs infé

rieurs ; il ne renfermepointnon plus les cérites des bancs supérieurs.

Les coquillesy sont pêle-mêle, quelquefois par amas ou filon; elles sont bien

conservées, facilesà détacherdu calcaire qui les enveloppe;plusieurs ont conservé

les points ou lignes jaunes qu'elles avoient avant d'être fossiles. On trouve beau

coup de coquilles bivalves avec leurs deux valves réunies, notamment le crassatella

sulcata, Ces coquilles , quoique parfaitement fermées, sont remplies du même

sable calcaire coquillier qui les entoure; ce quisemble prouver qu'elles sont restées

long-temps ouvertes au milieu de ce sable après leur mort, en sorte que le sable

calcaire qui les entouroit a pu y pénétrer, et qu'elles n'ont étéfermées ensuite

que par la compression des couches qui se sont déposées au-dessus d'elles. Cette

disposition doit forcer aussi d'admettre dans l'eau qui les recouvroit une grande

tranquillité.

Ce banc est de cinqà six mètres d'épaisseur. Il paroît qu'ony a trouvé des lits

durs, composés d'un calcaire moins grenu, mais renfermant les mêmes coquilles,

et notamment le cardium aviculare , et présentant les empreintes des plantes

articulées dont nous donnons la figure (pl. VIII,fig.6). Nous n'avonspuparvenir

à voir cespierres en place.

Banc de calcaire tendre àgrain fin, renfermant moins de coquilles que le précé

dent, mais offrant dans ses fissures des empreintesjaunes de feuilles, qui ressem

blent à des feuilles de graminées aquatiques ou à desfeuilles de fucus.On yvoit

aussi des empreintes de flustra et de polypiers. Ces empreintes sont recouvertes

des petits spirorbes quihabitent ordinairement sur ces corps, et qu'on prendroit au

premier aspect pour des planorbes.

Ce bancparoît correspondre à celui qui renferme les empreintes de feuilles que

nous avons reconnues et citéesà Châtillon,Saint-Nom , etc.

Calcaire tendre fissile , renfermant principalement la lucine despierres.

Calcaire tendre fissile, ne renfermantpresquepoint de coquilles.

Calcaire plus dur, souvent même assez dur, mais se désaggrégeant facilement,

surtout vers la surface du sol, et renfermant une quantitéprodigieuse de cérites

de diverses espèces et quelques autres coquilles; savoir :

Ancilla buccinoides. Cerithium Thiara.

Voluta Cythara. - clavatulum.

Fusus bulbiformis. - lamellosum.

Pleurotoma lineata.

Turritella subcarinata.

Melania costellata.

Miliolites.

Phasianella turbinoides.

Cerithium lapidum.

- cristatum.

Vers la partie la plus supérieure de ce banc on trouve quelques
individus fort

rares du cyclostoma mumia.

- mutabile.

Natica cepacea.

Ampullaria acuta.

P"enus Scobinella.

Cardium obliquum.

Lucina saxorum.
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On voit donc icitoujours la même succession de fossiles, et cette

partie du plateau calcaire n'est remarquable que parce que les co

quillesy sont réunies en bien plusgrand nombre, et que les bancs

qui les renfermentysontplus friables qu'ailleurs,ce quipermet d'en

extraire les coquillesfacilement et dans leur entier.

Nous ne donnerons aucun détail ni sur le nombre ni sur les es

pèces de fossiles qu'on trouve àGrignon. Nous avons dit, dans le

premier chapitre, que M. Defrancey avoit comptéprès de six cents

espèces différentes, et qu'elles avoient été décrites et figuréespour

la plupart par M. de Lamarck (1). Il nous suffit de faire remarquer

que toutes les coquilles de la couche de calcaire sableux, quoique

bien conservées,sont pêle-mêle,tandis que les empreintesvégétales

et les cérites sontplacéesséparément et dans les couchessupérieures,

comme nousvenons de le dire plus haut.

Le plateau de Villepreux est terminé à l'ouest par le vallon

où coule la Maudre. Les coteaux qui bordent ce vallon, depuis

environ une lieue au-dessus de Beyne jusqu'à son embouchure

dans laSeine, sont de craie à leur base et de calcaire marin à leur

SOmmet. -

Cette craie est recouverte, comme partout, d'une terre argilo

sablonneuse rougeâtre, renfermant unegrande quantitéde silex. Le

bois de Beyne,situéà l'ouest de ce village, est posé sur ce terrain ;

mais en sortant de ce bois, du côté de Lamarre-Saulx-Marchais,

(1) M. de Lamarck décrit parmi les coquilles de Grignon , qui sont toutes marines ,

plusieurs espèces de coquilles qui appartiennent à des genres dans lesquels on ne devroit

trouver que des coquilles d'eau douce. Cette contradiction apparente vient de deux causes :

1°. Il décrit des coquilles réellement d'eau douce quise trouvent bien à Grignon, comme le

cyclostoma mumia, le limneus palustris; mais elles se trouventà la surface du sol et non

dans le banc de coquilles proprement dit ; 2°. il cite des mélanies, des planorbes, etc., qui

font partie du banc de coquilles marines ; mais en examinant avec quelque attention les

espèces qu'il rapporteà ces genres, on voit qu'elles n'en ont pas les caractères, qu'elles

different des coquilles d'eau douce renfermées dans ces mêmes genres , et qu'elles doivent

faire,conme M. de Lamarck en convient, desgenres distincts. (Voyez le Mémoire que l'un

de nousa publiésur le terrain d'eau douce et sur la description de ses coquilles, Annales du

Muséum,t. XV.) "
- -
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on trouve dans une plaine un peu inclinée vers le nord, et à des

différences de niveauxtrès-légères, les successions de terrain sui

VanteS:

1o. Dans la partie déclive un sol argilo-sablonneux rougeâtre,

mêlé de silex et de craie sans aucune coquille.

2o. En remontant un peu, c'est-à-dire d'un ou deux mètres au

plus, on trouve dans ce même solune quantité prodigieuse de co

quilles qui appartiennent aux couches inférieures du calcaire gros

sier. Les espèces principales, c'est-à-dire les plus abondantes,

SOIlt :

Patella spirirostris.
Turritella sulcata.

Ancilla canalifera. – imbricata, en quantitéimmense.

– buccinoides. Penericardiaplanicosta.

Mitra terebellum. Crassatella compressa.

Voluta muricina, - sulcata.

Fusus longævus. Cytherea nitidula.

– bulbiformis? - semisulcata.

Pyrula levigata. Pectunculuspulvinatus.

Ampullaria patula. Trois espèces d'huîtres que nous n'avons

Solariumplicatum. pu déterminer.

Les coquilles qui se trouvent dans la transition d'une formation à une autre au

milieu des silexsontpêle-mêleet généralement brisées. Nous n'avonspu découvrir,

parmi les milliers de turritella imbricata que nous avonsvus,un seul individu

dont la boucle fût entière.

3o. En remontant encore de quelques mètres, et surtout en

allantvers l'ouest, onvoità uneportée de fusil une petite carrière

de calcaire grossier, friable, sans aucune consistance, en un mot,

à l'état de sable comme celui de Grignon, ce sont les couches

moyennes et supérieures du calcaire grossier. Les coquilles qu'elles

renferment sont disposées commeà Grignon, également bien con

servées, quoique très-fragiles; mais l'épaisseur du tout estbeaucoup

moins considérable. On yreconnoît la succession suivante de lits.

N°. 4. (1) Calcaire sableux,fer chloriteux granulaire et immense quantitéde coquilles.

() Ces numéros se rapportent, en allant de bas en haut,aux lits de la coupe figurée que

nous donnons de ce lieu (pl. I,A,fig. 3).
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N°. 5. Calcaire sableux, sans fer chloriteux, moins de coquilles ; une petite zone plus

dure sépare ces deux lits.

6. Calcaire sableux et quantitéprodigieuse de coquilles ; ce lit estun peu plus dur

que lesprécédens.

Les coquilles renfermées dans cestrois lits appartiennent absolument auxmêmes

espèces que celles du [lit friable de Grignon. Il est donc inutile de rapporter ici

l'énumération que nous en avonsfaite.

7. Calcaire friable, avec des morceauxirréguliers, durs, saillans, ramgéssur deux

ou trois lignes horizontales parallèles,renfermant quelques coquillesmal conservées.

8. Sable siliceux et calcaire, renfermant quelques espèces de coquilles, et notam

ment une quantité innombrable de cérites. Les espèces de coquilles que nous avons

vues dans ce banc,sont :

Voluta muricina,unseulfragment.

Buccinum ?

Pleurotomapunctatum ?

Cerithium lapidum, extrêmementabondant.

- angulosum ? assez abondant.

- cristatum, très-abondant.

- clavatulum.

- mutabile.

- lamellosum.

Turritella subcarinata.

Melania multisulcata ? assez abondant.

Dentalium.........?

Ampullaria........ ?

Lucina saxorum, très-commun.

Nucula...........? la même espèce qu'on trouve dans les grès de Beau

champ, etc.

Corbula.

Les cérites sont aux autres coquilles comme 1oo à 1. Elles sont disposées en un

lit d'un à deux décimètres d'épaisseur, horizontal etparfaitement régulier. Elles

sont bien entières,mais très-fragiles.

-

9. Terre végétale, cinqà sixdécimètres, mêlée d'un grand nombre de cérites.

En descendant levallon de Maudre on trouve le bourgde Maulle.

Nous avons encorevisité et étudié dans ce lieu les bancs de calcaire

grossier qui recouvrent la craie; et nous avons reconnu, dans la

superposition de ces bancs, exactement le même ordre que dans

les couches calcaires des autres collines.Ainsi les bancs les plus infé

rieurs sont friables commeà l'ordinaire, ils renferment de grosses

coquilles fossiles et desgrains de fer chloriteux; au-dessus se trou
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vent des couches de pierre calcaire plus dure sans fer chloriteux.

Vers le sommet on trouve le premier grès marin;il renferme ici,

dans sa partie inférieure, des concrétions siliceuses, cylindroïdes et

rameuses, grosses comme des fémurs humains, presque toujours

creuses, mais dont la cavité est tantôtgarnie de stalactites de silex,

, tantôtremplie de silex noir. Ces concrétions, très-nombreuses dans

cette couche sablonneuse, pourroient être des zoophites fossiles,

voisins du
genre des antipathes. On sait que l'axe de ces zoophites

, est corné et plus tendre que leur écorce : il aura laissé, en se dé

- truisant, la cavité que l'on voit dans ces fossiles.Au-dessus, mais

dans le mêmebanc sablomneux, est un lit de coquilles entièrement

silicifiées : ces coquilles ne sont pas seulement des cérites. On y

- trouve aussi des cardium obliquum, des ampullaires, des cythérées

élégantes, des lucines des pierres, et la plupart des autres coquilles

dugrès marin ; nous avons observé ces diverses particularités dans

les carrières à l'ouest de Maulle.

- Au sud, c'est-à-dire en montant vers Saint-Jacques, on voit

également du calcaire grossier placé immédiatement sur la craie. Les

couches inférieures de ce calcaire sont friables, sablonneuses; mais

au lieu de fer chloriteux granulaire elles renferment une multitude

de petitsgrains noirs qui, séparés du calcaire par l'acide nitrique,

- font voir un sable quarzeux, transparent, coloré en noir par de

l'oxide de fer. .

-

-- A l'est de Maulle, sur le chemin des Alluets, on retrouve encore

- le calcaire sur la craie, mais en bancs très-minces, dont les assises

inférieures contiennent beaucoup de sable et une grande quantité

de coquillesanaloguesà celles deGrignon.

Le terrain de calcaire grossierse termineà l'ouest de notre carte,

à Maulette près d'Houdan, et il offre iciune disposition particulière

et des rapports avec le terrain d'eau douce, qui méritent d'être

décrits.

-- Après le village de la Queue, deux lieues avant d'arriverà Hou

- dan, on traverse un cap très-avancé vers le nord-ouest du grand

plateau sableux de la Beauce; lorsqu'on commence à descendre son
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second étage au lieu dit le Bœufcouronné, on voit épars dans les

champs, en fragmens arrondis et en place sur le bord septentrional

de la route, du calcaire blanc,compacté,très-dur,unpeu sableux,

renfermant des petits bulimes et présentant des empreintes de co

quilles qui paroissent être des potamides.On trouve ensuite sur un

plateauinférieurtrès-peu élevé, qui est composéde deux sortes de

terrains, le terrain d'eau douce en couche très-mince, et le terrain

marin ayant également très-peu d'épaisseur; cette disposition est

très-apparente lorsqu'on descend ce petit plateau immédiatement

avant d'arriverà Maulette. Alors la coupure du bord septentrional

de la route présente les bancs suivans, en allant de haut en bas :

10.Une couche composée de fragmensde cemême calcaire blanc,

dur, et de masses oufragmens de silex pyromaque à empreintes de

cérites ou de potamides.Ces fragmens sont bouleversés et mêlés de

terre végétale qui semble avoirpénétré dans leurs interstices.

20. Unbanc régulier d'un sable calcaire, tantôt jaune,tantôtver

dâtre, tantôt blanc, tantôt rougeâtre, renfermant une immense

quantité de coquilles marines, dont les principales espèces sont :

Oliva laumontiana. Pyrula subcarinata.

Marginella ovulata, rare. – lævigata. .. -

Pleurotoma lineatum ? Melania lactea, en quantité considérable,

Ancilla olivula. et une ou deux autres
espèces très

– auricula. voisines.

- - 

Cerithium clavatulum. - hordeacea, qui caractérise , comme

- umbrellatum. nous l'avons dit, les grès marinsvoisins

- angulatum. desterrains d'eau douce.

calcitrapoides ?

-

Ampullaria depressa. .

- hexagonum. - Cythærea elegans.

- lapidum. - semisulcata.

–plicatum ? Lucina circinnaria.

- interruptum ?

- Thiara.
-

Venus callosa.
-

– mutabile.

() Cette énumération est le résultat de nos propres observationset de celles de M.Ménard

la-Groye.

23
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Amesure qu'on descend,cebanc se montre davantage; il renferme

dans sa partie inférieure du calcaire marintrès-solide, en zone d'un

décimètre d'épaisseur au plus. Le banc superficiel, no. 1, composé

de fragmensde calcaire d'eau douce, diminue peuàpeu et disparoît

presque entièrement.

_Mais sur la partie déclive du terrain la terrevégétale devientplus

épaisse, et renferme une quantitéinnombrable de coquilles toutes

bouleversées, notamment des cérites et presque toutes les coquilles

du sable calcaire no. 2. On doit remarquer que ce mélange est si

récent qu'on trouve avec les mêmes coquilles des coquilles terres

tres, telles que des hélices et des cyclostomes élégantes qui ne sont

point fossiles, mais seulement altérés par l'action du soleil et par

celle des météores atmosphériques (1).

Si on veut prendre la peine de comparer cette description avec

celle que nous avons donnée despointsde contacts du terrain d'eau

douce et du sable marin, onyverra absolument la même sorte de

terrain, la même disposition de couche, etgénéralement les mêmes

espèces de coquilles qu'à Beauchamp près Pierrelaie, qu'à Ezan

ville près Ecouen, les mêmes cérites que dans les couches marines

superficielles, et pareillement mêlées au sol cultivé, comme nous

l'avons observéà Grignon,à Beyne,à Levignan, etc.

- Ce plateau se termine à l'ouestà lavallée de Vaucouleurs,petite

rivière qui se jette dans la Seineà Mantes, et dont le lit est creusé

depuis le Breuil jusqu'à Septeuil et même au delà dans le calcaire

siliceux.

A Mantes-la-Ville ce plateau de calcaire grossier semble déjà

indiquer le commencementdu calcaire siliceux par les lits de calcaire

compacte connu sous le nom de clicart qui le surmontent et qui

renferment des cyclostoma mumia et des potamides.

ASepteuil le calcaire grossier n'est plus visible à la surface du

(1) M. Ménard-la-Groye, qui a vu ce terrain avec beaucoup de soin, et qui se propose

même d'en donnerune descriptionparticulière, a trouvé dans cette couche de terrevégétale

mêlée de cérites et de coquilles terrestres non fossiles, des portions d'ossemens humains,

motammentun frontal.
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-

sol, du moins sur les hauteurs; mais en creusant dans les caves de

cevillage ou endescendant dans les parties bassesduparc on retrouve

ce calcaire, qui passe évidemment ici sous le calcaire siliceux et qui

renferme un grand nombre de coquilles fossiles, et notamment le

cerithium. dans un très-bel état de conservation (1). ..
-

-

-

- -

- -
-

- -

-
-

(i) Nous avons examiné cette disposition importante du calcaire grossier sous le calcaire 

siliceux avecMM. Brochant de Roissy et Beudant. Nous reviendronssur ce sujetà l'article .

du calcaire siliceux. -
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DE QUELQUESTERRAINS

ANALOGUESALAFORMATIONDUCALCAIREGROSSIER

HoRs DU BAssIN DE PARIs.

PAR M, BRONG NIART.

LEs terrains que nous venons de décrire dans le bassin de Paris étoientà peine

connus il ya environ quinze ans. Lorsqu'avantcetemps on en faisait mention dans

les dissertations géologiques, on les désignoit sous lenom de terrains d'alluvions.

Quand nous les fîmes connoître en 181o, quand nous eûmes fait ressortir les

nombreux caractères qui leur appartiennent, on convint que ces terrains jouoient

un rôle assezimportant dans la structure du sol des environs de Paris; mais on les

considéra, dans la plupart desgéologies, commeuneformation locale, pour ainsi

dire exceptionnelle,particulière au lieu où on l'avoit observée, et nepouvantêtre

mise au rang des formations quise représentent à peu près les mêmes sous une

grande étendue et dansun grand nombre de lieuxà la surface duglobe.

Maintenant les idées à cet égard sont bien changées. Un terrain, composé de

couches puissantes et nombreuses,formé de roches calcaires souvent assez com

pactes, renfermant des lits de roches quarzeuses produites par dissolution et

souvent même complétement cristallisées, contenant desparties qui ont évidem

ment éprouvéune altération chimique et recouverts d'un autre terrain offrant ces

caractères de dissolution calcaire,gypseuse et quarzeuse, avec encore plus d'évi

dence; un pareil terrain , dis-je, ne peutplusêtre considéré comme de transport

et d'alluvion, c'est-à-dire commeforméparune voie mécanique des plus simples,

desplus fréquentes et des plus superficielles.

Mais ce terrain pouvoit être particulier au bassin de Paris, ou tout au plus se

représenter hors de ce bassin dans quelques points qui en sontpeu éloignés, puis

disparoître ensuite peu àpeupour ne plus se montrer nulle autre part; il n'auroit

offert alors qu'uneformation locale et assez circonscrite.

Le travail que nous avons fait, M.Cuvier et moi, sur ce terrain, nousimposoit

pour ainsi dire le devoir de prouver qu'il n'en étoitpas ainsi, etde montrer que

ce mêmeterrain,souvent entièrementsemblableà celuidubassin de Paris, quel

quefois modifiépar diversescirconstances qui le rendentplus difficileà reconnoître,

se présentoit sur une grande partie de la surface de la terre que nous connoissons.

C'est ce queje vais essayer defaire dans cet article. Je n'indiqueraipas tous les
lieux oùil

existe; on sent qu'une semblable énumération n'est pas nécessaire pour
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prouver ce que j'annonce; elle exigeroit des détails et des recherches qui ne peu

vent entrer dans le plan de notre ouvrage.

Je prendrai doncseulement des exemples, et je les choisirai principalement dans

les lieuxque j'ai vusetdansceuxsur lesquels j'ai eudes renseignemens particuliers.

Je dois, avant de commencer cette énumération , rappeler les caractères aux

quels nous croironspouvoir reconnoître ces terrains. ,

Ce ne sont, comme nous l'avons dit à l'article de la craie, ni la texture de la

roche calcaire qui les compose,essentiellement, ni le mode de stratification de

cette roche, ni son élévation au-dessus du niveau actuel de la mer, ni l'identité

complète des corps organisés fossiles qu'ils renferment avec ceux du calcaire

grossier qui peuvent seuls caractériser ce terrain. C'est d'abord l'ensemble de ces

caractères, c'est ensuite etprincipalement la position évidente sur des terrains

de l'âge de la craie ou même plus anciens qu'elle, c'est la présence d'une série

de genres et d'espèces de coquilles semblables à la série de genres et d'espèces

reconnues et déterminéespour le bassin de Paris, c'est surtout l'absence constante ,

tant dans leur intérieur qu'au-dessus d'eux, des bélemnites, orthocératites,am

monites,baculites et desautres coquilles qui nese sontjamaistrouvées dans ceux

de ces terrains qui réunissant tous les caractères essentiels deposition, de nature

de roches et de nature de corps organisés fossiles, en sont considérées comme le

type ; c'est ce caractère négatif, très-difficileà établir, qui semble indiquer que

la race de ces animaux étoit éteinte surpresquetoutes lespartiesduglobeàl'époque

où ces terrains se sont déposés.

C'est d'après ces principes que je crois pouvoir rapporter les terrains dontje

vais parlerà la même époque géologique que ceuxdes environs de Paris.

On se rappellera que nous avons reconnu dans les terrains supérieurs à la craie

deuxformations marines, l'une placéesous le dépôtgypseux non marin, et l'autre

au-dessus de ce dépôt.Cette roche de séparation, très-épaisse, suppose un assez

longintervalle entre la formation desdeux terrains marins, etpar conséquent des

différences assezimportantes,tant dans la circonstance deformation de ces terrains

que dans la nature des roches qui les composent et des corps organisés fossiles qui

y sont enveloppés. Il étoit donc intéressant de savoirà laquelle des deuxforma

tionsse rattachent les terrains de calcaire grossier qu'on connoît hors du bassin de

Paris, et de rapporter chacun des lieux où l'une de ces formations se présente à

celle à laquelle il appartient. Nous avons essayé de le faire toutes les fois que ce

rapprochement a été possible; mais dans beaucoup de cas les caractères ne sont

pas asseztranchés, et la position n'estpas assez bien connue pouryparvenir. C'est

ce qui nous a engagésà réunir dans cet article tout ce qui est relatifaux formations

marines desterrains desédimenssupérieurs.
-

-
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§ I. En France.

Nous n'indiquerons ici que les terrains analogues au calcaire grossier, qui sont

non-seulement hors de notre carte, mais hors des limites du bassin de Paris, tel

qu'il a été circonscrit par M.Omalius d'Halloy (1).

Onverra facilement, en examinant la circonscription de ce bassin telle que le

présente la carte jointe au Mémoire de M.Omalius d'Halloy et que nous reprodui

sons ici (pl. I,C), que le terrain de Paris, eny comprenant les diverses sortes

de formations qui le composent, s'étend au nord et à l'est très-peu au-delà des pays

renfermés dans notre carte.Son extension de ces deuxcôtés consiste uniquement

en calcaire grossier, ordinairementtrop friable pour être employédans les con

structions, et formant des petites buttes ou desplateauxpeu étendus sur la craie,

comme onpeut l'observer aux environs de Noyon, de Saint-Gobain, de Laon, à

Courtagnon près Rheims, lieu non moins célèbre que Grignon par les coquilles

fossiles qu'il renferme, etàVertu, qui est placé sur une butte de ce calcaire isolée

de toutepart, etc. Tous ces points n'ont pas encore été déterminés avecprécision ;

c'estun travail qui resteàfairepourcompléter la carte géologique dubassinde Paris.

Non-seulement il seracurieux dedéterminerexactement lenombre de ces points,

leur position précise, leurétendue, leurpuissance ou épaisseur, leur hauteurau

dessus du niveau de la mer, mais surtoutà laquelle desdeuxformations de calcaire

marin ils
peuvent être rapportés. Je pense que ceux queje viens de désignen

appartiennent au calcaire grossierinférieur et même aux assises les plus basses de

ce terrain ; les espèces de coquilles qu'ils renferment, la friabilité de la roche, la

présence du sable mêléde fer chloriteux, celle des nummulites, la position de ces

bancs immédiatement au-dessus de l'argile plastique, ne peuvent laisser aucun

doute à cet égard. -

Au sud de Paris le terrain de sédiment supérieur hors de la carte est presque

entièrement
composé de calcaire d'eau douce et de calcaire siliceux, et nous en

parlerons à l'article de ces terrains en détaillant les lieux où ils se présentent.

Mais au S.O. entre Blois, placé sur la limite du terrain parisien, et Tours sur

la craie tufau, se rencontrent des plaines de terrain meuble rempli de coquilles

marines et des débris de ces coquilles. Le sol de cesplaines est célèbre depuis

long-temps sous le nom defalun de Touraine. Nous croyons pouvoir rapporter

sa surface au moins au calcaire grossier antérieur au gypse. L'énumération des

coquilles prouvera la justesse de ce rapprochement. M. de Tristan s'en occupe il

ya déjà long-temps, et nous attendons que ses observations et ses descriptions

confirment ou détruisent cette opinion.

-

(1) Ann. des Mines,volume de 1815.
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Ce terrain paroît s'étendre jusqu'à Douéprès de Saumur, dans le département

de Mayenne et Loire; des aggrégations desable et de débris de coquillespeuvent

- être regardés comme lui appartenant. 

En suivant le bassin de la Loire toujoursvers l'ouest, on retrouve dans les en

virons d'Angers, et notammentdans le territoire de Rocheminier,une réunion de

coquilles fossiles qui offrenttous les caractères de celles du calcaire grossier, et

quiindiquentpar conséquent la présence d'un dépôt de ce terrain, autantdumoins

qu'un semblable caractère puisse l'établir, quand ceux qui l'accompagnent ne sont

pas connus.C'est de M. Desmarest queje tiens cette suite nombreuse de coquilles

qui s'élève à plus de cent vingt espèces. Elle présente deux sujets de réflexion,

Premièrement nous n'avons pas encore pu, dans cette liste nombreuse, trouver

peut-être dix espèces parfaitement identiques avec cellesde Grignon et des autres

dépôts du milieu du bassin de Paris, et cette considération
:quelques doutes sur l'exactitude du rapprochement que je fais dans ce

entre ces terrains coquilliers de l'Anjou et ceux de Paris. Mais
la

secon * c nsid

ration diminue beaucoup la valeurde ces doutes.Tous les genres,à de

exceptions près, sont les mêmes que ceux du bassin de Paris , et ce qu'il

de plusfrappant, c'est qu'on n'a
encore trouvé parmi

ces
coquilles aucun genre

des terrains
inférieurs,

c'est à dire ni bélemnites, nu ammonites, ni gryphées,

--

s'avançant toujours vers l'embot de la Loire onrencontre dans*
endroits des environs de

Nantes , et notamment aux environs du Loroux et dans
les lieux nommés les Cléons, le Bas-Bergon, commune de Missilliac , la

commune de la Chevrotière, etc. , des
roches

calcaréo-sableuses généralement

très-friables, souvent remplies de coquilles fossiles et d'autres déris organique

marins, tels que des flustres, des millepores, etc.;
toutes ces

coquilles appartien ,
nent aux genres qui se trouvent le plus communément dans le calcaire grossier .

inférieur, et même plusieurs espèces qui paroissent identiques ayeg, celles de 

Grignon ou au moinsdes terrains analogues, tels que lepectunculus pulvinatus ,

l'arca pectinata, l'ostrea., le balanus. -

-

Ces terrains sont assez circonscrits; celui des Cléons, au S, E.de Nantes, est

accompagné de quarz roulé et est disposé en couches horizontales de deuxà cinq

mètres de puissance sur une roche amphibolique. .

-

- 

Celui qui est au S. O. du Loroux semble remplir une espèce de bassin d'un .

quart de lieue de longsur trois à quatre cents mètres de large, il est immédiate- .

mentplacé sur le gneiss ou surun micaschiste très-altéré (1).

-

' f -

On trouve dans ces terrains des débris d'ossemens qui m'ont paru être des côtes

 

de lamantin.
-

(1) Je dois ces renseignemens et les échantillons qui en sont les preuvesà M. Dubuissons

professeur de minéralogieà Nantes.
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Ces faits sont suffisans pour établir avec une grandeprobabilité que les dépôts

que je viens de nommer doivent être rapportésà nos terrains de sédiment supé

rieurs ; mais plusieurs circonstances me fontprésumer qu'ils appartiennent plutôt

au terrain marin postérieur augypse qu'à l'inférieur.

-

Ces circonstancessont : 1°. la présence desgrandes huîtres; ilyen a de plus de

douze centimètres de long; plus semblables à celles qui surmontent le gypse qu'à

celles quisont dans le calcaire grossier inférieur.

-

2°. Celle de l'arcapectinata BRocc. qui est des Apennins, et dupectunculus

pulvinatus qui s'éloigne par sa dimension de ceux de Grignon,pour se rappro

cher des espèces des Apennins et d'autres terrains que je citerai plusbas.

3°. Enfin la présence des côtes de lamantin; on n'a encore vu ces débris de

cétacés quedans les terrains supérieurs au gypse, et ceux qu'on trouve assez abon

dammentà Lonjumeauprès Paris, sont une des preuves les plus remarquables de

cette position.

-

----

-

En allant actuellement dans le midide la France,je m'arrêterai d'abordà cette

grande surface sablonneuse presque plane, qui s'étend depuis la rive gauche de la

Garonnejusqu'à l'Adour, et qu'on connoîtsous le nom spécial de Landes.

J'ai déjà insinuéà l'article des lignites,que je regardois ce dépôtdesable comme

analogue à celui qui recouvre la craie, et qui dépend des couchesinférieures du

calcaire grossier ou de la partie supérieure de la formation du lignite et des argiles

plastiques superposéesà la craie. La présence du lignite près de Bordeaux est un

premier fait en faveur de ce rapprochement. Les collines de calcaire qui le surmon

- tent dans quelques lieux, et les espèces de coquilles qu'elles renferment et qui

lient ce calcaire à celui des environs de Paris, apportent de nouvelles preuves à

l'appui de ce rapprochement. 

- Je citerai trois endroits où ce calcaire et ces coquilles se montrent : Loignanprès

Bordeaux, les environs deDax et les collines de Peyrehorade, gros bourgà huit

lieues à l'est de Bayonne.Je ne connois le premier que par ses coquilles , j'ai eu

- occasion de voir les deux derniers endroits.

" Il n'existe à ma connoissance aucune description du gîte des coquilles fossiles de

Loignan ; mais la belle conservation de ces coquilles, leurs nombreuses espèces,

* la facilité que l'on a de se les procurer entières, les ont répandues dans les collec

- tions , et permettent de croire qu'on connoîtà peuprès tous les genres renfermés

- dans ce dépôt. Or, tous ces genres sont les mêmes que ceux de Grignon, beaucoup

d'espèces sontidentiques, et on n'a encore cité dans cegîte aucune des coquilles

inférieures au calcaire grossier, c'est-à-dire aucune bélemnite, aucune ammonite,

aucunetrigonie. -

Auprès de Dax,à une lieue au N. E. de cette ville, dans le lieu dit le Moulin
de

Cabanières, est un dépôt de coquilles fossiles, riche en espèces variées, bien

conservées, et surtout en madrépores très-volumineux. Ces coquillessont dissé
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minées dans un sable rougeâtre ou grisâtre mêlé de beaucoup d'argile. Elles ont

souvent de grandes analogies avec des coquilles fossiles des environs de Paris.

Cependant le plusgrand nombre en diffère sensiblement. Mais on ne connoît, ni

dans ce lieu ni dans les lieuxvoisins où cemême dépôtpeut se présenter, aucun

genre de coquilles propres auxterrains de craie; et lorsque je le visitaipour la

seconde fois en 18o8, je cherchaiavecplus de moyensà reconnoître son analogie

avec le terrain de Grignon, et je notai sur le lieu même les points de ressemblances

qui mefrappèrent et queje viens d'indiquer.

Les autres lieux où se montre ce même calcaire présentent aussi la même ana

logie.Ainsià Peyrehorade,aunord de ce bourg, onvoit une
colline

longue, très

élevée, coupée presqueà picdu côtéde la ville, consistant en un calcaire grossier

jaunâtre, très-solide, disposé en gros bancs légèrement inclinés vers le nord. Ce

calcaire est presque entièrement composé de nummulites. Il paroît même, d'après

ce que nous apprend M. Daubuisson, que les terrains bas et plats , au piedsep

tentrional des Pyrénées et même à une assez grande distance de la base de ces

montagnes, commeà Mont-de-Marsan, dans les environs de Toulouse, auprès

de Carcassonne, etc., sont formés de terrains marneux, sablonneux, plus ou

moins solides, qui renferment des coquilles marines semblablesà celles des envi

rons de Paris, et qui doivent par tous ces caractères être rapportésà la grande

formation desterrains de sédiment supérieurs. -

-

Ces renseignemens meparoissent suffire pour indiquer non-seulement l'analogie

qu'il y a entre les terrains calcaires que je viens de citer et ceux du bassin de Paris,

et par conséquent la présence de cette formation dans un lieu très-éloigné de ce

bassin, et qui en est entièrement séparé par des collines et des terrains d'une toute

autre nature; mais encore pour faire voir que le calcaire grossier des Landes ap

partientà la formation marine inférieure des terrains de sédiment supérieurs 3 ce

, qu'indiquoit la naturedu sol, celle de la roche, les espèces dominantes
des

coquilles

et surtout les camerines ou nummulites. - . - - 1 , - - - --
::

-

Maisje n'oserois pas en dire autantdu terrain des environs de Mont-de-Marsan,

caractérisé par des coquilles, le pecten. et le cytherea., qui ont plus d'ana

logie avec celles des terrains supérieurs qu'avec les coquilles du calcaire inférieur

au gypse. - 

Nous retrouvons le calcaire de sédiment supérieur sur l'autre rive de la grande

isthme qui réunit la France à l'Espagne, dans depetites collines qui sont au sud

de Perpignan et au pied septentrional de la petite chaîne des Albères, principale

mentà Banyuls-des-Aspres dans le département des Pyrénées orientales sur la

rive gauche du Tech, à Nissan entre Narbonne et Bezier, etdans le sol même de

Montpellier au lieu dit le Boutonnet.

Comme j'ai donné ailleurs des exemples et des figures prises des principales

coquilles qui se trouvent dans ces lieux,je me contenterai de les citer ici par

leur nom.

24
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ABanyuls-des-Aspres :

Pectunculuspulvinatus,var.Pyrenaicus.-Pecten
flabelliformis.-Cardium ciliare. Baocc.

- Natica epiglottina.- Purpura marginata (Buccinum Brocc.).-Tritonium doliare

(murex BRocc.).–Turritella vermicularis. LAM.-Turbinolia...

ANissan :

Ostrea virginica. LAM.

Ellesy sont en telle quantité qu'on s'en sert comme de pierraillespour la route.

Au Boutonnetprès Montpellier :

ostrea...-balanus.-Moules de turritelles ou de vis , etc.

La nature du sable argileux et micacé,surtout dans ce premier endroit, les

espèces de coquilles
dénommées et leur ressemblance frappante avec celles de

même espèce qu'on trouve dans les Apennins, la présence des grandes huîtres,

Pabsence des coquilles qui appartiennent plus spécialement au calcaire grossier

inférieur, sont des caractères suffisans pour me
faire rapporter ce calcaire marin à

la formation marine supérieure oupostérieure augypse.

Je croispouvoir associer à la mêmeformation les
collines assez élevées et assez

étendues qui règnentvers le milieu de la vallée du Rhône, qu'il ne faut pas con

fondre avec les collines ou protubérances de calcaire du Jura que l'on voit paroître

de temps en temps. Ces collines montrent leur structure et leur composition d'une

manière très-claire au lieu dit Bonpas,à la sortie du pont quitraverse la Durance

sur la route d'Avignonà Orange.

Elles sontprincipalement composées, en allant de leur sommetà leur base A,

d'un psammite calcaire à grain très-grossier, renfermant beaucoupd'empreintes de

coquilles qui m'ont paru être des corbules striées et beaucoup de dents de squales.

B, d'un autre psammite plus compacte avec des nodules spathiques, qui semblent

être dusà despointes d'oursin. C, d'un psammite molasse, très-semblableà celui

des environs de Lausanne,très-micacé, renfermant comme lui des empreintes
de

feuilles, mais plus clairement stratifié etplus hétérogène. D,à la base de ces col

lines, d'une brecciole calcaire psammitique, comme composée de débris de coquilles

de madrépores, de dents de squales, et dans laquelle on trouve desvertèbres qui

paroissent avoir appartenu à des cétacés. Ces roches, exceptée la première, ont la

couleur gris-bleuâtre, qui est celle des mêmes terrains dans les Apennins; la pre-

mière est plus jaunâtre, plus calcaire, moins micacée.
-

-

- Quoique le peu de temps que j'ai passé dans ce lieu et l'état des fragmens des

corps marins qui sont si abondans dans ces couches, ne m'aientpaspermis d'en

déterminer les espèces,je ne doutepas, malgréquelques analogiestrès-éloignées

de certaines parties avec la craie tufau, que ce terrain n'appartienneà laforma

tion de sédiment supérieur, et à la partie de cette formation qui est postérieure

augypse. Il sera très-important de rechercher la liaison de ce terrain avec legypse

à ossemensdes environs d'Aix, etdevoir si, comme on peut le supposer,ce terrain

-
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marin est, ainsiqu'aux environs de Paris, supérieur au terrain lacustre gypseux.

Ces exemples, qui certainement ne sont pas les seuls qu'on puisse trouver en

France, me semblent suffisans pour faire voir l'analogie de cesformations sur un

espace depays déjà fortgrand.

-

§ II. En Espagne.

-

-- --

Il n'y a pas de doute nonplus qu'il ne seprésente en Espagne des*
blables aux nôtres; mais la géognosie de ce pays est si peu connue qu'on n'a pu

avoir encore aucune notion précise sur la position et la nature de ces terrains.

Cependant j'en possède déjà une indication que je doisà M. Rivero. Il paroît que

la colline sur laquelle est construite la forteresse de Montjouy près Barcelonne,

appartient à la formation dont nous nous occupons, et qu'elle pourroit même être

rapportée à la partiesupérieure de ces terrains de sédiment, par la considération

des coquilles queM. Rivero m'a remises, quoiqu'elles soient peu nombreuses et

qu'elles ne consistent qu'en moules intérieures; mais on y reconnoît un moule

de cône, des moules de l'extérieur du turritella., des moules internes de

cardium ?enfin une empreinte d'un clypéastre qui devoit être très-déprimé,

Mais la roche qui les renferme est bien différente de celle qui compose les

terrains que nous venons de citer. C'est à Barcelonne une roche d'agrégation

quarzeuse, qui est tantôtun grès dur, rougeâtre, assez homogène, tantôt un

psammitegranitoïde à gros grains, dans lequel les parties felspathiques, quoique

peu nombreuses, sont parfaitement distinctes. Des cristaux de calcaire spathique

tapissent les cavitésde cette rocheetdes coquilles quiysont engagées, et des silex

résinites rougeâtres qui s'y montrent, enveloppent quelquefois des fragmens de

psammite granitoïde très-bien caractérisés. Cette roche paroît donc s'éloigner par

la présence du felspath, plutôt que par les indices de cristallisation qu'elle montre ,

du grès et du sable rouge postérieur au gypse qui, aux environs de Paris comme

en Italie, renferme des coquilles semblablesà celles que je viens d'indiquer. Le

rapport que je soupçonne entre ce terrain de Barcelonne et la partie supérieure et

quarzeuse du terrain de sédiment supérieur, est donc loin d'être aussi bien établi

que ceux que j'ai pris pour exemple en France. . ' -

Nous allons maintenant remonter vers le nord,y rechercher et y retrouver
facilement ces terrains.

-

- - 

§ III. En Angleterre.

Les travaux de MM.W.Smith, J. Parkinson, Th. Webster, W. Buckland,

Greenough, etc., ont fourni, depuis la publication de notre première édition,des

renseignemens nombreux etprécissur les terrains de l'Angleterre, qui ont, avec
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le calcaire grossier des environs de Paris, des analogies aussi complètes qu'on

puisse le désirer.

Ces travaux non-seulement nous ont fait connoître la position et l'étendue de

cesterrains, mais ils nous donnent desmoyens certains pour déterminerà laquelle

de nos deux formations de calcaire marin de sédiment supérieur ils doivent être

rapportés. .

Le bassin de Londres a, par sa nature et par saposition, une analogie remar

quable avec le bassin de Paris. Son terrain, tant inférieur quesuperficiel, appar

tient, comme celui de Paris, au terrain de sédimentsupérieur; il est environné,

comme celui de Paris, d'une première ceinture de collines de craie blanche qui

forme les bords de ce bassin, et d'une seconde ceinture de craie ancienne ou

craie tufau (green sand). Les deux ceintures qui bordent ces bassins n'étant

point continues, mais comme ouvertes du côtéde la mer, leur donnentà l'un et à

l'autre, etnotammentà celuide Londres, la forme d'un golfe plutôt que celle d'un

lac. Les cartes comparées que nous joignonsici (pl. I, C) rendent cette disposi

tion et ces analogies de géographie physique très-frappantes.

- Les analogies géologiques se soutiennent presque dans tous leurs détails, et les

différences ne consistent, comme on va le voir, que dans des omissions, et ne

s'appliquent ni à l'ordre de superposition, nià la natnre des roches et des débris

organiques. - -

-

- Deuxterrains composentprincipalement le bassin de Londres; l'inférieur, celui

qui est placéimmédiatement au-dessus de la craie, appartient,commenous l'avons

dit (au § II des additionsà l'art. II), à l'argile plastique. Les observations de

M. Buckland l'ont prouvé. Le terrain superficiel, qui a cependant quelquefois une

grande épaisseur et qui est nommé par les géologues anglais argile de Londres

(London clay) est, malgré ce nom, analogue à notre calcaire grossier. Les mêmes

géologues en conviennent, et M. Buckland l'a décrit ainsi.Ce quipeut embar

rasser un moment les personnes qui attachent trop d'importance aux caractères

minéralogiques, c'est de ne voir aucune pierre calcaire solide dans ce terrain cal

caire, et leur incertitude est augmentéepar le nom d'argile qu'on lui donne vul

gairement.- -
-

Mais je ferai remarquer premièrement que ce n'est plus ici de l'argile dans l'ac

ception exacte de ce nom tel que je l'emploie en minéralogie, mais une marne

argileuse, par conséquent un mélange de beaucoup de calcaire, de beaucoup de

sable et d'un peu d'argile. Ce mélange renferme dans plusieurs parties toutes les

coquilles qu'on trouve plus particulièrement dans les couchesinférieures de notre

calcaire grossier, et les différences spécifiques sont même tout-à-fait nulles dans

beaucoup d'entre elles, ce dont on peut s'assurer en consultant les descriptions ,

figures et catalogues donnésparMM. Parkinson,Webster etSowerby.

On verra en mêmetemps qu'en général les cérites y sonttrès-peu nombreuses,

en comparaison de la quantité qu'on en trouve dans le bassin de Paris, où l'on en
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compte près de soixante, et qu'on n'y indique qu'une seule espèce d'huîtres ;

mais on remarquera qu'on ytrouve assez fréquemment le cerithium giganteum,

les turritelles, les turbinolies, les nautiles et surtout les nummulites; tous corps

organisés fossiles qui appartiennent aux assises inférieures du calcaire.

Par conséquent la masse générale de ce terrain appartient non - seulement au

- calcaire grossier inférieur augypse, mais aux assises inférieures de ce calcaire , et

cette circonstance peut nous expliquer pourquoi ily a si peu de roches calcaires

- solides dans le bassin de Londres. --- -

, On se rappellera que nous avons fait remarquer qu'un des caractères des assises

inférieures de notre terrain de calcaire grossier étoit d'être sableux, souventpénétré

et comme mêlé de fer chloriteuxgranulaire, de se désagréger facilement par le

contact de l'air etpar l'influence des météores atmosphériques , et de se réduire

promptement en poudre.Or, dans le bassin de Londres et dans les autres arties

de l'Angleterre où ce terrain se présente, on n'y voit généralement que les assises

inférieures , les supérieures et tout ce qui les recouvre manquent en tout ou en

grande partie. Ces assises inférieures ainsi dénudées ont éprouvé depuis des siècles

les influences atmosphériques, et par conséquent, si jamais elles ont été solides,

ce qui n'est nullement prouvé, elles ont dû, par l'effet de cette influence, perdre

entièrement cette solidité, et se présenter dans l'état de désagrégationet defriabilité

sous lequel on les trouve.

-

- -

Le territoire d'Hampton dans le Hampshire appartient aussi au calcaire grossier

inférieur; la description que Branders a donnée il y a long-temps des coquilles

fossiles de ce canton suffisoit presque pour le prouver. -

Ilparoît cependant que le calcaire marin supérieur à la formation d'eau douce

gypseuse se présente dans quelques points, du moins c'est l'opinionde Mwebster.

Il soupçonne que la colline d'Highgate, au nord et tout près de Londres, et qu'une

partie d'Headen-Hill dans l'île de Wight, dépendent de cette formation marine

supérieure. En consultant la liste des coquilles trouvées dans le terrain marin supé

rieur de l'île de Wight, onycompte sept espèces de cérites, et on n'y trouve

plus aucun des genres qui paroissent propres au terrain marin inférieur,

Les caractères des formations marines du terrain de sédiment supérieur sont

donc les mêmes en Angleterre qu'en France, non-seulement dans l' nsemble
des

parties que présente ceterrain, mais dans les divisions de:
- dans aucun détail relativement à ces terrains; ces détails, qui setrouvent dans les

ouvrages que j'ai cités, seroient inutiles à mon objet, qui étoit seulement de non

trer en Angleterre des exemples de terrains de calcaire grossier entièrement sem

blables aux nôtres.
-

-

-
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§IV. En Suisse.

Lagrande vallée dirigée du S. O. au N. E., bordéevers le N.O. par les mon

tagnes duJura, de la forêt Noire, etc., et vers le S. E. par la chaîne des Alpes;

vallée que nous désignerons sous le nom de la vallée de l'Aar, parce que cette

rivière coule dans sa partie la plus basse, est rempliepar desterrains d'aggrégation

composésderoches sableuses à grains fins oumoyens, et derochesàgrosses parties.

Ces roches qui forment dans le milieu de cette vallée de nombreuses collines

qui s'élèvent sur le penchant septentrional des Alpes , montagnes assez hautes

et que l'on appelle, comme je l'ai déjà dit, molasse dans les pays français, et

nagelflue sand dans les pays allemands, me paroissent appartenir à la même

époque de formation que nos terrains de sédiment supérieur, et nous offrent ainsi

unpays d'une grande étendue entièrement composéde ce terrain.J'ai eu l'idée de

cette analogie lors de mon voyage dans le Jura et en Suisse en 1817, et je l'avois

fondée sur l'observation de plusieurs circonstances géologiques qui, prisesisolé

ment, ne suffiroient peut-être pas pour l'établir, mais dont l'ensemble me paroît

d'une grande valeur.

1°. La position de cette roche ou plutôt de ces roches, car ily en a de diverses

natures,sur des couchespuissantes et étenduesde lignites lacustres,de formation

peut-être encore plus nouvelle que celle des lignites de l'argile plastique, ainsi que

je l'ai exposép. 1 17.

2°. L'absence au-dessus de cette roche de toute autre roche cristalline ou de sé

dimentcompacte, d'uneformation antérieureà nos terrains de sédiment supérieur.

3°. La nature des corps organisés fossiles renfermés dans cette roche.Quoique

ces corps n'aientpoint encore été déterminés avec tous les détails et toute l'exacti

tude désirables, ce quej'en ai appris dans les ouvrages d'Ebel et des autres natu

ralistes qui en ont fait mention, ce quej'en aivu dans les cabinets de la Suisse,

mêmele petitnombre quej'en possède, suffit pour établir entre euxet ceuxde notre

terrain marin supérieur au gypse de nombreuses analogies.Cesont principalement

des bivalvessemblables aux tellines, aux moules, aux cardium, despeignes,des

cardites, etc., de grandes huîtres en bancs puissans de cinqà six mètres etd'une

grande étendue,se présentant au même niveau sur les deuxpentes opposéesd'une

vallée (sur le Lochenbergaux environs de Berne,près Burgdorf,etc.).Onn'yvoit

généralement nibélemnites, niammonites, niautres coquilles des terrains anciens;

et lors même qu'on en citeroit, ainsique le fait M. Ebel pour les environs de Burg

dorf, il faudroit encoreexamineravec soin leur position;car les premièrescoquilles,

et notamment les huîtres, paroissent être, commeje viens de le faire remarquer,

dans la place où elles ontvécu ; l'aggrégation des mêmes espèces d'huîtres dans le



DES ENVIRONS DE PARIS. l

187
même lieu nepermetpasde croire qu'ellesy aient ététransportées; mais comme

ce terrain est en grande partie de transport, il est très-possible que par suite de

cette origine on puisse quelquefoisytrouver des coquilles anciennes arrachées à

desterrains anciens avec les roches dont les débris le composent.

4o. La naturemêmede ce terrain montreplusieurs points de ressemblances avec

la partie supérieure au gypse de nos terrains marins. Il est composécomme elle en

grande partie de sable quarzeux; ce sable est mêlé d'argile et de mica; il présente

aussi, comme ces mêmes terrains,des débrisplusvolumineuxen
cailloux arrondis,

tantôt libres, tantôt aggrégés en poudingues très-solides. Ces débris sont origi

maires des montagnes voisines,demême que les silexpyromaques roulés,qui com

posent nos terrains de transport supérieurs, proviennent des débris de la craie,

la roche la plus ancienne de leur voisinage. " * ' * " * " * " '

Ce rapprochement entre des terrains plats et presque entièrement ou caleaires,

ou sableux comme les nôtres, et des terrains en montagnes de plusieurs centaines

de mètres d'élévation,presque entièrement ou sableux et friables, ou composés

d'énormes bancs de poudinguesà marne calcaire età cailloux detoutes sortes, est

loin de présenter l'évidence et la simplicité de ceux que j'ai mentionnés plus haut.

Aussi desgéologues célèbres(MM.de Humboldt, Daubuisson, etc.) ont-ils com

battu ce rapprochement si vivement, lorsque je leur communiquai mes idéesà ce

sujet, quej'avois hésité à le publier. Mais les observations faitespar M. Buckland

et consignées en résultat dans l'écrit quej'ai déjà cité, le Mémoire de M. Prevost

sur le terrain de Bade près Vienne, l'opinion de M. Beudant, tant sur le
nagel

flue de Suisse que sur les roches analogues de Hongrie, consigné dans son voyage 

dans ce pays, et qui n'est pas encore publié au moment où j'écris (1), celle de 

M.Merian de Basle, sont de puissans appuis en faveur de ce rapprochementgéo

logique. -

Nousavons d'ailleurs encore une autre route poury arriver, et qui nous conduit

parun cliemin moins direct mais peut-être plus sûr, c'est la voie des analogies de

proche en proche.

Si on compare sansintermédiaire la pierre calcaire des environs de Paris avec la

molasse de Genève ou de Lausanne, ony trouvera desigrandes différences
qu'on

ne pourra sepersuader aisément que ces roches appartiennent à la même grande

époque de formation, etdans ce cas on auroit peut être raison; car ce n'est pas

à cette roche,à ce calcaire inférieur que nous rapportons le psammite molasse.

Si au contraire on prendpour terme de comparaison les véritables parties de la 

formation de sédiment supérieur que je regarde comme lui étant analogue, les

différences minéralogiques cessent déjà; carce terrain estcomposédesable siliceux

micacé comme le terrain de molasse.Si ensuite on compare cette molasse des col

lines subalpines avec le terrain des collines subapennines ony trouvera une multi

(1) Novembre 1821 .
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tude depoints de ressemblances. Or, on sait que tous les géologues conviennent

que les collines subapennines appartiennent auterrain de sédiment supérieur qu'ils

appellent tertiaires. Entre ce terrain et ceux de l'intérieur de la France que j'ai

décrits à Banyul-des-Aspres et à Bonpasprès d'Avignon il n'y a presque pas de

différence, et ces derniers nous conduisent de proche en prochejusqu'à nos ter

rains marins, ousableux et micacé, ou sableux et marneux,et toujours coquilliers

des environs de Paris.
--

Maisje soupçonne au milieu des Alpesun autre rapport deformation quiparoîtra

encore bien plus étrange, etauquelje suis conduit par la nature des corps organisés

qui semontrent sur des sommitéstrès-élevées, non-seulement de la bande de cal

caire compacte des Alpes comme à Glaris, mais encore de la zone de transition

comme au groupe du Buet.Je soupçonne que la roche vert-foncégrenue, qu'on a

appelée grès vert , qui recouvre les sommets des montagnes calcaires alpines de

l'extrémité de la vallée deGlaris près de Nefels,a été déposée à peu près dans le

même temps où l'ont été nos couches de calcaire à fer chloriteux des environs de

Paris. Je présume également que les parties très-élevées qui avoisinent la sommité

de la montagne des Diablerets au N. E. de Bex, et qui consistent en roches cal

caires compactes noires, renfermant des lits de silex, appartiennent à la même

époquegéognostique.Je fonde cesprésomptions très-hasardées, j'en conviens,sur

les coquilles qui dominent dans cesdeux endroits. Dans la rocheverte de Glaris on

trouve une quantitéprodigieuse de nummulites, de pectens; on la trouve aussi en

place sur le mont Pilate, et en débris aux environs de Sarnen, pays qui font

partie de la mêmezone calcaire. -

Les coquilles du sommet des Diablerets offrent une série de genres et d'espèces

toutes semblables, quelques-unes mêmeidentiques avec celles du calcaire grossier

des environs de Paris.Ony reconnoît parmi des céritesune espèce particulière

que j'aifigurée et nommée cerithium diaboli,desampullaires,un cardium voisin

du ciliare de Brocchi si ce n'est pas le même, le melania costellata , l'hemicar

dium retusum ou medium, etc. Néanmoins il seroit possible que ces couches ap

partînsent, comme celles des Fis dontj'ai fait connoître les coquilles (SV des

additions à l'art. Ier., p.334),à la formation de craie inférieure; ce quime fait

présumer que ces couches des Diablerets sont plus nouvelles, c'est, ainsi que

je viens de le dire, la nature des espèces et plus encore l'absence de toute ammo

nite, turrilite, bélemnite et
hamite, etc.; du moinsje n'en ai trouvé aucun

dans

les collections provenant de cette montagne quej'ai eu occasion devoir.

§V. En Italie.

Les terrains de sédiment supérieur de l'Italie présentent, sans aucun doute, nos

deux divisions de terrains inférieurs et de terrainssupérieurs augypse.Commeje
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publie sur les premiersun travail spécial, et comme M. Brocchi a fait parfaitement

bien connoître les seconds,je me bornerai à rappeler les principaux points de

ressemblance entre cesterrains et les nôtres, età citer les lieux oùils se montrent

plus particulièrement.
-

- Je rapporte AU cALCAIRE GRossIER nNFÉRIEUR AU Gypse, --

1°. Lesterrains situés au pied méridional des Alpes lombardes, etque je nomme

calcaréo-trappéensparce qu'ils sont composés de roches calcaires, trappéennes,

amygdaloïdes et basaltiques, superposées et mêmealternantensemble : ces terrains

ont déjà été décrits par Arduino etpar Fortis, et leur analogie avec nos terrains

calcaires reconnue etindiquée par M. Buckland. Ils sont situés la plupart dans le

Vicentin. Ce sont principalement:- le val nera où l'on voit une alternance

remarquable de calcaire en couche horizontale et d'un agglomérat trappéen à

petites parties que j'ai nommé brecciole trappéenne. C'est le calcaire et même la

brecciole quirenferment les camerines ou nummulites et les autres coquilles ama

loguesà celle du calcaire parisien.

–Le val Ronca, célèbre par la réunion prodigieuse de coquilles fossiles : l'al

ternance du calcaire et de la brecciole se montre encore ici, quoiqu'avec moins

de régularité. Le calcairey est plus semblableà celui des environs de Paris, il est

jaunâtre, pétri d'ume quantité innombrable de nummulites etde coquilles,
quise

trouventaussi au milieu de la brecciole, maissouvent écrasées et en mauvais état.

Ces coquilles, dontje donne dansun ouvrage spécial l'énumération, la
description

et les figures, sont les unes un peu différentes de celles des environs de Paris ,

quoique du même genre; les autres leur sontabsolument semblables.Je me
bor

neraià citerparmi ces dernières les suivantes: , : , , , , , , ,

- Turritella incisa, très-voisine de l'e Nerita conoidea. Lam. 1 a 2 

longata de SowERBY. 
* Natica cepacea. Id. , , , , n , - t,

- * -- imbricataria. LAM.

- Ampullaria depressa. Id. - - Conus deperditus Broccur. .. , 

.. .. -- spirata. Id. ,
- , Ancilla callosa. DEFR.

: . : Melania oostellata. Id.
- , Voluta cremulata. LAM, -

- t

Marginella eburnea. Id. -

Fusus intortus. Id.
Murex tricarinatus. Id.

--

-- plicatum. Id.
, , , , - carnatus.

LAM.

--polygonus pl. - 1 -- , 

" " Pleurotoma clavicularis. Id. - -

- Montecchio Maggiore. Quoique le terrain trappéen ysoit dominant,
que

sa structure même soit cristalline dans beaucoup de points, on y retrouve encore

le calcaire, mais en couches adossées, et les coquilles analogues aux précédentes
disséminées dans la brecciole : on

yvoit aussi le lignite et la strontiane, deux es

pèces minérales qui, comme on sait, sont
propres au terrain de Paris, et qui se

montrent d'une manière encore plus distincte àMonte Viale prèsvicence, où

Cerithium, etc. etc.

25
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d'ailleurs la principale disposition est la même.- Enfin Bolca, aussi célèbre par

ses poissons fossiles que Ronca l'est par ses coquilles. Ici les roches trappéennes et

calcaires alternentd'unemanière encoreplus évidente, mais cette alternance paroît

avoir lieu entre des masses si considérables qu'elle échappe quelquefois. C'est le

calcaire qui domine; il sembles'éloigner du calcaire grossier par sa texture com

pacte et sa structure fissile; mais ce ne sont, à ce qu'il mesemble, que des diffé

rences minéralogiques qui doivent céder aux rapports géognostiques tirés de la

réunion de toutes les autres circonstances, et notammentde laprésence des corps

organisés fossiles, tels que les nummulites ou camerines, quelques coquilles du

genre des avicules, les poissons qui se sont déjà montrés àMonte Viale, les plantes

variées, principalement terrestres, toutes dicotylédones, les lignites subordonnés

et l'absence de toutcorps organiséquiindiqueroit uneformationplus ancienne.

D'autres lieux,semblables auxprécédenspar la nature de leurs roches, tels que

Monte-Glosso à l'ouest de Bassano, le val Sangonini dans les Bragonzes, Castel

Gomberto dans le val d'Agno, et plusieurs points des Monte Berici appartiennent

à la mêmeformation.
-

Il résulte de ces rapprochemens que tous ces terrains sont analogues dans leurs

caractères importans, non-seulementaux terrains de sédiment supérieurs, maisà

la partie de ces terrains qui est inférieure au gypse. Laprésence de certaines es

pèces de coquilles particulièresà cette partie, telles que les camerines ou nummu

lites, le nerita conoïdea, les caryophillites, etc., celle des lignites, des poissons

et surtout de cette terre verte semblable à la chlorite dont nous avons parlé si

souvent, l'absence des grès proprement dits, celle du mica ou du moins de la

variétéde cette substance si abondante au contrairedans les parties supérieures,

offrent une réunion de caractères qui doit faire rapporter les terrains calcaires

trappéens duVicentin au calcaire grossier du bassin de Paris inférieur au gypse.

La présence des basaltes et des roches trappéennes semble au premier aspect

êtreune circonstance particulière auxterrains de sédimentsupérieursdu Vicentin ,

car onne connoîtpas cette roche dans les terrains des environs de Paris; mais outre

qu'on peut la considérer comme le produitd'un phénomène local et particulier au

nord de l'Italie, nepeut-onpastrouverune ressemblance,très-éloignéeàlavérité,

entre les grains de terre verte disséminés dans les massesinférieures du calcaire

grossier et les roches trappéennes altérées, même entièrement désaggrégées, qui

constituent engénéral la matière dominante des breccioles, matière mêlée aussi

avec le calcaire ; en sorte que cette roche semble ne différer du calcaire grossier des

environs de Paris queparce qu'ici le calcaire l'emportesur la terre verte,tandis que

dans leVicentin c'est en général la roche trappéenne qui est la partie dominante.

2°. La haute colline de la Supergueà l'Est de Turin, composéeprincipalement

de marne calcaire etde brecciole calcaréo-serpentineuse, enveloppant des coquilles

analogues la plupartà des espècesde Bordeaux, de Chaumont et de quelques autres
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,ieux qui appartiennent à la formation inférieure des terrains de sédiment supé

rieurs. Il seroit possible néanmoinsque cettemêmecolline présentât aussi la division

supérieure de ces terrains dans des parties qui, avant le bouleversement que ses

couches ontéprouvé,étoient situées constammentvers le sommet. Laprésence de

certaines roches micacées absolument semblables au psammite molasse, celle de

quelques espèces de coquilles,sa position beaucoupplus voisine des collines sub

apennines,sont des circonstances quime font soupçonner que cette colline étoit

régulièrement composée des deux divisions de ce terrain, comme nousvoyonsà

la base de Montmartre, de Sanois, du Mont-Valerien ou de Triel, le calcaire

marin grossier inférieur, et à leur sommet le terrain marin supérieur.

3. Sur le revers méridional des Alpes maritimes, au-dessus de Nice et sur le

capquiporteSt.-Hospice,on retrouve, d'après les observations deM. Risso(obser

vations que j'aieu l'avantage de répéter avec lui), une succession de terrains ex

trêmement intéressante, puisqu'on peutpasser enpeu de momens du calcaire alpin

marneuxà couches inclinées au calcaire duJura très-bien caractérisé; de celui-ci

à des lambeaux épars de craie chloritée également bien caractérisée par les bélem

nites et les ammonites qu'elle renferme, et dans d'autres pointsà un calcaire ana

logue, par sa texture, par les coquilles qu'on yvoit, et principalement par la

présence des nummulites, au calcaire grossier inférieur ; enfin à vingt mètres au

moins au-dessus du niveau de la mer actuelle, on observe un dépôt épais de

coquilles marines à peine fossiles, qui nous paroît appartenirà une formation

encore plus nouvelle que notre terrain marin supérieur (1).

- - a. r

-

- .

4. Sur le même revers desAlpes maritimes et du côté de Mentonon remarque,

dans une vallée étroite et profonde, une masse considérable d'un terrain bleuâtre

calcaréo-argileux en couches inclinées, rempli de débris de coquilles et de madré

pores renfermantune quantitéprodigieuse de nummulites très-grosses, très-bom

bées, et qui présente beaucoup des caractères de la partie inférieure du terrain de

sédimentsupérieur.Je n'ai vu ce lieu qu'en passant; c'est doncun soupçon à véri

fier, et dont je n'auroispas fait mention siM. Buckland, qui a vu les échantillons

quej'en ai rapportés, n'avoitpas euà leur seul aspect l'idée de ce rapprochement.

Tous les terrains queje viens de citer en Italie peuvent être rapportés avec la

plus grande probabilité aux terrains de calcaire grossier ou marin,inférieur au

gypse.
-

- , a

Ceux dontil me reste à parler en Italie appartiennent avec le même degré de

probabilitéà la FoRMATIoN MARINE sUPÉRIEUREAU GYPsE, c'est-à-dire qu'ils ont avec

elle toutes les analogiesgéologiques désirables. Ces terrains sont beaucoup plus

étendus que les premiers et aussibeaucoup mieuxconnus.

(1) Voyezpour les détails le Mémoire de M. Risso,intituléObservationsgéologiques sur

la presqu'île de Saint-Hospice,Journal des Mines, t. XXXIV, n°.2oo.
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Ils composent les collines que l'on nommesubapennines, et quis'étendent depuis

Asti en Piémont jusqu'à Montéléone en Calabre, et nous offrent l'exemple d'un

terrain de sédiment supérieur immense, se présentant sousune étendue et avec

une continuité rare même dans les formations qu'on regarde comme les plus gé

nérales. Ils nousfournissent doncune nouvelle et puissantepreuve que les terrains

du bassin de Paris quilui sont analogues ne peuventpas être considérés comme

une formation locale et circonscrite.

M. Brocchi a décrit les collines subapenninesavecuneprécision et des détails qui

nelaissent presque rien à désirer. Il les a désignées sous le nomdeterrain tertiaire,

et lesa rapportéesparcette désignationà ceuxque nousnommons de sédimentsupé

rieur; mais il s'estbornéà ce rapprochement.M.Prevost atenté d'aller plus loin en

faisant voir que toutes les analogiess'accordoient, pour faire rapporter ces terrains

plutôtà la formation marinesupérieure augypse qu'à celle qui lui est inférieure.

Nous admettons la valeur de ces analogies,au moins pour la plus grande partie

des collines subapennines etpour leur partie la plus supérieure. Elle ne peut s'ap

pliqueràtoute leur épaisseur; et comme nous ne reviendronspassur ce sujet,parce

qu'on n'a pas encore pudistinguer etséparer nettement ces deuxterrains,je pré

senterai ici un tableau des différences des deux dépôts marins, telles qu'elles se

manifestent dans le bassin de Paris.

Caractères géognostiques des deux formations marines des terrains de

sédiment supérieurs.

-

Formation marine inférieure augypse à Formation marine supérieure augypse à

OSSer77enlS.

Principalement calcaire. Principalement quarzeux, sableux.

Mêlé de fer chloriteux granulaire. Fer limoneux dans sesparties supérieures.

Peu ou pointde mica. Beaucoup de mica,surtout au-dessous des
-

- 

bancs de grès.

Peu marneux. Couches abondantes de marmes argileuses

–Gypse.

Cailloux roulés dansses parties inférieures. Cailloux roulésprincipalement sur sespar

ties supérieures.

Sur l'argile plastique et les lignites en cou

ches, le succin, -

Nautiles, caryophillies,turbinolies,orbu Coquilles marines dans ses parties supé

lites, nerita conoidea, nummulites, etc.,dans rieures;point oupeu degrandes huîtres dans

les assises inférieures.
cette place.

Poissons dans les assises moyennes.
Des os de cétacés.

De grandes huîtres, Ostrea hippopus.

Cérites, principalementtuberculéesdans les Cérites,principalement les cordonnées. .

assises supérieures.

-

Des clypéastres.

Point de nummulites.
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Ces caractères ne sontpas absolus et nepeuvent l'être ; mais en comparant les

collines subapennines avec chacune des formations on leur trouve,comme l'a déjà

dit M. Prevost, beaucoupplus d'analogie avec laformation marinepostérieure au

gypse qu'avec celle qui lui est antérieure. C'est ce queje vais tâcher de présenter

de nouveau et de rendre plus sensible, au moyen d'un profil d'une des collines

subapennines desplus complètes etdes plus célèbres par la variété des corps orga

nisés fossiles qu'elle renferme depuis sa base jusqu'à son sommet (pl, II, A).

On remarqueà la base de ces collinesunterraingénéralementmarneux, souvent

meuble et sablonneux, divisé par des assises d'une marne calcaire assez dure,

d'une teinte généralementgrisâtre oubleuâtre, qui renferme dans certains endroits

cette quantité prodigieuse de coquilles fossiles dont M. Brocchi a donnéles figures

et la description; elles sont toutesun peu différentes de cellesde Grignon. On n'y

indique généralement aucune des coquilles caractéristiques du calcaire grossier

inférieur citées au tableau précédent. Maisses coquilles ont au contraire plus de

ressemblances générales aveccelles qui se trouvent dans les marnes argileuses ma

rines placées àMontmartre,àSanois,à Longjumeau, etc., au-dessus des marnes

et au-dessous du sable rougeâtre micacé sans coquilles.

C'est aumilieu de ces assises marno-sablonneuses que M.Cortesi a trouvé,près

de Castelarquato, legrand squelette de baleine qui est déposéau cabinet de Milan,

précisément disposéetplacécomme il l'est sur le profil. Nous ne trouvons pas de

baleine dans les environs de Paris, mais on y rencontre quelquefois des côtes de

lamantin,dans uneposition analogueà celle de la baleine de Castelarquato.

Ainsi ce terrain argilo-sablonneux et micacé bleuâtre paroît pouvoir être com

paréà tous égards aux marnes argileuses si riches en coquilles, qui sont placées

sous le sable dans la partie supérieure et marine de nos collines gypseuses. -

Au-dessus de ceterrain marneux, etpresque sans aucune exception dans toute

l'étendue des collines subapennines, se montre un dépôt plus ou moins puissant

d'un terrain sableuxun peu argileux, reconnoissable de loin à sa couleur rou

- geâtre , renfermant quelques lits de sable aggrégépar un ciment calcaire, et

presque toujours aussi vers sa partie supérieure un ou plusieurs lits de grosses

huîtres souvent très-semblables à l'ostrea hippopus, de très-grands peignes et

quelques autres coquilles, mais beaucoup moins variées en espèces que dans le sol
inférieur.

Au-dessus sont des cailloux roulés qui deviennent d'autant plus gros qu'on s'ap

proche davantage de la surface du sol; ces cailloux appartiennentà toutes sortes

de roches, mais principalement aux roches siliceuses. Ily en a aussi beaucoup de

calcaire et quelques-uns d'ophiolite.
-

Onvoit encore quelques coquilles marines au milieu de ce sable, et c'est dans

cette partie que se sonttrouvés les débris de grandsmammifères, de rhinocéros

et d'éléphans. Les ossemens de ces animaux ont été entraînés dans ce sol sableux

lorsqu'il étoit sous-marin, car ils portent quelquefoisà leur surface des huîtres
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et des balanes qui,par leur manière d'y être attachées,prouventque ces coquilles

y ontvécu et qu'elles s'ysont développées.

Ne peut-on pas reconnoître dans ce terrain sableux et ferrugineux notre sable

des hauteurs, également rouge et renfermant le minerai deferlimoneux; dans ses

lits calcaires, les lits également calcaréo-marneux qui, placésimmédiatement sous

le sable à Montmartre, à Sanois et dans tant d'autres lieux, nous montrent des

bancs d'huîtresaussi étendus queremarquablespar leur épaisseur, leurgrosseur et

le nombredes huîtres qu'ils présentent?On n'y voit pas depeignes, du moins ils

ysontbeaucoupplus rares; mais ce banc estaux environsde Paris,commedans les

Apennins, le siége des balanes, des serpules, etc.

Enfin les cailloux roulés qui le recouvrent représentent ces terrains de transport

de plusieurs plateauxdes environs de Paris,qui sonttantôtau-dessusdes terrains

gypseux,tantôt moins élevés etseulement au-dessus des terrains de calcaire gros

sier, et qui enveloppentsouventaussi, comme dans les Apennins, des ossemens

de grands mammifères.

-

La ressemblance meparoît donc aussi complète qu'on puisse l'espérer entre des

terrains placés à de si grandes distances, séparés par la plus grande chaîne de

montagnesprimitives de l'Europe, et qui ont dû être soumis, en raison de leur

nature même et de leur mode deformation,à des influences locales très-variées.

Nous ne poursuivrons pasplus loin ces analogies et je ne citerai aucun lieu,

parce qu'ils sonttrès-exactement indiqués dans l'ouvrage de M. Brocchi. Je répé

terai cependant que cette disposition,du terrain rougeâtre et siliceuxsur le terrain

bleuâtre et argileux, se présente la même partout,à Asti, au val d'Andone, sur

le revers méridional des Apennins, aux environs de Sienne,à Rome, au mont

Marius où M. Brocchi me le fit remarquer de la nanière la plusfrappante,sur la

côte deGêne àSaint-Remo où se présentent les mêmes huîtres, les mêmes cailloux

arrondis dans les assises supérieures,portantdespreuves évidentes de leurséjour

dans la merpar les huîtres quisont adhérentesà beaucoup d'entre eux. Je crois

aussipouvoir rapporter à ce même terrain età cette mêmepartie sableuse etsupé

rieure, les terrains marins coquilliers des environs de Bonifacio en Corse, dans

lesquels on trouve des huîtres et des clypéastres, le clypeaster marginatus
Sem

blable à celuide Sienne, et une espèce quimeparoît inédite et que j'ai nommée

ailleurs clypeaster Gueymardi.

-

Enfin on verra,à l'article des lieux où setrouvent desterrains d'eau douce, que

dans les collines des environs de Sienne, de Colle, de Volterra, ce même terrain

marin est recouvert, comme aux environs de Paris, d'un dépôt souvent très

puissant et très-étendu, de terrain lacustre remplide coquilles d'eau douce.

--
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§VI. Dans les parties septentrionales et orientales de l'Europe.

Si nousentrons dans lespays allemandspar la partie septentrionale de la France,

nous trouvons au-delà des Ardennes, dans les environs de Bruxelles, de Gand

et d'Anvers, desterrains meubles remplisde corps marins fossiles, et principale

ment d'une multitude de coquillesqui, aupremier coup d'œil, présentent les plus

grandes ressemblances degenres et d'espèces avec celles du calcaire grossier. Ce

premier coup d'œil réuni avec l'observation de la nature du sol, avec la connois

sance qu'on a de l'absence desammonites,etc. dans cemêmeterrain, suffit presque

pourfaire rapporter une grande partie du sol qui entoure ces villes auxterrains

de sédiment supérieur. -

-

Mais quand onveut déterminerà laquelle des deuxformations marines de ces

terrains on doit rapporter ceux-ci,il fautun examen plus attentif et plus complet

des espèces de coquilles, de la nature des minéraux et de la disposition du sol.

N'ayantpaseu occasion de voir ce paysje ne le connois quepar le récit des na

turalistes qui l'ontvisité, et par les corps marinsfossilesquej'ai reçusdes environs

de GandparM.Paravey, et des environs d'Anvers parM. de LaJonkaire.

Les corps organisés fossiles que j'ai pu étudierviennent desfossés même de la

ville de Gand, au confluent de la Lys etde l'Escaut.On les retrouve encore près

du moulin d'Austerzell entre Gand etGrammont, età Afflighen dansun état plus

solide. -

-

Ils sont dispersés dansun sable extrêmement friable, mêlé degrains verdâtres

et de mica, au milieu duquel on trouve des nodules ou concrétions de sable

ferrugineux. Les coquilles qu'il renferme sont extrêmement nombreuses. Je ne

puis en donner ici l'énumération complète; car, quoique généralement sem

blables à celles du calcaire grossier des environs de Paris, ily en a un grand

nombre, ou qui en diffèrent, ou que je n'ai paspu déterminer. Maisje crois suffi

sant de désigner les genres et les espèces suivantes, pour arriverà placer ce terrain

dans la formation marine à laquelle il paroît pouvoir être rapporté.

Osselet de la partie inférieure de l'os

dessèches, très-communà Grignon,

àChaumont, etc. (1).

Nautilus, très-grandà en juger par l'é

paisseurdes fragmens,et entout sem

blableà celui deChaumont.

Nummulites.

Lenticulites variolaria. LAM.

(1) M. Cuvier a lu à l'Académie
Royale des Sciences, ily a trois ou quatre ans, une

notice sur ce corps fossile, et a fait voir que c'étoit l'extrémitéinférieure souvent mutilée de

ce que l'on appelle communément l'os de la sèche, mais que ces fossiles avoient appartenu

à des espèces de sèches différentes de celles que nous connoissons.
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Delphinula ? Pecten orbicularis. LAM. Sow.

Terebellum convolutum. - infumatus. LAM.

Ampullariapatula. Cardium porulosum. LAM.

Turritella. – obliquum ?

Conus.

Cerithium?Assezsemblable auTerebra

vulcani de Ronca.

ostrea deltoidea? LAM.Très-grande,

très-plate, différente de celles du

calcaire marin supérieur.

Ostrea cymbula.LAM. Parasite etfolia

Cytherea laevigata?

- tellinaria ?

– nitidula ?

(Ces coquilles sonten trop mauvais état

pourqu'onpuisse êtresûr de leur dé

termination.)

Portions ou articulations d'Asterias.

* cée , semblable en tout à celle de Turbinolia sulcata. LAMx.- (A. BR.

Chaumont. pl. VIII, fig. 3.)

Une quantité immense de dents de poissons, et notamment de squales, tous

de couleur brunmarronfoncé,et semblablesà cellesque l'on trouveàSaint-Germain

dans le calcaire grossier.

Aux carrières d'Afflighen, entre Gand et Bruxelles, ces mêmes corps et le sable

quarzeux dans lequel ils sont disséminés sont fortement aggrégés parun ciment

calcaire etformentune pierre assez solide, mais extrêmement caverneuse.

On croira facilement qu'il y aun bien plus grand nombre d'espèces que celles que

je viens de nommer; mais il me semble que cette énumération suffitpour établir

une ressemblance presque évidente entre ce terrain et le calcaire grossier infé

- rieur au gypse des environs de Paris.

- Je ne pourrai pas l'affirmer également du terrain d'Anvers, quelque ressemblance

qu'il paroisse avoir avec celui-ci; j'en ai troppeu de coquilles, et celles que j'ai

sont la plupart des espèces inédites. Mais M. de La Jonkaire, de qui je les tiens,

compte nous faire connoître ce terrain avec les détails suffisans, pour qu'on puisse

avoirune opinion sur le dépôt marin auquel il appartient.

Je terminerai l'aperçu desterrains de calcaire grossier dans l'Europe orientale

en prenant mes exemples dans quatre points assez éloignés lesuns desautres, et

- situés sur des terrains assez distincts pour qu'on ne puisse pas les regardercomme

- dépendantd'un même dépôt.Cesera doncprès Mayence,auxenvironsdeVienne,

, en Pologne et en Hongrie que je choisirai cesderniers exemples.

Près de Mayence.-On voit au sud de Mayence, sur les deux rives du Rhin,

mais principalement sur la rive gauche et ensuite sur la droite dans l'angle entre

le Mein et le Rhin,tantvers Francfort quejusque près deWeinheim,descollines

peu élevées à couches horizontales. C'est ainsi du moinsque se présentent celles

du Veissenau que j'ai visitées ; elles sont composées d'un calcaire qui a toutes

les apparences extérieures du calcaire grossier, et qui renferme comme lui des

coquilles marines en grand nombre, appartenant la plupart aux mêmesgenres, et
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souvent soit à des espèces identiques, soità des espèces très-voisines de celles

que noustrouvons auxenvironsde Paris dansune position analogue.

Parmi ces espèces,dontplusieurs ontété indiquées et mêmefiguréespar Faujas,

quelques autres nommées par M.Schlotheim, d'autres enfin nommées et figurées

dans le Mémoire dans lequel j'ai réuni les descriptions de quelques terrains de
sédi

ment supérieurs, je citerai les suivantes : -

Trochus excavatus. Schior. (A. Br. .. -- Cerplicatum. Baocchi LAM (ABR ibid.

Mém. sur les terrains de séd. sup., -- pl. VI,fig. 12.)

pl.VI,fig. 1o.) - cinctum ? LAM. .

- pseudo zizyphus. ScHLoT. . Ostrea ponderosa.ScHLoT. ,

Ampullaria crassatina. LAM. (Helicites Mytilus Faujasii. FAUi.Ann.duMus.

ampullarius ?SCHLoT.) t.8,pl. LVIII,fig. 13, 14.(A. BR.

Murex.

-

Mém. cité,pl.VI,fig. 13.)

Fusus. --Brardi. FAUJ. ibid. , fig. 11-12.

Conus. - 
- - -

(A. BR. ibid., pl. VI,fig. 14) 1)

Cancellaria.
- - 

Pectunculusvoisin dupulvinatus. LAM.

Cerithium margaritaceum ? BRocCHI, – angusticostatus. LAM.

(A. BR. Mém. cité, pl. VI,fig. 1 1.)
Citherea nitidula ? ?

Ces coquilles, l'absence des genres qui appartiennent aux terrains inférieurs et

l'inspection des collines sont des caractères certains pour rapporter ce terrain à la

formation des terrains de sédiment supérieurs.

-

-

Mais ces collines donnent lieuà deux remarques particulières. Premièrement il

n'est pas possible, dumoins jusqu'à présent, de dire à laquelle des deux formations

marines de ce terrain on peut les rapporter. Sa nature calcaire, l'absence du

mica, etc., semblent lui donner des rapports avec le calcaire inférieur au gypse ;

les coquilles, notamment l'aspect des cérites, lui donnent quelque ressemblance

avec les terrains supérieurs. C'est une question que j'examine avec plus de détails

dans l'ouvrage que j'ai cité.

Secondement on trouve dans ces mêmes couches,tantôt en lits séparés, tantôt

entièrement mêlées avec les coquilles marines, mais spécialement avec les moules,

un assez grand nombre de coquilles non marines. Les unes sont des hélices bien

caractérisées, disséminées au milieu des couches; les autres sont des petitespa

ludines en quantité si prodigieuse qu'elles forment des bancs qui en sont unique

ment composés. Ily en a deux espèces qui ont été figurées parM. Faujas (Ann.

du Mus.,t. 8, pl. LVIII,fig. 1 , 2,3, 4,pour la raccourcie; fig.5, 6,7,8,

(1) M.Schlotheim désigne deuxmoules du terrain de Mayence sous les noms de Mytulites

incertus et neritoideus. Mais comme il ne donne ni description ni figure, qu'il ne citepoint

celles que M. Faujas a données dans les Annales du Muséum d'Histoire naturelle, non-seu

lementje ne puis savoir si ce sont ces deux moules que M.Schlotheim a eues en vue, mais

je dois même en douter d'après l'omission de la citation du Mémoire de M. Faujas, inséré

dans un ouvrage auquel M.Schlotheim renvoie souvent.

26
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pour l'allongée; et t. 15, pl.VIII, fig. 5, 7, et 6, 8); il
les nomme bulimes.

Enfin on trouve aussi, dans ces mêmes roches calcaires et avec les coquilles pré

cédentes, des petites nérites fluviatiles ayant conservéleurs couleurs.

Voici donctrois genres de coquilles non marines, dontun terrestre et deuxflu

viatiles, mêlés avec des coquilles marines. Mais l'abondance des dernières, de

beaucoupsupérieure auxautres, la nature du terrain,sa disposition, etc.,présen

tent tous les caractères desterrains marins.Je ne doute point que les collines que

jeviens de citer n'aient étéformées sous des eaux marines, qu'elles n'appartien

nent par conséquentà l'une des formations marines du terrain de sédiment supé

rieur, et que les coquilles non marines quiysont mêlées n'y aient ététransportées.

Une observation qui me reste àfaire c'est que ces coquilles sont outerrestres ou

fluviatiles,et qu'on n'y a encoretrouvé,du moinsà ma connoissance, ni limnée,

niplanorbe, qui sont des coquilles lacustres, et particulièrementpropres aux ter

rains de cette formation.

Le second exemple queje citerai d'un terrain analogue à celuide Paris est situé

dans le bassin à l'extrémitéduquel est placée la ville de Vienne en Autriche ; il a

été décritpar M. Prevost (1) avec des détails quime dispensent de tout dévelop

pement. Il me suffit de rappeler qu'il est composé, en allant de bas en haut, de

marneargileusemêléede lignite,de calcaire grossier remplides espècesde coquilles

qui le caractérisent et recouvert de terrain d'eau douce, qu'il a été rapporté

par M. Prevost à la formation marine supérieure au gypse, et qu'il paroît être

postérieur au poudingue polygénique de ces contrées que l'on regarde commeana

logue à celui deSuisse.Ce terrain, situé sur le revers septentrional du prolon

gement de la chaîne des Alpes duTirol et de Salsbourg, et à une distance consi

dérable de celui de Paris, en offre cependanttous les caractères principaux; et

renferme des coquillesfossiles très-semblables aux nôtres. Il est donc probable

que les causes qui les ontproduits étoient les mêmes et n'ontpas été sensiblement

modifiéespar la distance.

-

Mais en allant plusà l'est, c'est-à-dire en nouséloignantdavantage desterrains

de Paris, nous allons encore retrouver ces terrains, et si peu différens de ceux

de notre bassin que M. Beudant(2), qui nous les a fait connoître, dit qu'en Hon

grie, auxenvirons de Bude etde Pesth, les carrières de pierresà bâtir rappellent au

géologue celles des environs de Paris.

Plusieurs parties de la Hongrie, notamment les collines qui sont entre Gran,

(1) Journ. de Phys., 182o, novembre.
-

(2) Voyage en Hongrie, etc.,parM.Beudant, 3 vol. in-4°., Paris 1821 ,t. I, p.2oo ;

t. III, chap. IV,terrainstertiaires,p.24o,251 ,256 ,264, 268,27o,271 ,272, etc.



DES ENVIRONS DE PARIS.
I99

Bude et le lac Balaton, celles quisont au pied méridional desCrapacks aux envi

ronsde Cremnitz,d'Eperies, etc. sonten général composées de rochesd'aggrégation

que M. Beudant rapporte aupsammite molasse et aupoudingue,tantôt polygénique

tantôt calcaire (nageflue), en les comparant à ces mêmes roches de la Suisse.

Elles en offrent en effet tous les caractères de structure, de couleur, de nature ,

et les molasses sontcomme elles souvent fissiles ettrès-micacés.

Dans ces roches comme dans celles de la Suisse se rencontrent de puissantes

couches de lignite, et l'origine lacustre de ces bois charbonneux fossiles est prouvée

en Hongrie comme en Suisse, comme partout,par la présence des limnées, des

planorbes et de quelques autres coquilles d'eau douce. Ce terrain s'étend sur la

rive droite du Danube,se prolongejusqu'en Esclavonie, en Croatie et probable

ment au-delà.
-

-

Ces roches qui, de l'aveu d'ungrand nombre de géologues,font partie des ter

rains de sédiment supérieurs ou tertiaires, n'ont pas dans le bassin de Paris leur

analogue évident, en sorte que leur position précise,parrapport auxautres roches,

n'est pas encore, du moinsà mon avis, parfaitement déterminée. J'ai donné à

l'article de la Suisse les raisons qui mefont présumer que le psammite molasse

appartient à la seconde formation marine du terrain de sédiment supérieur.

M. Beudantpense qu'il représente au contraire les assises les plusinférieures du

calcaire grossier.

C'està ce calcaire que commence la série des roches qui ont en Hongrie la plus

grande ressemblance avec celles du bassin de Paris. Le calcaire grossier des envi

rons de Bude, des bords du Danube près du lac Balaton et de plusieurs autres

lieux, est comme celui des environs de Paris en couches horizontales puissantes.

Sa texture est grossière, sa couleur tire sur le jaunâtre, il contient une multitude

de coquilles marines dont les espèces n'ontpu être déterminées par M. Beudant,

mais quiappartiennent auxgenresvénus,crassatelles, bucardes, huîtres, vénéri

cardes,pétoncles, arches, cérites, turritelles,turbo, ampullaires, natices ; enfin

ce calcaire ressemble tellement au nôtre que M. Beudantdit qu'on peut se croire

transporté dans les carrières de Vaugirard oude Gentilly.

Il le regarde comme supérieur au poudingue polygénique, et l'avu sur laroute

de Tetenyà Marton-Vasar distinctement placé sur un conglomerat de cailloux

roulés calcaires et quarzeux, qu'il croit semblable au poudingue polygénique

associé au psammite molasse. Dans quelques lieux (à Pesth) ce calcaire est

recouvertpar une marne sableuse, bleuâtre, micacée, recouverte elle-même par

un dépôt desable quarzeux grossier. -

On trouve dans d'autres parties de la Hongrie,parmi lesquellesje citerai seule

ment le terrain compris entre les rivièresde Gran etd'Ipoly, un sable micacé, co

quillier, qui renferme entre autres corps organisés marins, des millepores, des

balanes qui ont beaucoup de ressemblance avec le balanus titinnabulum , de

grands pecten et des huîtres qu'on peut comparer aux ostrea edulina et lingua
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tula, espèces quise trouvent,comme l'on sait, dans nos terrains marins supérieursau

gypse; aussiM. Beudant présume-t-il que cette roche, probablementdifférente de

celle queje viens de citer d'après lui, appartient à la formation marine supérieure.

Quel que soit l'ordre de superposition de ces deuxterrains, l'un par rapportà

l'autre ou tous deuxpar rapportau psammite mollasse, il est bien constaté,par les

nombreuses observations que M. Beudant a faites en Hongrie, qu'on trouve dans

cepays, si éloignédubassin de Paris, unterrainde sédiment supérieur qui ressemble

au nôtre, non-seulement dans tous les pointsimportans, maisjusquedans les dé

tails. Le court extrait que je viens de donner du travail de M. Beudant suffit pour

prouver cette identité.

On retrouve ce même calcaire en Pologne, c'est-à-dire au nord, de l'autre côté

desCrapaks.

Je ne le connois quepar les échantillonsqueM. le professeur Horodeckide Vilna

m'a envoyés en 1816 etpar ce que m'en a dit M. Buckland.Si les coquilles qu'on

voit dans ces échantillons ne m'avoient pas déjà indiquéce terrain, l'opinion de

M. Buckland, qui a été sur les lieux, suffiroit pour ne laisser aucun doute sur sa

position dans lesenvirons de Cracovie. Le calcaire grossier de la Pologne présente

avec celui de Paris une analogie géologique des plus frappantes; car il est placé

comme lui au-dessusde la craie quiest elle-même,commeje l'ai dit au§III,p.9o

dupremier article, parfaitementsemblable à celle dans laquelle est creusé notre

bassin.

J'ai reconnu dans les échantillons de ce calcaire queje tiens deM.Horodecki et

qui vient des environs de Grodno,de Poczajow et de Krzemieniec en Volhinie,

Un Trochus très-semblable au Trochus Des Cardium voisins du Cardium obli

magus. quum.

Des cérites. Des Modioles.

Quoique ces coquillessoient en petit nombre, que leur état de conservation ne

permette pas d'en déterminer les espèces, la nature de la pierre et ce que j'ai dit

plus haut ne me laissent aucun doute sur la présence des terrains de sédiment

supérieurs analoguesà ceux de Paris dans les parties de la Pologne queje viens de

I10InIm0I*,
-

Je crois avoir cité suffisamment de lieux en Europe,des lieux assez éloignés et

assez séparés les uns des autrespourdonneruneidée exacte et àpeuprès complète

descaractèresdes calcairesmarinsdu terrain desédiment supérieur,de leurétendue

et de leur ressemblance.Je sais qu'il existe encore bien des contrées où on l'a ob

servé; maisje n'ai pointsur ces contrées des renseignemens suffisanspourespérer,

en les citant,pouvoir rien ajouterà ce que jeviens de dire.Je dois chercherà in

diquer encore quelques points hors du continent de l'Europe dans lesquels on ait

reconnu ou on puisse reconnoître ces terrains.
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Je n'ai sur ces lieux que des renseignemens très-incomplets et souvent même

très-vagues, et je les juge la plupartd'après les échantillons quejepossède.

EnAfrique le calcairedesédimentsupérieur analogueà celui de Parisse montre

très-probablementau pied septentrional des montagnesde l'Atlas dans les environs

de Tripoli. Noustenons cette indication duvoyage de M. Ritchie dans le nord de

l'Afrique, etde la détermination queM. Buckland a faite des échantillons recueil

lis par ce voyageur. -

M. Buckland présume, d'après ces échantillons, que les royaumes de Tripoli

et de Fezzan sont composés des troisformationssuivantes :

1°. Le basalte; .

2°. Le calcaire tertiaire ;

3°. Le nouveau grès rouge. -

, - _ - . : --

Le calcaire tertiaire ou calcaire grossier contenant des coquilles marines, des

cardium,pecten, ostrea, très-bien conservées, se trouve dans les environs de

Tripoli sur les deuxbords opposés du désert situéentre la ville de Beniobed et le

château de Bonjem. Il paroît être du même âge et de la mêmeformation que les

dépôts d'une espècesemblable qui se trouventà Malte et en Sicile, et sur la côte

septentrionale de la Méditerranée,tant en Italie qu'en France. -

Jesoupçonne, d'après quelques échantillons d'huîtres, de sable et de grès, que

des lambeaux de terrain tertiaire se montrent en Egypte dans les environs de

Cosseyr sur la pente orientale de la chaîne arabique. - s . . - , --

- r -

-

Je ne connois pas encore d'exemple de ce terrain dans l'Amérique septentrionale,

quoique j'aie lieu de présumer qu'on pourroit en trouver des indices du côté du

lac Michigan.J'ai reçu des échantillons de roches qui ont avec notre calcaire siliceux

la plus grande ressemblance et qui viennent du fort Holmes, partie la plus haute
de l'île Michilimakinac.

Mais vers le midi,dans les tles Antilles, on cite desterrains calcaires qui, par la

nature de la roche, celle des coquilles qu'ils renferment et leur position, paroissent

pouvoir se rapporter à nos terrains de sédiment supérieurs et probablement aux

dépôts marins lesplus récens de ces terrains.

Ainsi la partie basse de la Guadeloupe qu'on appelle la Grande-Terre et qui

n'est point de nature volcanique, mais qui repose sur le sol volcanique de

cette île, offre un calcaire blanc,tendre, caverneux, dont les cavités sont tapis

sées d'une couche souvent épaisse de plusieurs centimètres de calcaire spathique.

Ce calcaire est pétridemoulestant intérieurs qu'extérieurs, de coquilles marines

qui, autant qu'on puisse déterminer des espèces sur des moules, paroissent avoir

la plus grande ressemblance avec les coquillesquivivent actuellementdans l'océan

Atlantique. C'est principalement de la Pointe-à-Pitre quemeviennent les échantil
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lons (1) qui m'ontfournisur cette ile les notions que je viens de présenter et les

coquilles parmi lesquelles on reconnoît des cônes, des turbo, des trochus, des

bucardes, deshuîtres, desfuseaux, des porcelaines,des modioles, des cythérées,

des vénus, des arches et des madrépores.

A la Martinique on voit aussiun calcaire, maisil a un aspect tout-à-fait diffé

rent;il estbrun-verdâtre,solide,compacte etmême unpeusublamellaire, et sans

les débris de coquilles qu'il renferme, et quiindiquent des coquilles analogues aux

précédentes, on le prendroit pour un calcaire compacte alpin.

On retrouveà la Barboude, l'une des Antilles,un calcaire blancassezsemblable

à celuide laGuadeloupe, maisplus solide et pétricomme luide coquilles marines,

parmi lesquelles on remarque une grande quantité d'une bulle quiressemble beau

coup au bulla striata , Bosc. coquille assez rareà l'état fossile (2).

Enfin je crois pouvoir rapporterà la même époque de formation, c'est-à-dire au

terrain de sédiment supérieur maisà des roches d'un âge plus ancien que les pré

cédentes, cesmadrépores changés en agates calcédoines si communsà Antigoa.

Je conviens que ces derniersterrains, moins bien connus que ceuxde l'Europe,

en diffèrent aussiparplusieurs caractères ; mais s'ils ne peuvent pas être précisé

ment rapportésà nos calcaires marinsgrossiers,très-certainement ils ne sont pas

d'une formation plus ancienne qu'eux, etseroient au contraire plus nouveaux. Ils

nousindiquentaussi les rapports qui peuvent exister entre les terrains volcaniques

et certains terrains calcaires deformation assez récente.

(1) Je tiens ces échantillons de M. Moreau de Jonès, de M. le comte de Lardenoy, et

notammentdeM.Coussin, habitantde la Guadeloupe.

(2) J'aireçu ces échantillons de M.Greenough.
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ARTICLE IV.

4e. Formation.-CALCAIRE SILICEUX ET PARTIE INFÉ

RrEURE DU TERRAIN D'EAU DoUcE MoyEN.

Nous avons établià l'article IV de la première section que le cal

caire siliceux n'étoit pour ainsi dire qu'une circonstance minéralo

gique du terrain d'eau douce moyen, de celui qui renferme les

gypsesà ossement,et queplacé immédiatementsur le calcaire marin

grossier, il n'étoit autre chose que les assises inférieures siliceuses et

calcaréo-marneuses duterrain gypseux.

Il résulte de cette considération que nous réunirons dans l'exposé

géographique de ces terrains tous les lieux quiprésentent, non-seu

lement le calcaire siliceuxsans coquilles tel que nous l'avons carac

tériséà l'art. IV de lapremière section, mais encore tous les terrains

d'eaudouceinférieursaugypse etqui ne renferment aucun lit distinct

de ce minéral(1).

Le calcaire siliceux forme ausud-est de Parisun plateau immense.

Il n'est interrompu par aucun autre terrain. On ne trouve aucune

île de ce terrain au milieu de ceux que nous venons de décrire; et

danstout le pays,dont il forme le sol principal,on ne connoît aucune

partie de calcaire marin; mais on ne peut en dire autant, ni de la

formation gypseuse dont les marnes le recouvrent quelquefois, ni

des autres formations supérieuresà celle-ci. Nous en avons conclu

que le calcaire siliceux remplaçoit ouaumoins recouvroit au S.E de

Paris la formation de calcaire marin.

(1) Nous n'avionspu,dans notrepremière édition, nidistinguer aussiprécisément cesdeux

terrains d'eau douce, ni réunir les terrains d'eau douce inférieurs avec le calcaire siliceux ,

parce que nous n'avions pas alors la certitude que le calcaire siliceux fit partie de ce terrain ,

et que nous manquions des moyens que nous avons acquis depuis de distinguer avec certi

tude les deuxterrains d'eau douce.
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La carte que nous joignonsà cette description fait connoître toute

l'étendue duterrain de calcaire siliceux et ses limites exactesauN.O.

On voit qu'en partant de Meaux, la vallée de la Marne forme la

limite naturelle de ce terrain jusqu'au cap où est situé Amboise;

qu'il n'y a qu'une seule île de calcaire siliceuxsur la rive droite de

cette rivière, celle quiporte Dampmart et Carnetin.

On remarque qu'il quitte lavallée de la Marne à Amboise,pour

allergagner presque en ligne droite celle de la Seine à Villeneuve

Saint-Georges; alors il la suitjusqu'à Draveil. En s'étendant sur la

rivegauche de cette rivière, ilprendpour limite,à l'ouest, la vallée

d'Orgejusqu'àSaint-Yon,au-delà d'Arpajon. Lessables de la Beauce

qui le recouvrent entièrement, empêchent de le suivre plus loin de

ce côté; mais en revenant vers le sud-est, on le conduit par-delà la

forêt de Fontainebleau jusque près de Nemours. La formation de

calcaire siliceux est terminée ausudpar la craie qui reparoît ici, non

pas que ce calcaire soit caché par la craie, puisque celle-ci lui est

toujours inférieure; mais il n'existe plus. Du côté de la Beauce, au

contraire, il n'est, comme nousvenons de le dire, que recouvert

par l'immense plateau de sable quiforme la base de ce terrain. En

effet, quand on descend ce plateau du côté d'Orléans pour entrer

dans la vallée de la Loire,le calcaire siliceux reparoît. Laplupart des

maisons de la ville d'Orléans, ses quais, etc.,ensont construits (1).

Vers l'est nous n'avonspu déterminer ses limites d'une manière

aussi certaine; elles sont et trop éloignées et trop souvent cachées

par les sables. Mais il paroît qu'elles finissent, comme du côté de

Nemours, aux collines de craie qui commencentà Montmirail, etc.

Il seroit fastidieuxde décriresuccessivementtous les petits plateaux

renfermés dans cette grande enceinte; ce seroit également inutile,

car il y a peu de terrains d'une structure plus uniforme que celui-ci.

(1) Dans ces cantons il est très-difficile de le distinguer du calcaire d'eau doucesupérieur,

lorsqu'il est en fragmensisolés ; le calcaire d'eau douce des environs
d'Orléans et de Nemours

étant souvent en grandes masses compactes avec peu de coquilles, il n'y a que l'examen des

bancs en place et leurposition respective, qui puisse permettre d'établir entre ces
deux cal

caires une distinction certaine.
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Nous nous contenterons d'indiquer quelques-uns des points les plus

remarquablesparmi ceux que nous avons examinés.
-

La colline de Dampmart, au nord de Lagny, est le seul terrain

de calcaire siliceux que nous connoissions sur la rive droite de la

Marne. Ce calcaire siliceux, sans coquille, est recouvert ici de cal

caire siliceux d'eau douce, et vers l'extrémité nord-ouest, cette

colline porte le terrain gypseux de Carnetin.

En continuant d'aller vers l'est jusqu'à Coulommiers on a occasion

de remarquer quelques dispositions du calcaire siliceux qui ajoutent

à son histoire desparticularités plus saillantes et même des faits que

nous n'avionspas encore observés.

La colline assez élevée qui està l'est de la Chapelle aprèsCrécy

est formée d'assises nombreuses de marne calcaire blanche dure,

de marne calcaire blanche friable,de calcaire compactefin et desilex

corné en rognonsirréguliers, disposés en lits interrompus mais pa
rallèles.

Ces silex sont accompagnés de marne calcaire feuilletée, remplie

de cyclostoma mumia et en outre de la magnésite parisienne impure

(dont nousallons bientôtparler plusparticulièrement)quiestplacée

dessus et dessous ces silex, et quipénètre même quelquefois dans

leur intérieur.

Le calcaire compactefin mentionnéplushaut est
en bancs peu épais

interrompus, et ressemble en tout à celui de la même variété qui

dans le Jura et dans lesterrains calcaires qui luisont analogues, fait

partie de cetteformation.

-

Ainsi on rencontre ici deux circonstances assez remarquables :

10.un calcaire compacte qui,parses caractères minéralogiques exté

rieurs, ne diffère en aucune manière d'un calcaire d'une formation

beaucoup plus ancienne.

-

2o. Le dépôt séparé et bien distinct de la matière siliceuse et de

la matière calcaire qui, dans la plupart des autres lieux où se voit

ce calcaire siliceux,sont liées et commepétries ensemble.

En continuant des'avancervers l'estontrouveà Mouron,unelieue

environ avantd'arriveràCoulommiers etsur lebordmêmedu chemin,

27



2o6 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

une carrière peuétendue d'où on extrait du calcaire siliceuxpour les

constructions. Cette roche est beaucoup plus siliceuse que calcaire,

elle est surtout remarquable par les concrétions de silex qu'ellepré

sente,par les nombreuses cloisons de silex agatin quise croisent dans

toutes les directions et quiforment comme desgâteaux alvéolaires.

Les parois deces cloisons,quiont quelques-unes plus d'un centimètre

de hauteur,sont couvertes de cristaux de quarz hyalin très-purs et

très-nets (1). -

La structure par lits alternatifs de marne calcaire et argileuse et

de silex, dont onvoit unepremière disposition après Crécy,se pré

sente avec beaucoupplus de netteté et de développementpresque à

l'entrée occidentale de laville deCoulommiers.

(1) Le sol sur lequel est établi la manufacture depapier de Courtalin appartientà la

formation du calcaire siliceux le mieuxcaractérisé; et c'est sur ce sol que j'ai trouvé en 1819

une masse de cette roche quiprésente une disposition propreà jeter quelque jour sur l'état

dans lequel étoit la silice qui a produit la plupart des nodules et concrétions siliceuses qui,

en raison de la pureté,de la finesse et des couleursplus ou moinsvives de leurpâte,portent

les noms de silexpyromaque,silex corné, agate , résinite, etc.

Cette massepresque entièrementsiliceuse est couverte de concrétions égalementsiliceuses,

mamelonées,à mamelons stalactiformes plus ou moins saillans, ainsi qu'on le voit très-fré

quemment dans ces sortes de roches. Mais on remarque commeune membrane gélatineuse

tendue sur les sommités de ces mamelons, et laissantpar conséquent un espace vide au

dessous d'elle, entre les mamelons. Cette membrane atout-à-fait l'aspectd'une matièreglai

reuse qu'on auroit étendue sur les sommités des mamelons, et qui, en se desséchant, se

seroit retirée d'autant plus facilement qu'aucune adhérence ne s'y opposoit; en sorte qu'elle

est constamment beaucoup plus étroite dans les espaces où elle est libre, c'est-à-dire sans

adhérence, qu'à ses points d'attache.Or cettemembrane qu'on prendroit réellement pour de

la colle séchée est, comme la roche, comme les saillies concrétionnées qui la soustendent ,

de nature siliceuse et calcédonieuse. Elle a donc conservé, aussi-bien qu'une pierre aussi

dure que la calcédoine puisse lefaire, les caractères de l'état gélatineux dans lequelje pré

sume que devoit être la silice dans les concrétions dontje viensdeparler. Plusieurs observa

tions qui ne peuvent trouverplace ici, et notamment la disposition sur plusieursplans des

rameauxdes dentrites dans les agates arborisées, m'avoient depuis long-temps suggéré cette

idée (*); celle que je viens de rapporter paroît pleinement confirmer cette opinion. Mais en

nous prouvant que la silice de la plupart des silex et des agates a été dans un état à peu

pres gélatineux, elle ne nous explique ni quel principe la tenoit dans cet état, ni comment

elle y est arrivée, ni comment elle l'a quitté pour prendre la consistance d'une pierre

homogène, dense et très-dure. A. BR.

(') Voyez l'article dentrites dans le Dictionnaire des Scicnces naturelles,
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On remarque à droite de la route, en arrivant dans cette ville du

côtéde Paris, une petite colline dirigée dusud au nord, et qui ayant

été coupée pour donner passage àun canal, fait voir facilement sa

structure intérieure. Elle est entièrement composée du terrain d'eau

douce inférieur augypse.

Ony observe la série de lits et roches suivantes en allant de haut

en bas(voyez la coupe pl. I, B,fig. 2).
--,

1o. Un bancA composé de calcaire siliceux dont le milieu est de

silex corné blanc et celluleux, et la masse de calcaire compacte rempli

de petites coquilles difficilement déterminables et de plus grosses

coquilles qui sont le limneus longiscatus, le cyclostomamumia, etc.

2o. Ce banc repose sur un lit B d'épaisseur très-irrégulière, d'une

terre grisâtre, fissile, semblable à de la marne argileuse, et qui a

été reconnue pour être une magnésite impure (m), c'est-à-dire

mêlée de marne calcaire.
--

3o. Vient ensuite un banc de marne calcaire tendre,friable, ren

fermant un autre petit lit de magnésite (m).
- --

4°. Banc de marne calcaire sans silex, au-dessous duquel est un

autre petit lit de magnésite brune,impure.

5o. Banc puissant de marne calcaire D blanche,subdivisé en plu

sieurs assises par des lits de marne de diverses consistances,et par un

lit de silex cornézonaire (d)presquejaspoïde, sans coquilles ni ma

gnésite.
-

-

6o. Un lit E de deuxdécimètres d'épaisseur environ, composé de

silex corné brun en rognons irréguliers mais principalement aplatis.

Ce sont ces nodules qui sont enveloppés et même pénétrés de la

nagnésite parisienne d'une couleur gris-rosâtre ou isabelle (m),

Elle est quelquefoistrès-pure, ne fait aucune effervescence avec les

acides et est absolument infusible au feu de porcelaine. Elle jouit

quelquefois d'un peu de translucidité. -

7o. Ces silex sont placés sur un lit F de marne calcaire dure en

nodulespresque arrondis, et renfermant des cyclostoma mumia.

8o. Au-dessous est un bane puissantG de marne calcaire blanche,

friable ouseulementfragmentaire, et nerenfermantni silex ni coquilles.



2o8 DESCRIPTION GÉOLOG1QUE

L'épaisseur totale desbancsquicomposent cette colline estde9mèt.

Le minéral que nousvenons de désigner sous lenomde magnésite

parisienne a été analysépar M. Berthier,qui l'a trouvée composée

ainsi
qu'il

suit :

Magnésie.....
- - - - - - - 24,o

- - • • • • • • • • • • • - - s - - s - - - s - - ..... 54,o

Eau..... - s - - s - s - s - s - s - - - - • - s s - • • • • - - - - - - - - - - s -

» » • • • • • • » 20,0

Alumine................ - - - - - - - - - - - - - - - - - s - - s - a - - - s - s - s - a - s - s -

, o1,4

99,4

Non-seulement on n'avoit reconnu la présence d'aucune pierre

notablement magnésienne aux environs de Paris, mais on ne soup

çonnoit pas même celle d'un minéral où la magnésie silicatée avec

l'eau soit si pure, car on voit aisément que la petite quantité d'alu

mine n'y est qu'accidentelle.
-

- Ce n'est pas ici le lieu de faire ressortir les rapports remarquables

que ce minéral présente dans sa composition et dans son gisement

avec les autres gisemens de magnésite connus. Nous renvoyons au

Mémoirespécialque l'un de nous apublié sur ce sujet (1). Nous nous

contenterons defaire remarquer que la magnésiteparisienne pure a

sensiblement lamême composition que la magnésite de Baldissero et

de Castellamonte près Turin, de VallecasprèsMadrid, de Salinelle

près Montpellier, de Houbritch en Moravie et de Kiltschik en Na

tolie, connue sous le nom d'écume de mer.

Quoique les terrains qui renferment ces magnésites soient généra

lement de formation quelquefois très-différénte, ilsprésentent tous

l'association des silex, soit corné, soit résinite, avec la magnésite.

Cesgénéralités géologiques tendent à confirmer par de nouveaux

faits,que non-seulement laformationdes espèces minérales, maisen

core celle des terrains qui en présentent l'association, a été soumiseà

des règles qui paroissent les mêmespour toute la surface du globe.

La colline de Champigny, sur le bord de la Marne, età l'extrémité

(1) M. Brongniart, Ann. des Mines, 1822.
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occidentale du bord septentrional du grandplateau de
calcaire

sili

ceux, est un despoints où ce calcaire puisse être leplusfacilement

étudié, et un de ceux où il présente ses caractères de la manière la

plus évidente. Le terrain est formé dans une grande épaisseur de

masses calcaires compactes, réuniespar desinfiltrations de calcaire

spathique, de quarz cristallisé, de calcédoine, de cacholong et de

silex mameloné et coloréen rouge, en violet ou en brun.Quelques

uns de ces silex, comme l'a découvert M. Gillet-Laumont, offrent

ces couches planes et parallèles de calcédoine et de sardoine
que

l'on recherche pour la gravure en camées; enfin on y voit tous les

passages possibles dusilexdur ettranslucide au silex blanc,
opaque

et friable comme de la craie. Le calcaire est gris et compacte, et fin

comme celui duJura. Il est infiltré et pénétré de silex, et on l'ex

ploite dans ce lieu pour faire de la chaux d'une très-bonne qualité.

Cette exploitation ayant fait creuser et remuer dans un grand
nombre

de points le terrain de cette colline, nous apermis de
rechercher si

nous ne pourrions pas apercevoir quelques débris de coquilles fossiles,

soit marines, soit fluviatiles : nous n'en avonsvuaucunindice;mais

lesommet de la montagne est composéde silex et de meulière ren

fermant des coquilles d'eau douce.
- - -

En suivant les bords de ce plateau sur la rive droite de la Seine

on voit près de Melun le calcaire siliceux renfermant dans
ses par

ties supérieures unegrande quantitéde coquilles d'eau douce.

Les collines qui bordent la rive droite de la Seine, à
l'ouest de

Melun, sont composées, en partant de la surface et immédiatement

au-dessous de la terrevégétale :
-

1°. D'un calcaire blanc, tendre, ne renfermantpas d'assises dis- ,

tinctes, mais disposées en fragmens d'inégales grosseurs. Ce calcaire

est traversé par une multitude de petits canauxsouvent jaunâtres; il

renferme un grandnombre de limnées, de planorbes, etc.

2°. D'un calcaire très-dur, jaunâtre, susceptible de
poli, plus

compacte que le premier,présentant, non pas des tubulures, mais

des cavités irrégulières remplies de cristaux de calcaire spathique. Il

renferme moins de coquilles que le précédent.
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3o. De silex blond ou brun, en tables plus ou moins épaisses,

rempli de cavités.

-

4o. De masses dures calcaréo-siliceuses, qui forment comme la

transition minéralogique du silex au calcaire dur. On n'a pasvu de

coquilles dans ces deux dernières pierres.

Ces différentes pierres ne suivent aucun ordre dans leur position

respective; elles sont comme liées par le calcaire blanc friable qui

contient le plus de coquilles. Elles présentent une masse visible de

sixà sept mètres d'épaisseur.

5o. Au-dessousde ce terrain d'eau douce on voit une couche de

marne argileuse verdâtre,sans coquilles,quia environ deux mètres

de puissance.

6o. Il paroît, d'après les blocs qu'on trouve roulés aupied de la

colline, que la base de cette colline, comme detoutes celles de ce

canton, est de calcaire siliceux (1).

Ce plateau s'étend beaucoup moinssur la rivegauchede la Seine,

parce qu'il est bientôt recouvertà l'ouest par legrand dépôt sableux ;

maisil présente quelquesfaits particuliers.

1o. Le plateau de calcaire siliceux compris entre la rivière d'Orge

et celle d'Essone, est recouvert en grande partie, et surtout du côté

de la rivière d'Essone, d'une couche mince de marne verte. Cette

disposition, que nous
avons

remarquée plusparticulièrement près

d'Essone, est presque générale. Aussi voit-on toutes les sources de

laBeauce sourdre de pointsassez élevés,parce que l'eau,après avoir

traversé le terrain meuble ou le sable,est arrêtéepar ce lit de marne

verte qui représente la formation gypseuse.

Près de Corbeil le calcaire siliceuxse montre en massepuissante,

dans laquelle on a ouvert des carrières.

2o. Tous lesgrès de la forêt de Fontainebleau sont portés sur le

sol de calcaire siliceux.Cesol n'est pointapparentdanstous les points;

mais on le voit partout oùil est assez relevépourparoître au-dessus

(1) Nous avonsvu nous-mêmes ce canton, mais nous devonsàM.Prevost cette description

détaillée.

-
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duterrain meuble, et partout où les escarpemens sontassezprofonds

pour l'entamer, comme sur la route de Nemours,à la descente des

grès, et sur toutes lespentes rapides qui mènent dans la vallée de

Loing ou dans celle de laSeine.A Bouron, où l'on voit le grès entre

les deux calcaires d'eau douce, le plateau inférieur présentepartout

le calcaire siliceux. Les murs de Samois en sont construits, et on y

remarque desplaques de silex blanc qui, sans aucune cavité et sans

aucun mélange de calcaire, ontplus de trois décimètres de longsur

huit à neufcentimètres d'épaisseur, et qui, étantpolies etgravées,

pourroient être employées dans les arts.

Onvoit encore le calcaire siliceuxsous le grès en descendantvers

Effondré etThomery.

AValvin,sur lebordde laSeine, il présenteune côte très-escarpée

qui est exploitée en carrière. Le calcaire est criblé de cavités remplies

ou tapissées de cristaux de calcaire spathique: il contient peu de

silex et se désaggrége avec une grande facilité. Nous n'y avons pu

découvriraucune coquille ni autres débris organiques. Dans cet en

droit le calcaire siliceux est à nu à la surface du sol et n'est point

recouvert degrès.

On retrouve le calcaire siliceuxsur la rive droite de laSeine, ainsi

que la carte le fait voir. Il est très-apparent vis-à-vis l'embouchure

du Loing,àSamoireau,etc.;à Melun etàCorbeil on en fait,comme

à Champigny, de la très-bonne chaux.

C'estsurtoutà l'extrémité orientale du clos dit les Pressoirs du Roi

que se voit très-clairement le calcaire siliceux en carrière exploitée

sous le grès quiforme le sommet de la colline.Ce calcaire est blanc,

en bancs puissans,peu distincts dans la carrière.Sa partie inférieure

ne montre pasde silex; mais sa partie supérieure en renferme une

assezgrande quantité quisont comme pétrisavec le calcaire. Legrès

qui est au-dessus en masses exploitées porte le nom de rocher de

Montmélian.

Leterrain de calcairesiliceuxse faitvoirencoreàMontereau; mais

comme la craie estici en saillie, elle semble avoir exhausséce terrain

quiesttrès-peu épais et placé dans une situation fort élevée.
--
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Le calcaire siliceux est beaucoup plus rare à l'ouest de Paris, et

nous ne le connoissons que dans un seul point, dans la vallée qui

court du nord au sud et qui va de Mantes à Septeuil.C'est à Vers

qu'onpeut assigner le commencementdu terrain qui est composé de

cette roche. Il paroît se terminer dans le plateau qui domine Sep

teuil; et, en montantsur ce plateau, on reconnoît très-distincte

ment la couchepuissante de calcaire siliceux qui le constitue. Il est

très-compacte et infiltré de silexcalcédonieux; ses fissures sont quel

quefois tapissées de cristaux de quarz. Enfin il ne diffère en rien de

celui de Champigny, de Villemoison, etc., etc.On doitseulement

remarquer que les assises supérieures présentent beaucoup plus

d'infiltrations siliceuses que les inférieures.

C'est dans ce lieu que nous avons reconnu la position évidente et

telle que leprésente la coupe que nous donnonspl. I,C,fig. 3, du

calcaire siliceuxsur le calcairegrossier,et que M.Brochanta reconnu

dans les parties supérieures du premier des coquilles d'eau douce.

Quoique la superposition ne soit pas absolumentimmédiate,toutes

les inductions les plus raisonnables et les pluspuissantes conduisent

à la faire reconnoître, et les analogies de cette positionpresque évi

dente avec d'autres faits ne peuventplus laisser aucun doute sur la

place et sur lanature du calcaire siliceux

, Ces résultats quine sont pas tout-à-fait nouveaux, puisque nous

les avionspressentis dansplusieurs passages de notre première édition,

mais qui sont maintenant certains et clairement établis, nous con

duisentà rapporter à la formation d'eau douceinférieure au gypse,

dontce calcaire siliceux n'est qu'un membre,plusieurs terrains d'eau

douce dont nous avions autrefois laissé la position incertaine.

Nousy rapporterons d'abord au nord de Paris cette immense

plaine de terrain d'eau douce quis'étend depuis Clayeà l'est jusqu'à

Frepillon à l'ouest,et du nord ausud de Louvres et Maflier,jusque

dans les murs de Paris. Cette plaine, dont la partie laplus basse et

laplus connue porte le nomde plaine Saint-Denis, montresur ses

bords et dans son milieu les collines et buttes de gypse de Chelle,

Mesnil-Montant,Montmartre,Sanois, Montmorency, etc. Ces col
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lines ne lui appartiennentpas et n'altèrent pas son niveau, qu'on

trouve àpeuprès le même dans les intervalles qui les séparent et qui

portent très-improprement le nom de 2vallées. Elle a donc peu

d'inégalités qui lui soient propres; mais elle estgénéralement assez

élevée, et presque au niveau des dernières assises du calcaire gros

sier : car on voit au moyen de la carte qu'elle est bordée partout

de calcaire marin, excepté au sud-est,où elle est limitée par le cal

caire siliceux. Or, nous ferons observer qu'il faut toujours monter

pour y arriver de quelque point qu'on parte, soit des bords de la

Seine, soit des rives de l'Oise ou de la Marne. Si l'une de ces ri

vières a entamé le plateau calcaire,commeàCharenton,à Herblay,

à Méry, etc., on gravit rapidement sur le sommetdu plateau, et on

se trouve, en descendant très-peu, sur la plaine de terrain d'eau

douce...Si la rivière a entamé le terrain d'eau douce lui-même,

commeà Saint-Ouen,il faut encore monterpour atteindre le niveau

de la plaine.

Il paroît que, dans plusieurs parties de cette plaine, le terrain

d'eau douce a une épaisseur considérable, et qu'il recouvre immé

diatement le calcaire marin , qui, dans ce cas, paroît être réduit à

très-peu d'épaisseur; mais nous n'avonspas toujourspu reconnoître

ce qu'il ya au-dessous.
, , ,

Lorsqu'on perce cette plaine de terrain d'eau douce à peu de

distance du calcaire marin, on retrouve la formation marine, mais

à l'état de grès marin, comme à Pierrelaye,à Ezainville. Et quel

quefois le calcaire d'eau douce est réduità une couche mince que

recouvre le grès en se moulant sur ses sinuosités comme on le voit

près d'Ecouen. ( Pl. I, D,fig. 1.)

-

Les plaines déjà élevées quisont, l'une ausud-ouest de la colline

de Montmorency, et l'autre au nord-estde cette même colline, ont

absolument la même structure.Nous l'avons fait connoîtreà l'article

du Calcaire marin, SV,p. 135 et 139.

Au-delà de Moiselles, sur la route de Beaumont-sur-Oise, le

calcaire d'eau douce devient bien plus épais : on y a creusé des

marnières qui ontplus de deuxmètres deprofondeur, dans lesquelles

28
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on remarque d'abord des lits minces, tantôt tendres et feuilletés,

tantôt durs, et composés de rognons déprimés et horizontaux : les

supérieurs renfermentune quantitéimmense de bulimes nains; les

autres ne font voir presque aucune coquille. On trouve au milieu

d'eux un lit interrompu, mais horizontal, de silex grisâtre qui se

fond dans la marne. Lapartie inférieure de cette couche est composée

d'assises plus épaisses, plus dures, se désaggrégeant à l'air avec la

plus grande facilité, et nefaisant voir aucune coquille. (Pl. I, D, fig.2.)

Le terrain d'eau douce de cette plaine estgénéralement composé

de marne calcaire assez dure,comme à Mesnil-Aubry, à Châtenay,

à Beauchamp, etc.; on ytrouve aussi des silex compactes, homo

gènes et bruns, commeà Fontenay,à la Patte-d'Oye, près Gonesse;

des silex résinites commeàSaint-Ouen; des silex ménilites envelop

pant des limnées blancs, comme à Saint-Ouen et dans le canal de

l'Ourcq au-delà de Sevran.

La berge de la rive droite de la Seine,de Saint-Ouen à Saint

Denis,présente une coupure de ce terrain qui peut faire connoître

les différens lits qui le composent, et donner ainsi uneidée géné

rale de la structure de la plaine Saint-Denis.

Pourprendre ce terrain dans saplusgrande épaisseur, il faut l'exa

miner près de Saint-Denis,à la petite butte sur laquelle est placé le

moulin de la Briffe; on peut alorsy reconnoître la succession sui

vante dans les couches principales et essentielles, en allant de haut

en bas (pl. I, D,fig.3) :

1o. Vingt à vingt-quatre lits de marne argileuse, calcaire, sa

bleuse,gypseuse, renfermant des concrétionssphéroïdales, calcaréo

gypseuses, assez compactes, et composées de lames quelquefois

concentriques et de cristaux lenticulaires informes réunis en rose.

20. Au-dessous de ces marnes se trouvent des lits alternatifs de

calcaire d'eau douce compacte, de marnes blanches friables renfer

mant des coquilles d'eau douce désignées ci-dessous (1),des silexmé

Bulimus atomus.
Cyclostoma mumia.

–pusillus, Limneus longiscatus.
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milites enveloppant ces mêmes coquilles, des silex blonds transpa

rens renfermant des lamesgypseuses et enveloppéssouvent de silex

nectique.

Ces lits alternent, et les mêmes se représentent plusieurs fois.

Enfin nous avons trouvé dans les marnes blanches qui renferment

les coquilles d'eau douce,des os fossiles qui nous ontparu provenir

du palæotherium minus.

- -

Unepartie du canal de l'Ourcq, près deSevran,est creusée dans

un terrain analogue à celui-ci. Après avoir percé le limon d'attéris

sement, on arrive au terrain d'eau douce composé absolument des

mêmes matières que celles que nousvenons de décrire, et surtout

de ces silex ménilites d'ungris roussâtre qui enveloppent des limnées

très-gros et des planorbes.

Si nouspassons maintenant sur la rive gauche de laSeine, et tout

à-fait à l'ouest de Paris, noustrouvonsà douze lieues de cette ville,

depuisAdainville jusqu'à Houdan, le terrain d'eau douce moyen ou

inférieur au gypse. C'est un calcaire dur fragmentaire qui fait évi

demment partie de celui que nous avonsvu à Maulette tout près

d'Houdan, et dont nous avons décrit la structure et les rapports

avec le calcaire marin, au§ XII de la troisième formation.

De Houdan à Mantes nous n'avons point vu d'indice du terrain

d'eau douce avant Mantes-la-Ville (1); mais sur le sommet de la

colline de calcaire marin qui est à l'est de ce village, on voit une

couche de sept à huit décimètres d'épaisseur, qui consiste en un cal

caire jaunâtre, compacte, homogène, dur, mais très-facile à cas

ser, et ayant une cassure largement conchoïde. Les ouvriers l'ap

pellent clicart; il ne peut pas se tailler, et cette particularité en

restreint beaucoup l'usage. Il recouvre immédiatement le calcaire

marin, et renferme principalement, et en grande abondance, le

cyclostoma mumia, avec quelques coquilles turbinées, ayant un

grand nombre de tours de spires, et qui pourroient être ou des

(1) Quoique nous ayonsfait deux fois ce chemin, nous ne prétendons pas qu'une recherche

plus scrupuleuse ne puisse en faire trouver sur quelquesplateaux.
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potamides ou des cerithium lapidum. Elles sont trop engagées dans

la pierre, ettrop peu caractérisées, pour qu'on puisse en détermi

ner l'espèce et même le genre avec certitude. (Pl. I,C,fig. 4.)

En revenant vers Paris, on peut observerà l'ouest de Versailles,

entre Neauphle et Beyne, un gisement assez remarquable du cal

caire d'eau douce moyen. La base de la colline qui porte le bois

de Sainte-Apolline, Neauphle-le-Château et Villiers, est gypseuse.

Les huîtres qu'on trouve abondamment à l'entrée du parc de Pont

chartrain, au moulin de Pontel, etc., caractérisent cette formation.

En suivant la vallée qui va de Neauphle-le-Vieux à Beyne, on

monte ,précisémentà l'est du hameau de Crissay, sur un petit co

teau qui est composé de calcaire d'eau douce très-dur.Ce calcaire

renferme une quantité innombrable de coquilles d'eau douce dont

les principales sont le limneus longiscatus, le cyclostoma mumia,

et une paludine que nous avons trouvée fossile pour la première

fois dans ce lieu, qui a quelque ressemblance avec le paludina vi

vipara, mais qui ressemble encore plus au paludina unicolor rap

porté de l'Orient par M.Olivier.
-

Si on monte sur les sommets des coteaux élevés qui bordent ce

vallon à l'est et en face de Beyne, on retrouve les silex et meulières

de la formation d'eau douce supérieure.

Nos voyages, que nous avons tracés sur la carte, font voir tous

les points où nous avons observé le calcaire siliceux de nospropres

yeux. Nousy avons compris, il est vrai, ceux qui ont été visités

par M. Frédéric Cuvier, qui a bien voulu faire sur ce terrain un

grand nombre d'excursions,pour nous aiderdans nos observations.

Les terrains intermédiaires ont été coloréspar induction et d'après

les rapports des artisans qui emploient ce calcaire dans la construc

tion des bâtimens ou àfaire de la chaux.
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ARTICLEs V et vI

Suite de la 4e. Formation.- GFPsE A ossEMENs ET MARNEs

D'EAU DoUCE.
-

Et 5e. Formation.-MARNEs GFPsEUsEs MARINEs. .

MALGRÉ la différence d'origine de cesdeuxterrains, nous ne pou

vons en séparer la description géographique, car ils se présentent

presque toujours ensemble dans le bassin de Paris, et ce qu'il y a

de très-remarquable, c'est que le second accompagne bien plus

souvent le gypse quoiqu'il ait été déposé dans un milieu, ou au

moins dans des circonstances très-différentes, qu'il n'accompagne

les grès et calcaires qui le recouvrent, et quisont comme lui d'ori

gine marine.

- --

Le terrain gypseux ne forme pas comme le calcaire de vastes

plateauxà peine divisés par les vallons où coulent les rivières : il se

présente beaucoup plus souvent en collines comme isolées, tantôt

sensiblement coniques, tantôt allongées et même assez étendues,

maistoujours très-bien limitées. -

Il seroit donc facile de décrire chaque colline, chaque montagne

et chaque butte gypseuse séparément; mais cette longue et fasti

dieuse énumération seroit peu utile. L'inspection de la carte donnera

à cet égard toutes les connoissances nécessaires; elle feravoir égale

ment les limites et la direction de la bande gypseuse; et, quoique

nous ayons déjà indiqué cette disposition dans le premier chapitre,

nous y reviendrons lorsque nous aurons fait connoître les monta

gnes gypseuses qui présentent les particularités les plus intéres

santes (1).

l - ,

(1) Les Mémoires deGuettard sur la minéralogie des environs de Paris,ont servià nous

indiquer les lieux où nous devions aller chercher le gypse; mais nous avons vérifié par

mous-même, ou par de nouveaux renseignemens pris sur les lieux,tous lespoints qu'il

- -- - ----- --
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§ Ier. Rive droite de la Marme et de la Seine.

LA colline de gypse la plus éloignée que nous ayons visitée à

l'est, est celle de Limon,près de Nanteuil-sur-Marne,à l'ouest de

Laferté-sous-Jouarre.

Le gypse n'est jamais recouvert par la meulière, si abondante

dans ce canton ; cependant il est aisé de s'assurer que la formation

de la meulière lui est postérieure , et qu'il est toujoursimmédia

tement appliqué sur le calcaire.

De Nanteuil à Meaux on trouve les buttes de gypse suivantes :

au nord-ouest de Laferté, celle de Morentru;plus au nord, celle

de Torchamp ; encore plus au nord, et au nord-est de Cocherel,

celle de Chaton.

Les collines gypseuses du nord et du nord-ouest de Meaux sont :

celle de Cregy, le plâtre s'y trouve principalement vers l'ouest,

du côté de Challouet; celle de Panchard, à l'ouest de ce village ;

celle du sud-ouest de Barcy; celles de Pringy, de Monthion, du

Plessis-l'Évêque; enfin la colline assez étendue de l'est à l'ouest

qui est au nord de Cuisy.

Presque toutes ces collines fournissent des marnes argileuses pro

presà lafabrication de la brique, de la tuile et même de la poterie.

Ily ades tuileries en activitéà Challouet,à Panchard, entre Montge

et Cuisy, etc. etc.

En continuant vers l'ouest, on trouve la colline élevée de Dam

martin, dont le sommet est composé de meulière d'eau douce et

d'une couche épaisse de sable blanc quiparoît assez pur.Ces meu

lières et le silex à coquilles d'eau douce se trouvent dispersés dans

les champs des environs. Le gypse ne s'exploite pas dans la butte

même de Dammartin, mais dans une butteinférieure quien est sé

parée parunepetite vallée, et quiest située au sud-est. Il yforme
-

avoit indiqués. Quant aux descriptions qu'il donne, ellessont trop inexactes et trop obscures

pour être de quelque utilité.
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une masse d'environ 14 mètres d'épaisseur, qui est recouverte par

5à6mètres de marnes blanches,grises et vertes. Ces dernières se

montrent à la surface. Nous n'avons pu découvrir ni huître, ni

aucune autre coquille dans la partie que nous avons examinée, On

exploite desemblables carrièresà Longperrier, et surtout à Mont

crepin, au nord-ouest de Dammartin. Dans ces dernières, la pierre

à plâtre est presque à la surface du sol.Ces couchesgypseuses ren

ferment des ossemens fossiles ; ce qui doit faire supposer qu'elles

appartiennentà lapremière masse, c'est-à-dire auxbancssupérieurs

dugypse.
- --

Ensuivanttoujours la direction du nord-ouest, on trouve encore

deuxcollinesgypseuses : celle du bois de Saint-Laurent et celle du

bois de Montméliant, au bas de laquelle est située Morfontaine.

Les marnes argileuses qui recouvrent ce gypse sont très-propres à

la fabrication des tuiles et des poteries, et on connoît le parti qu'en

ont tiréMM. Piranesi pour en faire desvases d'une grande dimen

sion, d'une belle pâte et d'une assezbonne qualité.
- - .

En redescendantausud, la carte de Cassini indique une plâtrière

près du Mesnil-Amelot et au milieude laplaine composée de terrain

d'eau douce qui sépare la chaîne de collines que nous venons de

suivre, de celle que nous allons examiner, en commençant par

Carnetin. - -

La colline qui remplit l'anse que forme la Marneà l'est de Lagny,

et qui est située au nord de cetteville, est entièrement composée

de calcaire siliceux dans toute sa partie méridionale. Le gypse ex

ploité n'est connu que du côté de Carnetin, cependant en sortant

de lapartie de la ville de Lagny qui est située sur la rive droite de

la Marne, on commence à monter sur le plateau qui la domine au

nord et qui forme le cap de calcaire siliceux que nous venons de

nommer : on trouve sur ce plateau d'abord les marnes argileuses

verdâtres quiappartiennentà la partie supérieure du dépôtgypseux,

puis au dessus un calcaire compacte, dur, pesant, renfermant des

huîtres, et encore au dessus le terrain d'eau douce supérieur com

posé de bancs de silex jaspoïde et remplis de lymnées. Tout le

-
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plateau offre la même disposition jusqu'aux carrières de gypse de

Carnetin.Ces carrières sont situéessur lapente septentrionale de la

colline; ellès sont toutes exploitéesparcavage, c'est-à-direparpuits

et galeries souterraines. Legypse paroît en général plus pur etplus

cristallin que celui de Montmartre, on a trouvé dansun des bancs

inférieurs un tronc d'arbre changé en silex noirâtre , nous avonsvu

nous-mêmes enplace les restesde ce boisau milieu même dugypse.

Cedépôtgypseux estplacésur une couche épaisse de marne calcaire

blanche remplie de gros silex blancs et opaques qui ressemblent

aux ménilites par leur forme et par leur situation. Ces plâtrières

se prolongent jusqu'à Anet, et sont situées à l'extrémité orientale

- de la longue colline gypseuse en forme d'arc de cercle, qui porte

sur ses versans Saint-Marcel, Courtry,Couberon,Vaujours,Clichy,

Monfermeil, Chelles,Gagny etVillemonble , et qui se termine à

Rosny.
- --

, -

Le cap que forme la butte de Chelles est entièrement composé

de gypse recouvert seulement d'un mètre de marne verte. Cette

marne est surmontée d'une couche peu épaisse de sable et de meu

- lière d'eau douce.

-- Onpeut reconnoître ici trois masses degypse. Laplus superficielle

a 8à 9 mètres d'épaisseur; elle est séparée de la seconde par sept

mètres de marne blanche. La seconde masse a 3 à 4 mètres de

- puissance.Ony remarque quelques assises minces, mais dures, qui

1 fournissent des dalles employées dans les constructions. Les parties

supérieures de cette seconde masse donnent un plâtre de mau

vaise qualité. . - , -

-

Latroisième masse est représentée par unepetite couche séparée

de la précédente , et qui n'a que 4 à 5 décimètres d'épaisseur.

Du côté de Montfermeil, les marnes vertes ont plus d'épaisseur.

On y fait de la tuile.

- -

, La longue colline qui s'étendde Nogent-sur-Marne à Belleville ,

- et que nous appellerons colline de Belleville, appartient entièrement

à la formation gypseuse ; elle est recouverte vers son milieu de

sables rouges argilo-ferrugineux sans coquilles, surmontés de cou
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ches de sables agglutinés, ou même de grès renfermant un grand

nombre d'empreintesde coquilles marines assez semblables à celles

de Grignon. Cette disposition est surtout remarquable dans les

environs de Belleville et ausud-est de Romainville. Le grès marin

y forme une couche qui a plus de 4 mètres d'épaisseur.

Cette colline renferme un grand nombre de carrières qui présen

tent peu de différences dans la disposition et la nature de leurs

bancs.
-

L'escarpement du cap quis'avance entre Montreuil et Bagnolet

n'est pris que dans les glaises, les bancs de plâtre de la première

masse s'enfonçant sous le niveau de la partie adjacente de la plaine

quidans cet endroit est un peu relevée vers la colline, et qui s'a

baisse vers le bois deVincennes. Les marnes qui recouvrent lapre

mière masse ont une épaisseur de 17 mètres. La marne verte qui

en fait partie a environ 4 mètres.Onycompte quatre lits de sulfate

de strontiane. On voit un cinquième lit de ce sel pierreux dans les

marnes d'un blanc jaunâtre qui sont au-dessous desvertes; etpeu

après ce cinquième lit se rencontre la petite couche de cythérées.

Elles sont iciplus rares qu'ailleurs, et mêlées de petites coquilles

à spire quiparoissent appartenir augenre spirorbe. Les autresbancs

de marne ne présentent d'ailleurs rien de remarquable. La première

masse a neufà dix mètres d'épaisseur.

- En suivant la pente méridionale de la colline dont nous nous

occupons, on trouve les carrières de Mesnil-Montant, célèbres par

les cristaux de sélénite que renferment les marnesvertes, et par les

silex ménilites desmarnes argileuses feuilletées.Ces silex se trouvent

à environ quatre décimètres au-dessus de la seconde masse (1).

(1) Cette position n'estpas encore parfaitement déterminée, et l'erreur, s'ily en a, vient

de la difficulté d'assigner des limites précises aux subdivisions des terrains gypseux aux

quelles les ouvriers ont donné les nomsdeseconde et de troisième masse.Ce quiparoît très

probable, c'est que les résinites ménilites appartiennent aux parties les plus inférieures de

laformation gypseuse, etpeuvent souvent être regardées comme un des lits supérieurs du

calcaire siliceux.

29
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Enfin,à l'extrémité occidentale de cette colline sont les carrières

de la butte deChaumont.

Toutes les collines quisont dans le même alignement que celles

de Montmartre, ayantàpeu de chose près la même structure que

cette butte, la description détaillée que nous allons domner de

Montmartre suffira pour faire connoître la suite des couches prin

cipales;mais comme c'est dans la colline de Belleville que lesmarnes

d'eau douce renferment le plus de coquilles, nousnous arrêterons

un instant sur leur description.

La butte Chaumont, qui est le cap occidental de la colline de

Belleville, n'est point assez élevée pour offrir les bancs d'huîtres,

de sable argileux et de grès marin qu'on observe à Montmartre.

Nous avons dit qu'on trouvoit le grès marin près de Romainville :

nous ne connoissons les huîtres que dans la partie de la colline qui

est la plus voisine de Pantin, presque en face de l'ancienne seigneu

rie de ce village; on les trouve à six ou sept mètres au-dessous

des sables, et unpeu au-dessus des marnesvertes; c'est leur posi

tion ordinaire.
-

Lorsque les couches de sable marin et d'huîtres n'existent pas,

onvoit d'abord une couche de silex d'eau douce; on trouve ensuite

en descendant(pl. I,D, fig. 4):

1°. Deux assises alternatives de marne calcaire assez dure et pesante.

2°. Une marne argileuse sans coquilles apparentes, renfermant des noyaux durs de

marme calcaire.

3°. Le banc de marne argileuseverte, qui a ici ehviron 5 mètres de puissance; au

dessous se trouvent les couches suivantes.

4°. Un premier banc de marnes jaunes feuilletées, qui renferme vers son tiers in

férieur des os depoissons, des cythérées planes (pl.VIII,fig. 7,D, et fig. 8, E);

seulement des spirorbes et quelques cerithiumplicatum.

5°. Un lit très-mince de marne argileuse mêlée de vert et de jaune, renfermantun

grand nombre de coquilles écrasées dont les débris sont blancs. Quoique ces co

quilles soient comme broyées, on peut encore y
reconnoître des cythérées, des

spirorbes, et surtout des cerithiumplicatum.

6°. Un lit d'unà deuxdécimètres de marnecalcaire blanchâtre,friable,sanscoquilles.

7°. Un second banc de marnes jaunesfeuilletées, renfermant dans sa partie infé

rieure un lit de cythérées bombées(pl. VIII,fig. 7,A,B); mais point de planes ;

elles sont mêlées de spirorbes, d'os de poissons et de petits corps blancs ovoïdes de

la grosseur d'un grain de moutarde et d'une natureindéterminée.
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Des petits lits de sélénite se rencontrent au milieu de ces couches. La dernière

renferme entre ses feuillets les plusinférieurs des rognons de strontiane sulfatée.

. . , Toutes ces couches , depuis les marnes vertes , c'est-à-dire du n°. 4 au n°.7 in

clusivement, ont deux mètres d'épaisseur. , 

8°. On trouve alors les marnes d'eau douce; elles sont blanches, avec des taches et

des lits très-minces d'oxide de fer rouge , pulvérulent. renferment d'abord

des débris de coquilles d'eau douce, puis des limnées et des planorbes bien entiers.

C'est surtout dans la carrière qui regarde le nord, et qui est après Pantin,que

ces coquilles
sont et les plus nombreuses et les mieux conservées, et c'est dans les

couches les plus inférieures de la marne qu'elles sont les plus abondantes. .

-

Ce système de banc de marnes blanches d'eau douce a devingt

à vingt-cinq décimètres d'épaisseur dans les deux carrières où nous

l'avonsvisité; savoir, celle de Pantin et celle de la butte Chaumont,

derrière le combat du taureau.
----

Entre cette colline et celle de Montmartre est la plaine de Pan

tin, dont le fond est de gypse, et de terrain d'eau douce moyen

appartenant au calcaire siliceux. Les bancs de gypse y présentent

beaucoup de désordre et d'ondulations. On les attribue aux sources

et cours d'eauxasseznombreux qui les ont excavés en dessous.

Immédiatement après la colline de Belleville, on trouve, en al

lant toujours à l'ouest, la butte de Montmartre. La descriptiongé
-

nérale, maissuccincte, que nous en avons donnée dans le premier

chapitre, comme exemple de la formation gypseuse, ne nous em

pêchera pasde donner ici une description détaillée d'autant plus né

cessaire, que cette colline, quoique visitée depuis longtemps par

tant de minéralogistes, offre encore tous les jours de nouveauxsu

jets d'observations.

-

-

- -

-

-

- l -

MoNTMARTRE.

Cette butte est isolée et à peuprès conique, maisplus étendue

de l'est à l'ouest que du nord au sud. Le terrain qui la sépare de la

butteChaumont forme une espèce de col élevé. -

Nous allons décrire successivement et avec détail les couches

de sable marin, de marnes marines, de marnes et de gypse d'eau

douce, et de marnes et de gypse marins qui la constituent.
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N°. 1 . Sable et grès quarzeux.

Le sable qu'on trouve au sommet de Montmartre est quelquefois agglutiné, et

forme desgrès rougeâtres, mais friables, qui renferment des moules de coquilles.

- La matière de la coquille n'existeplus, et on ne voit même dans le sable aucun débris

de ces coquilles.Cegrès est composéde grains de quarzassezgros,peu arrondis, mais

point cristallisés ; il ne fait aucune effervescence,et est infusible au feu de porcelaine.

Les coquilles qu'il renferme sont toutes marines, et généralementsemblables à celles

de Grignon; nousy avons déterminé les espèces suivantes :

Cerithium mutabile.
Citheræa laevigata.

- cinctum.
- elegans ?

Solarium, pl.VIII,fig.7, LAM. Crassatella compressa ?

Calyptraea trochiformis. Donax retusa ?

Melania costellata. Corbula rugosa.

Pectunculus pulvinatus. Ostreaflabellula.

Cytheraea nitidula.

, Des empreintes qui paroissent duesà desfragmens d'oursins, etc.

2. - Sable argileux jaunâtre.

Il est d'un jaune sale, il ne faitpoint effervescence, et n'est doncpoint

calcaire, quoiqu'il recouvre immédiatement la marne suivante; mais il

eprouve un commencement de vitrification aufeu de porcelaine.
mètres.

N°. 1 et2 ensemble.......................... ..-- .............. 3o,oo

3. Marne calcaire blanchâtre..................................... o,1o

Elle est très-friable, très-calcaire ; elle est presque entièrement composée

de petites huîtres (Ostrea linguatula LAM.) brunes, et de débris de ces

coquilles.

4. Marne argileuse jaunâtre..................................... o,4o

Elle est jaune-pâle, sale etpar fragment. Elle renferme moins de co

quilles que la précédente et la suivante. Ce sont des débris d'huîtres.
-

5. Marne calcaire fragmentaire (1)................................ o,2o

Elle se brise facilement en petits morceaux assez solides. Elle est très-co

quillière, et renferme absolument les mêmes espèces que le n°.3.

o,856.
Marne argileuse grise............., ..........................

Elle est grise, marbrée dejaune, fragmentaire. Elle ne renferme à sa

(1) C'est entre les bancs n°.5et6 que M.de Lajonkaire a observé dernièrement un lit

composé de nodules de calcaire compacte, ayant l'aspect du calcaire d'eau douce, et ren

fermant un très-grand nombre de petites coquilles qui paroissent être des Paludines, assez

semblables au Paludina thermalis, avec quelques Potamides; et plus bas, au milieu des

nombreuses coquilles marines du banc n°. 1o, des coquilles turriculées que ce jeune natu

raliste rapporte aussi aux Potamides. Il croittrouver dans ce fait un nouvel exemple du

mélange des productions marines et lacustres au passage de ces deuxterrains.
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IO.

- rareté des univalves.

terminables.

partie supérieureque quelques huîtres. (Ostrea linguatula). Elle est plus

argileuse dans son milieu, et contient alors beaucoupplus d'huîtres. Elle

devient brune et très-argileuse à sa partie inférieure; elle faità peine effer

vescence, et ne renferme plus de coquilles.

Marne argileuse blanchâtre et marbrée dejaunâtre.................

Elle est fragmentaireà sa partie supérieure. Elle ne contient pas de co

quilles ; elle devient fissile et plus grise vers sa partie inférieure.

Marne calcaire blanchâtre..... - - - - - - - -

Elle est friable dansquelquesparties, etdure dans d'autres, au point d'ac

quérir la solidité et la cassure serrée de la chauxcarbonatée compacte. Elle

renferme des coquilles d'huîtres d'une espèce différente des précédentes(Os

trea canalis LAM.); quelques-unes ont jusqu'à r décim. dans leur plus

grande dimension.On trouve dans le même lit des débris de crabes et des

débris de balanes. .

-

, , - * -

Les couches de 2à8inclusivement paroissent apparteniràun même sys

- tème qui seroit caractérisé par la présence habituelle des huîtres et par la

Marne argileuse brune, jaune, verdâtre, fragmentaire............

Elle ne renferme point de coquilles, et est pénétrée de sélénite ; elle fait

unpeu
effervescence. - 

-

-

- * - -

Marne argileuse sablonneuse..................................

Elle est assezdure et d'un gris jaunâtre; elle fait une vive effervescence -

avec l'acide nitrique; elle contient des moules de coquilles bivalves,indé
-

- - ,

- 

Marne argileuse jaune........................................

Ce banc est pétri de débris de coquilles ; et quoique ces coquilles soient
r -

-

-

presque toutes écrasées, nous avonspuy reconnoître lesgenres et les
especes

suivantes :

Nerita, espèce lisse mais indétermi- Cythaerea semisulcata ? mais plus

nable. -

épaisse et d'une autre forme.

Ampullariapatula ?très-petite. Cardium obliquum ?

Trochus. Erycina.

Cerithium plicatum. Nucula margaritacea.

Cythaerea elegans.
Pecten.

Cette marne est plus fragmentaire que fissile; les coquillesy sonttoutes

disposées sur le plat.

On ytrouve aussi des fragmens de palais d'une raie analogue à la raie

I2.

aigle, et nous avons recueilli un fragment d'aiguillon d'une raie voisine de :

lapastenague. -

Marne argileuse très-feuilletée, àfilets ondulés.

D'un violet noirâtre lorsqu'elle est humide. Elle se gonfle et se ramollit

dans l'eau, et fait effervescence dans l'acide nitrique.

o,65

o,15
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16.

17.

18.

19.

Cette espèce de vase argileuse endurcie est percée de trous entierement

remplis de la marne supérieure, comme s'ils avaient été faits par des pho

lades, et remplis postérieurement.

Marne calcaire grise------------.............................

Dure dans quelques endroits, mais généralement friable. Elle ne ren

ferme pas de coquilles.

Marne argileuse fissile.................. ....................

En feuillets alternatifs et nombreux, plus ou moins colorés de blanc, de

jaune et devert. Elle est assezsolide, et fait à peine effervescence.

Marne calcaire blanche------------.-.-........................

Semblable à celle du n°. 13, mais plus solide et plus blanche.

Marne argileuse.............................................
.

Fissile comme le n°. 14. Elle est moins délayable dans l'eau, et fait à

peine effervescence.

Marne calcaire verdâtre..................

Elle est assez argileuse, ce que prouvent les nombreusesfissures qui s'y

forment par le dessèchement; elle est d'ailleurs peu solide.

Marne argileuse verte.......................-..-...............

Cette couche épaisse est d'un vertjaunâtre ; elle n'est point fissile mais

friable. Elle faitune assezvive effervescence avec l'acide nitrique, et se ré

duit par la fusion en un verre noirâtrehomogène.On n'y voit aucun débris

de corps organisés. Cette marne renferme desgéodes globuleuses, mais irré

gulières, qui se dissolvent entièrement dans l'acide nitrique. Ces géodes

verdâtres ont leurs fissures et leur intérieur tapissés de cristaux de chaux

carbonatée.Ontrouve vers leur centre un noyau mobile de même nature

que l'enveloppe.

La marne verte est, comme nous l'avons dit plusieurs fois, le banc le

plus apparent, le plus constant, et par conséquent le plus caractéristique de

la formation gypseuse.

Marne argileuse jaune........................ ... .. .. • ...--... .

19bis.

Elle est tres-feuilletée, et renferme entre ses feuillets un peu de sable fin

jaunâtre,et despetits cristaux de sélenite.On nevoit point de coquilles dans

ses feuillets supérieurs.
-

Même marne moins feuilletée, renfermant des coquilles.C'est dans cette

marne que se trouve ce lit mince de cythérées qui règne avec tant de cons

tance dans une très-grande étendue de terrain. Nous n'avons vu à Mont

martre que quelques cerithiumplicatum et des cythérées bombées (pl. VIII,

fig. 7 A, B); les cythérées planes ( fig. 8, E) paroissent manquer dans les

carrières que nous avons examinées. Nous ne connoissons de spirorbes que

dans les carrières de l'est.

19ter. Lamême marne, mais beaucoup moins fissile, et d'un vert sale jaunâtre ;

o,3o

o,7o

o,35
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N. 20,

2 I .

22. -

23.

26,

elle contient immédiatement au-dessous des coquilles précédentes, des ro

gnonsde strontianesulfatée terreuse compacte qui fait un peu effervescence

avec l'acide nitrique.

Gypse marneux en lits ondulés.................................

Leszonesgypseuses alternent avec deszonesde marne calcaire friable.

Marne blanche compacte......... .. ......... »................

Elle est d'un blanc
grisâtre marbré et tacheté de jaunâtre. Elle est assez

compacte, et fait une violente effervescence avec l'acide nitrique.

Marne calcaire fragmentaire..................................

Elle est blanchâtre, ses fragmens sont assez gros et solides , quoique

tendres.
-

-

Marne calcaire pesante......................................

Elle est d'un blanc sale assez dur,quoique fragmentaire. -

- Les marnes n°t.21, 22 et 23 répondent aux marnes blanchesn°.8 de

la butte Chaumont et de Pantin.On n'yvoitpas, il est vrai, comme dans

ces dernières, les limnées abondans qui les caractérisent; mais elles sont de

même nature, dans la même situation, et nous avons cru apercevoir

quelquesdébris de coquilles dans celles descarrières de l'est de Montmartre.

Marne argileusefriable verdâtre...............................

Elle ressemble en tout auxmarnes argileuses feuilletées n°. 19; maison

n'y connoît point de coquilles, on yvoit seulement quelques débrisinformes

de poissons.

Marne ealcaire sablonneuse...................................

Elle est blanchâtre, friable ; ses surfaces supérieures et inférieures sont

OOaCeS.

Marne calcaire à fissures jaunes.............. • • • • » . •

Elle est très-fragmentaire, ses fragmens sont parallélipipédiques. Leurs

surfaces sont recouvertes d'un vernis jaune d'ocre, surtout vers la partie

inférieure quise confond avec le n°. suivant.

• • • • • • • • • • •

• • • • • • • • •Marne argileuse verdâtre................. ...........

Elle est assez solide et même fragmentaire dans ses parties supérieures ;

ses fissures sont teintes d'un enduitd'ocre. Vers son milieu, et surtout vers

son lit, elle est feuilletée et rubanée de vert et de blanchâtre.

Les feuillets sont traversés par des espèces detubes ondulés, remplies de

Cette marne fait très-peu effervescence.

Marne calcaire tendre blanche... • * • e • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Elle est très-fragmentaire, et formetroiszones blanches qui sont séparées

par des couches minces de marne argileuse brun-verdâtre. Il y au milieu de

cette couche un petit lit de gypse très-distinct.

o,3o

o,58

o,72

o,o8

o,8o

o,48
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No 29
Argine figuline brun-verdâtre.....

..............
- - -

Cette argile ne fait aucune effervescence.

3o. Marne calcaire blanchâtre..........
....................

.....
o,77

Elle est d'un blancverdâtre, et unpeu plus brune vers le bas. Elle se

divise en fragmens assezgros.

31. Marne argileuse compacte...............
...................... o,62

En lits alternatifs gris, jaunâtre et blanc.

32.
Marne argileuse brun-verdâtre.........

......................
. «o,62

Elle ne fait que très-légèrement effervescence; elle est fissile, et même

friable, et renferme beaucoup de sélénite.

33. - Marne calcaire blanche..............
.....................

....
1,33

-

Elle se divise en fragmens, dont les fissures sontteintes dejaune d'ocre.

34.

Marne calcaire jaunâtre.. ..--------...................
....... o,7o

Elle est feuilletée et fragmentaire. Les fissures sont couvertes de dendrites,

et renferment des cristaux de sélénite.

PREMIÈRE MAssE.

35. Gypse marneux (premier
o,4o

- Il est friable, un peu jaunâtre dans ses fissures. Il fait une tres-vive ef

fervescence.

- Il varie beaucoup d'épaisseur, et est quelquefois réduit à un très-petit

filet.

Ces bancs de gypseimpur sont appelés chiens par les ouvriers.

36.

Marne calcaire jaunâtre rubanée....................
.......... o,86

Elle est fissile , assez tendre, et renferme quelques cristaux
de sélénite.

37. - Marne calcaire blanchâtre fissile..............
................ o,4o

Elle est blanche ,
fissile

et friable avec des infiltrations

ocracées.

Elle renferme entre ses feuillets despetits lits de gypse marneux.

38.

Gypse marneux (second banc.)...............
................. o, 16

Il paroît être une dépendance du n°.35. Il est tantôt réuni avec cette

couche degypse,tantôt il en estséparé par les couches de
marne calcaire,

n°.36 et 37.

39.

Marne calcaire blanchâtre fragmentaire.........
............... o,25

Elle est d'un blancjaunâtre.Ses nombreuses fissures sont
couvertes d'un

vernisjaune et de dendrites noires.

- C'est dans cette marne qu'on a trouvéun tronc de palmier, oudetout autre

arbre monocotylédon,pétrifié en silex.

4o.

Gypse marneux (troisième banc.)..............
......

.......... o,4o

La partie supérieure est moinsimpure que la partie inférieure, qui est

très-marneuse.
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N». 41.

42.

43.

Marne argileuse friable jaunâtre............................... o,33

Elle est un peu feuilletée; les surfaces des fissures sont jaunes d'ocre. Elle

-

renferme des infiltrations de sélénite.
-

-

Gypse marneux ( quatrième banc.)............................. o,16

Il est plus pur que les deux couchesprécédentes, et fait par conséquent

moins d'effervescence dans l'acide nitrique.
_ -

Marne calcaire blanche.......... .......... ... ........ ....... 1, 1 o

Elle est un peu jaunâtre, et se divise en grosfragmens assez solides.Ses

- fissuressont couvertes de dendrites noirâtres.
-

-

Gypse marneux (cinquième banc.).............. ».......--... .. o,33

Il est blanc, friable, assez effervescent.

Marne calcaire tendre....................................... o,8o

Elle est blanchâtre, avec des zones horizontales jaunâtres et des petits

filets de sélénite. -
-

-

Gypse saccaroide.

-
-

- s 

C'est la première masse exploitée. Les ouvriers l'appellent aussi haute

masse ; elle a en tout de ..............-...................... 15à2om.

Elle est distinguée par les ouvriers en plusieurs bancs auxquels ils

donnent des noms particuliers, mais quivarientun peu suivant les diverses

carrières.

Nous ne ferons mention que des bancs quiprésentent quelques faits re

marquables.

*t - i - --

a. Les fleurs. 

Il renferme des lits très-minces de marne calcaire. - 

b. Lapetite corvée.
r e - , 

Nousy avonsvu une petite couche de silexde3à4

c. Les heurs ou legros banc.

- . -

d. Les hauts
piliers.

Ces deux dernières assises se divisent en prismes verticaux. De là le nom

de hauts piliers qu'on a donnéà laseconde assise en raison de la hauteur des

prismes.

-

-

e. Les piliers noirs. -

Il est très-compacte.

-

- 

f. Lesfusils.

Cette dernière assise de la première masse est composée d'un gypse

assez homogène qui fait effervescence, et remarquable par les silex cornés

qu'elle contient. Ces silexsont dessphéroïdes ou des ellipsoïdes très-aplatis ;

ils semblent pénétrés degypse, et se fondent dans le gypse d'une manière

insensible.

3o
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g. Gypse laminaire jaune d'ocre.

Agrandes lames mêlées de marne argileuse sablonneuse.. ........... o,o3

h. Gypse jaunâtre friable.

Renfermant des petits lits de marne blanche...,.................. o,o3

- Icise termine ce que les ouvriers appellentpremière ou haute-masse. Elle

a environ, depuis les huîtresjusqu'aux cythérées..................... 9

Depuis les cythérées jusqu'au sommet de la forte masse de gypse..... 13

- Depuis ce sommet jusqu'au-dessous des fusils..................... 2o

Tora .......................................... 42(1)

C'est dans cette masse, et probablement dans les premières assises nommées -

les fleurs, qu'on a trouvé, quoique très-rarement, des coquilles fossiles. Celle

que nous possédons est noire, et appartient évidemment à l'espèce que M. de

Lamarck a nommée cyclostoma mumia.

sEcoNDE MAssE.

Laseconde masse commence aussi
par

le
gypse.

No. I . Grpse friable (pelage)....................................... O,24

Effervescent.
-

2. Marne calcaire feuilletée...................................... - o,o8

Elle est friable.

3 Gypse compacte ( téte de o, 16

Peu effervescent, quoique impur, c'est-à-dire souillé d'argile.

4. Marne calcaire fiable........................................ o, I 1

5. Gypse saccaroide (œuf) .................................. »... o,3o

Il est assez pur,à peine effervescent. Cette couche est exploitée.

6. Marne calcaire
compacte.... • • • ..-- • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. -- 1,38

Elle est fragmentaire, et tachée de fauve et de noir sur les parois de ses

fissures naturelles.

La partie supérieure est la plus friable. La partie inférieure beaucoup

plus solide, est quelquefoisséparée de la supérieure parun petit lit de marne

feuilletée.

7.
Marne calcaire assez compacte (faux ciel)...................... o, 1 

Elle renferme vers sa
partie inférieure degros cristaux

de sélénite en fer

de lance.

8. Marne argileuse verdâtre (souchet) ......................... o,21 à3o

Lorsqu'elle est humide elle est grisâtre, marbrée de brun; lorsqu'elle est

() En ajoutant à cette somme29 mètres pour l'épaisseur de la masse de sable, on a en

tout 71 mètres.
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No.
C).

sèche , elle est compacte dans sa partie supérieure, très-feuilletée dans sa

partie inférieure.

Cette marne est vendue dans Paris sous le nom de
pierre à détacher; elle

· ne fait effervescence que lentement.C'est dans cette couche que se trouvent

lesgros rognons de strontiane sulfatée de la seconde masse.

Ces rognons volumineux , quoique compactes, le sont moins que ceux

de la première masse. On n'yvoit point ces fissures tapissées de cristaux

qu'on remarque dans les premiers ; mais on y observe un grand nombre

de canauxà peu près verticaux et parallèles, quoique tortueux et à parois

raboteuses. Ces canaux sont tantôt remplis de marne et tantôt vides. Ils

semblent indiquer par leur forme le passage d'un gaz qui se seroit dégagé

' au-dessous des masses de strontiane , et qui les auroient traversées.

Les parties de ces rognons, qui sont dégagées de marne, ne font point

effervescence. .. .. .
- - .

Grpse impur (les chiens).....................................

-

Il est mêlé de marne; très-effervescent.

l O.

Arborisée de noir en dentrites
superficielles.

I I .

Marne argileuse feuilletée (les foies)..........................

Elle est grise,et se divise en feuillets extrêmement minces. Elle fait effer

vescence, maispeuvivement.

| 2 .
Marne caleaire ( les cailloux) ..................................

Très-compacte, arborisée de noir.

13.A. Marne argileusegrise.

Très-feuilletée , à peine effervescente.

13. B. Gypse impur ferrugineux..... ......--• • • ..... «...............

- Le plan supérieur de ces couches est marqué d'ondulations semblablesà

celles d'une eau tranquille et toutes dirigées duS. E. au N.O.

14. Gypse compacte (les fleurs).............................
- -

• • • • • • • •

Ii est effervescent dans certaines parties, pur dans d'autres.Sapartie in

férieure renferme des grains arrondis de sable calcaire.

Marne calcaire
compacte. - » - . - . » -- • - • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • » . .. .

o,o4

o,46

15.
Sélénite laminaire (les laines)...... . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • . .

Cette couche disparoîtpresque dans de certains endroits

16.
Gypse compacte ( les moutons)........ --- • -------.............

- Il est très-beau, et donne de très-bon plâtre. Il fait effervescence.

17. Sélénite laminaire (les coennes).,............. » ... » » ... -- • • •.....

18. Marne calcaire blanche
(les coffres)....... • « » • « « « » « « « « » • • • · • · •

Elle est tendre. .

o,27

o,6o

o,18

o,o8
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-

N°. 19. Gypse et sélénite cristallisés confusément (gros bousin)............. o,5o

Ils sont mêlés.

20, Gypse très-compacte (tendrons dugros bousin)................... o,o8

A zones ondulées, maisparallèles. Il ne fait point effervescence. C'est

dans cette couche compacte que se percent les trous de mine. .

2I. Gypse très-compacte (clicart)..... .. .......................... o,o6

Il est en couches minces ondulées, dont les ondulations forment mon des

lignes, comme dans le n°. 13,mais des réseaux. Il ne fait point efferves

CenCe.

22, Gypse saccaroide feuilleté (petits tendrons).................... o, 1 1

Il y a de la marnejaunâtre entre ses feuillets.

23. Gypse saccaroide compacte (pilotin)............................ o25

Effervescent.On nous a assuré avoir trouvé dans cette couche un oiseau

fossile.

-

24. Selénite cristallisée (petit bousin)............................. o,2o

Elle est cristallisée confusément. Le lit de la couche est composéde zones

compactes ondulées semblables au clicart, et pesantes comme lui.

25. Gypse saccaroide (gros tendron , ou téte de gros banc)............ o,27

Il est un peu effervescent. -

26. Gypse
saccaroide compacte (gros banc).. • • • • • • • •• -- « • • • • • • • • • - o,o8

Il est à peine effervescent. " -

27. Sélénite cristallisée confusément (grignard du gros banc)......... o,o7

- 28. Gypse saccaroide compacte (les nœuds)........................ o, 16

29. Gypse impur rougeâtre (les ardoises).......................... o,o8

Feuilleté, mêlé de feuillets de marne argileuse.

3o. Gypse
saccaroide

compacte
( les rousses).................

.. .. « ... o,2o

Cette seconde masse ne paroît renfermer, comme on le voit, aucune coquille.

Elle a en totalité, depuis les fusils jusqu'au-dessous des rousses, environ 1o

metres. 

TRoIsIÈME MAssE. (Pl. I, D, fig.5.) -

Nous suivrons toujours, dans la détermination un peu arbitraire de ces masses,

la division établie par M. Desmarets, qui est elle-même fondée sur celle des

ouvriers. - - - - - - -- - -

No. 1 , Marne calcaire ( le souchet)................................... o,32

A --

-

- r

Blanchâtre ,tachetée de jaune à cassure conchoïde,souvent arborisée

de noir.

2.

Marne argileuse verte feuilletée (les Joies)........ , -... ... · · · · · ·
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Mo, 3,

7

IO.

I I .

I2..

13, 14et 15. Gypse compacte................

16.

17.

18.

Marne calcaire blanche (marne
dure)..........................

Elle est cependant assez tendre, mêlée d'un peu degypse. -

Gypse compacte (les couennes et les fleurs)......................

Sa partie supérieure renferme une zone de gypse laminaire.

Gypse compacte ...-- .- • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • »« » • --• • • • • • • - -- .

Il est mêlé de marne.

- , --

Sélénite laminaire
(les pieds d'alouette)................ ,. - - - - -

Marne argileuse feuilletée. -- : -

Verdâtre, mêlée de gypse. - .

Gypse compacte (pains de 14 sous).
--

En gros rognons dans la marne suivante.

Marne calcaire blanche. ........... -- · · · · · · · · · · · · · · · « ... ...--..

-

Marne argileuse feuilletée verdâtre..
............................

Marne calcaire blanche.......... -------- · · · • · · · · · · · -- ........

Sa cassure est conchoïde. Cette marne se confond avec le n°. 12.

Gypse compacte. .

Il est mêlé de marne.

- ----

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • - a - - -

Il est divisépar 7à 9zones ondulées de sélénite laminaire

que les ou

vriers nomment moutons, tendrons et gros bancs.

Marne calcaire blanche (marnes
prismatisées)....................

A retraits prismatiques renfermant quelques débris de coquilles.

Gypse compacte (petit
banc)..................................

Il est comme carié.
- - _ -

Marne calcaire jaunâtre......... · · · · · · · · · · · · · · · · · -- , --.......

Elle est assez tendre.

La partie supérieurede ce banc remarquable renferme ungrand nombre

de coquilles marines, ou plutôt de moules de ces
coquilles; car la coquille

proprement dite a disparu, on ne voit que le relief de la surface extérieure,

tout le milieu est marne.Ces coquilles, analoguesà celles de Grignon, ont

été rassemblées et déterminées de la manière suivante parMM. Desmarets fils

et Prevost.

Calyptrea trochformis. 

Murexpyraster.

4 cérites.

Turritella imbricataria.

Cardiumporulosum. 

Crassatella lamellosa.

Citherea semisulcata.

Solen vagina.

Corbula gallica.

- striata.

- terebra.

Voluta citharea.

- muricina.
- anatina ?

Ampullaria sigaretina.

o, o3

o,32

o,34

o,46

o,7o

o,o2

o,66

o, 19

I,oo
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N°.

2O.

* I .

22,

23 et 24. .

25.

Les mêmes naturalistesy ont trouvé en outre des oursins du genre des

spatangues, différens du spatangus coranguinum qu'on trouve dans la

craie, et despetits oursins qu'on trouve à Grignon, et qui appartiennent au

genre clypeastre. Ils ont retiré de cette marne despattes et des carapacesde

crabes, des dents de squales (glossopètres) , des arêtes de poissons et des

parties assez considérables d'un polypier rameux qui a quelque analogie

avec les isis et les encrines (pl. VIII, fig. 1o, A,B),et queM. Desmarets

a décrit sous le nom d'amphitoite parisienne.

-

Le lit supérieur renferme d'autres corps dont la connoissance est égale

ment due à MM. Desmarets et Prevost.Ce sont des pyramides quadrangu

lairesforméesde lamême marne, et dont les faces sont striées parallèlement

aux arêtes des bases. Ces pyramides ont jusqu'à 3 centimètres de hauteur

surune base carrée de 6 centimètres de côté. On ne doit pas considérer

ces solides comme des moitiés d'octaèdre; car leur base est tellement

engagée dans la marne, qu'on ne peut par aucun moyen découvrir les

faces opposées qui compléteroient l'octaèdre ; mais on observe dans leur

réunion entre elles une disposition très-remarquable. Ces pyramides sont

toujours réunies six ensemble, de manière qu'elles se touchent par leurs

faces, et que tous les sommets se réunissent en un même point. Il résulte

de cette réunion un cube dont les faces ne peuvent cependant pas être

mises naturellement à découvert, puisque les bases despyramides se con

tinuent sans interruption dans la marne,qui leur sert degangue, et qui

est absolument de même nature qu'elles.

Le milieu de la couche de marne que nous décrivons renferme des cris

taux de sélénite et des rognons de gypse niviforme. Enfin la partie infé

rieure ne contient aucune coquille.
-

CTPse compacte. .................................... · · · · · · ·

Marne argileuse feuilletée.............................-- ... .. »

Grpse compacte (banc rouge ).................................

Marne calcaire blanche, friable...............-... ...........

Marne argileuse feuilletée (les foies ).

Elle renferme dans son milieu un banc de gypse d'une épaisseur très

irrégulière... ...................................................

Cette marne, qui est feuilletée, laisse voir entre ses feuillets des em

preintes brunes et brun-rouge de corps rameux aplatis qui semblent être

des empreintes de fucus.. .

o,22

Calcaire grossier dur ( cailloux blancs).

Il renferme des coquilles marines............,...................

Gypse impur compacte.

Renfermant des coquilles marines................................

o,16

o,12
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N°. 27. Calcaire grossier tendre (souchet).

Renfermant des coquilles marines.. .. ---- • • .....-- . - ... «......... .. o,22

Ces trois assises contiennent les mêmes espèces de coquilles; ce sont des

céritesqu'onpeut rapporter aupetricolum et au terebrale. Les moules de ces

coquilles sont ioi différens de ceuxde la marnedun°. 18.Onyvoit en creux

le moule de l'extérieur de la coquille, et en reliefcelui de l'intérieur ou

du moyau; la place de la substance même de la coquille est vide.

28. Marne argileuse feuilletée........» • • • • • •--- » . ...--- ........... o,o8

29- _ Gypse impur.

Il est mêléde calcaire.......... ... .. .. · · · · · · · · · · · · · · • • • • • • • • • • • • o,o6

3o.
Gypse compacte (pierre blanche).

Il se divise parpetits lits horizontaux.......... , ... « « » » » ... » » . .. ... o,69

3 1. Marne calcaire blanche.

-

Nous ne connoissonspas l'épaisseur de ce lit,
ni le terrain

sur lequel
il

repose.

Cette troisième masse, mesurée en totalitéà la carrière de la Hutte-au

Garde, et prise du banc de gypse le plus haut, c'est-à-dire 1 mètre au

dessus du souchet, a, dans sa partie la plus haute, de 1oà 1 1 mètres.

Onvoit parles détails que nousvenons de donner que cette troi

sième masse offre plusieurs faits remarquables; la présence bien

constatée des coquilles marines au milieu des marnes du gypse et

du gypse même, n'est pas le moins intéressant. Ce fait avoit été

annoncé par M. Desumarets, de l'Institut; il avoit été observé de

nouveau par M. Coupé(1), avec des circonstances de plus ; enfin ,

il vient d'être constaté par MM. Desmarets fils et Prevost, qui ont

donné(2) la description détaillée des couches qui renferment les co

quilles, et la détermination précise de leurs diverses espèces. On

ne peut donc douter que les premières couches de gypse n'aient

(1) «AMontmartre, au fond de la troisième masse, est une couche de craie argileuse

» cassante , fendillée, épaisse de 8à 9pieds; dans les fragmens de sa région supérieure

» sont des empreintes de divers coquillages minces et des espèces de crustacés roux, les

» mêmes espèces qu'à Grignon.» (Coupé,Journ. de Phys., brum. an 14,pag.387.) Cette

partie inférieure du terrain'gypseux n'estplusà découvert ( 1821 ).

(2) Journal des Mines, vol. XXV, p. 215. Nous donnons (pl. I , D, fig. 5) la figure

jointeà ce mémoire, afin de rendre aussi complète qu'il est possible la description de

Montmartre.
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étédéposées dansun liquide analogueà la mer,puisqu'il nourrissoit

les mêmes espèces d'animaux. Cela n'infirme pas les conséquences

qui résultent de l'observation des couches supérieures; elles ont été

formées et déposées dans un liquide analogueà l'eau douce, puis

qu'il nourrissoit les mêmes animaux.

- Nous devons faire remarquer, 1o. que le premier banc de cette

troisième masse, prisà lacarrière de la Hutte-au-Garde, estplus élevé

que le dernier banc de la deuxième masse, au-dessous de laquelle

- on a toujours cru que la troisième étoit placée ; 2°. que cette troi

sième masse forme une sorte de petite colline à l'ouest de Mont

martre, et que nous ne sachions pas qu'on l'ait jamais vue immédia

tement au-dessous de la deuxième ;3°. que ses bancs ne sont point

horizontaux, maistrès-évidemment inclinés ausud-ouest, c'est-à-dire

vers laplaine (1).

-

- a -

On a creusédernièrementplusieurs puits et fait quelquestranchées

au piedde Montmartre, et, ausudde cette butte, dansParismême ;

- ce quinous a donné les moyens de rencontrer dans d'autres points

qu'à la carrière de la Hutte-au-Garde la nature et la succession des

bancs qui
forment sa base. Nous les avons observésà l'extrémité de

-- la rue de Rochechouart, au haut de la rue des Martyrs, près

l'hôpital Saint-Louis, etc. Les puits creusés vers le haut de la rue

de Rochechouart
nous ont donné des détails et des renseigne

mens précieux (2), .

* (1) n
ne faut point additionner l'épaisseur des trois masses pour avoir la puissance

totale
de la formation gypseuse

; on auroit une épaisseur trop
considérable; d'ailleurs

nous venons de dire que la troisième masse n'est pas, comme on l'a cru , au-dessous
des

deux autres.

(2) Nous devons la connoissance de ces détails et la suite régulière d'échantillons qu'on

en a conservés, au zèle éclairé de M. Bélanger, architecte.
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Détaildes couches qu'on a traversées en creusant le puits situé

à l'est de l'abattoir de la rue de Rochechouart. 

No.des bancs.

, ' | 2
Épaisseur.

-

De l'ouverture au banc, n°. 1 , ce ne sont que des terres rapportées.. .. 13,85- -

N•, 1
Gypse saccaroïde jaunâtre..................................... o,22

Gypse saccaroïde plus blanc.................................. o,45

3. - Sélénite cristallisée confusément.................... .-..-...... o,65

4. Gypse très-marneux . ................................ · · · · · · · · 
o,65

5. Marne blanche très-siliceuse, renfermant des noyauxde silex, et con- -

tenant des débris de coquilles de petits corps ovoïdes lisses, indétermi- 

nables, et des empreintes de gyrogonites. ......................... 2,o

6. Gypse saccaroïde blanc....................................... 2,O

7. - Gypse saccaroïde rougeâtre.................................... o,37

8. Gypse marneux avec des taches rouges.......................... 2,o

9. , Marne très-argileuse, légère , blanchâtre, feuilletée............... , , o,32
-

1o. Marne calcaire blanche, renfermant une quantitéprodigieuse de co

quilles d'eau douce ,
savoir: 

- - -

Limneus elongatus , Planorbis lens , Gyrogonites............. o,32

11. - (Nous n'avons pas pu avoir d'échantillon certain de ce banc)..... - o,65

12. Marne très-argileuse feuilletée grisâtre......................... 2,o

13. Calcaire gris très-compacte, très-homogène, analogue au calcaire sili- . '

ceux, mais entièrement dissoluble dans l'acide nitrique..... * ........ 
o,27

- 14. - Marne et silex parfaitement semblables au n°.

- 15. Marne argileuse blanche, feuilletée, renfermantune grande quantité

de cyclostoma mumia, attaquable par l'acide, mais non dissoluble..

16. Calcairegris, dur,poreux, en feuillets ondulés, renfermant une .

- - zone de quatre à cinq centimètres de moules de coquilles univalves et

5.---.-..-.-..-..

bivalves, non déterminables, mais reconnoissables pour être des co , 952

- . - quilles marines. Onydistingue quelques cérites..................

- 17. Calcaire gris dur, non homogène, renfermant des débris blancs de

coquilles marines.............................................

18. Le même, maisplusdur,plus brun, ettrès-sableux, avecdestaches

noirâtres comme charbonneuses.................................

On doit reconnoître dansce passageintéressant duterraingypseux

et marneux d'eaudouce auterrain calcaire marin, la succession de

couches et defossiles que nous avonsdéjà observée ailleurs.Onvoit,

3r
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après les gypses, les marnes à limnées et planorbes, ensuite les

marnes à cyclostomes, qui touchenttoujours le calcaire, comme on

l'a vuà Mantes, à Grignon, ensuite le calcaire marin. Nous avons

même un échantillon de grès marin venant du fond d'un de ces

puits; mais comme le morceau est mal caractérisé, et qu'il vient

d'un autre puits que de celui dont nous venons de décrire les

couches, nous n'avons pu en faire une mention expresse.

En allant à l'ouest, la première colline gypseuse qu'on rencontre,

et qui borde la vallée de laSeine, est celle de Sanois. C'est une

colline très-élevée que l'on voit à l'horison de presque toutes les

campagnesdu nord-est de Paris, et qui n'est pas moins remarquable

que Montmartre par sa structure et par la puissance des couches

degypse qu'elle renferme.

-

Les litsy sont disposés presque de la même manière. Ainsi on

trouvesur les sommets desamas épais de sables gris et rouge.Ceux

de la montagne deSanois, beaucoupplus élevée que la butte d'Or

gemont, portent des meulières d'eau douce; ceux de la butte

d'Orgemont, qui aà peu près la même hauteur que Montmartre,

renferment des coquilles marines analogues à celles qu'on trouve

dans les sables qui recouvrent le sommet de cette dernière colline.

Cessables de diverses couleurs(no. 1)forment un banc d'environ

12 décimètres d'épaisseur.

On trouve ensuite des couches alternatives de marnes et de gypse.

Le détail ci-joint (1) prouve l'analogie qu'il y a entre la structure

de cette colline et celle de Montmartre.

(t) 2. Marne calcaire grise,un peu sablonneuse, renfermantde petites huîtres.

(Ostrea lingulata.)...... -- ....................... .. .. O,2 I

3. Marne calcaire sablonneuse plusjaune.............
- - - - - - - - - - s - s - - - o,33

4. Autre marne calcaire sablohneuse.............. • - O,2I

5. Marne calcaire grise, renfermant des huîtres. ( Ostrea lingulata ?).... o,o8

6. Marne argileuse Jfeuilletée brune................................ o,65

7. - Marne grise friable remplie de coquilles........ • • • • • • • • • O,2I

8. Marne argileuse grise sans coquilles..............

9. Marne calcaire poreuse, friable, jaunâtre , remplie de coquilles d'huître
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Le gypse exploité qui est au-dessous se distingue, commeàMont

martre, en première ou haute masse et en seconde ou basse masse,

et ces dispositions, que nous avons plus particulièrement observées

à la butte d'Orgemont et à Sanois,sont, au rapport des ouvriers,

les mêmes dans toute la colline. - -

On doit seulement remarquer, 1°. que nous n'avons pas fait

mentionde strontiane sulfatée dans la marne verte nidans celle qui

est au-dessous; il paroît qu'on n'en trouve qu'entre les marnes qui

séparent lapremière de la seconde masse; elle y est en lit mince,

onduleux, et porte le nom de clicart.
- 

2°. Qu'on trouve dans les marnes calcaires qui séparent les deux

masses, des noyaux siliceux blancs opaques, qui sont plats, lobés

et mamelonnés comme les ménilites.

- 

-- -

-

- -

et d'autres coquilles marines,comme celle du n°. 11 de la description de

Montmartre. ..............-.... -- .
- - - - - - - --

• .. • » »•• • • • • • • « « « • • • • • , o, io -

1o. Marne calcaire grise, mais fragmentaire......................... o,o8
1 I.

Marne argileuse feuilletée grise .................................. o,38

- 12. Marne calcaire dure avec quelques grandes huîtres.(Ostrea spatulata, * -

- ou hippopus ?) s - - - - - -

................-.-. .............-- ... d, t .

13. Marne argileuse grise feuilletée, remplie de coquilles et veinée de sélénite .

cristallisée...................................................... 1,2

Le milieu est moins feuilleté. Ce sont absolument les mêmes coquilles --

que celles de la marne, n°. 4, de la description de Montmartre. - ' , , ,

14. Grpse ....................................................... - o8o

15. Marne argileuse grise feuilletée, alternant avec des lits de gypse..... o,65

16. Grpse....................................................... o5

, 17. Quatre lits de gypse impur, alternant avec autant de lits plus minces de - , l

Marne argileuse feuilletée brune...............................

18. Marne argileuse feuilletée , renfermant de gros cristaux de sélénite en 

fer de lance.................................................... o,65

19. Marne calcaire blanche............................... « ... ».... o,33

- 2o. Marne argileuse verte. - . '

C'est la même que celle du banc,n°, 18,de la description de Montmartre;

son épaisseur est, comme à Montmartre, d'environ.................. 4,oo

21. Marne argileuse feuilletéejaune........................ --------- 2,oo

Elle renferme vers son milieu le lit mince de cythérées planes. Il est mêlé

ici de quelques cérites écrasées, et contient une couche mince de
6à8 mil

limètres de sélénite cristallisée.

22 Grpse..................................... · · · · · · · · · · · · · · · · · ·
1,33

23. Marne calcaire dure.................• • • • • • • • • • • • • · · · · · · · · · · · · n,65
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En remontantvers le nord-ouest on arrive au grandplateau gyp

seux sur lequel est placé la forêt de Montmorency. La collinepro

prement dite est composée de marne verte, d'une massetrès-épaisse

desable argilo-ferrugineuxsanscoquilles, et enfin d'une couchemince

de meulière d'eau douce. Entre les marnes et le sable, se présen

tent dans quelques points, et notamment dans la colline de Mont

morency, les huîtres qui recouvrenttoujours ces marnes.

Leplâtre est très-peu élevé au-dessus du niveau de laplaine ;

ily a des carrières tout le long de la côte, depuis Montmorency

jusqu'à Frepillon. Les ouvriers y reconnoissent deux masses. La

masse supérieure a généralement de 3 à 4 mètres. C'est à Saint

Prix qu'elle est la plus puissante. Un ouvrier nous a assuré qu'elle

avoit jusqu'à 16 mètres d'épaisseur. Ontrouve des os de mammi

fères dans ces couches, comme dans celles de la première masse

de Montmartre.

-

-

Les marnes argileuses vertes qui recouvrent le plâtre sont très

peu épaisses
, en sorte que les collines très-élevées qui composent

cette chaîne sont presque entièrement formées de sable siliceux

rougeâtre
, souvent mêlé d'argile.

- Avant d'arriver à Saint-Brice, on voit à gauche de la route la

dernière carrière à plâtre de la colline de Montmorency. Elle ne

présente qu'une masseà peine recouverte par quelques mètres de

marnes blanches, jaunes et verdâtres, en couches minces et sans

coquilles.On a trouvé des os fossiles dans la masse de gypse.

On doit regarder comme suite ou appendice de cette longue col

line les buttes de Groslay, de Pierrefitte et
d'Écouen. La structure

de la
butte de Pierrefitte est la même que celle du coteau de

Montmorency. Les carrières de gypse sont situées à son pied, et

presque auniveau de la plaine. La masse a environ 7 mètres d'épais

seur. On n'y apas rencontré d'os fossiles. Au-dessus on trouve les

marnes vertes recouvertes de sables et de grès sans coquilles. Plus

à l'ouest, mais à l'est de Garges, est une élévation très-sensible

dans laquelle on exploite du plâtre.

-

La butte de Sarcelle tient à celle de Pierrefitte. Le plâtre n'en
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est pas exploité; mais ses masses d'argile verdâtre alimentent de

fortes briqueteries établies sur le bord de la route.On trouve dans

les parties inférieures de ce banc d'argile le lit de cythéréesplanes

que nous avons reconnu à Menilmontant, à Montmartre, à Sanois,

ce quiaugmente encore l'étendue connue de ce banc remarquable

par son peu d'épaisseur. La marne argileuse qui la renferme est

ici plus verdâtre que dans les lieux cités plus haut. -

La butte d'Ecouen est comme isolée. Les carrières de plâtre qui

sontvoisines de Villiers-Lebel sont situées, comme dans les autres

coteaux de cet arrondissement, presque au niveau de la plaine. La

masse a 3 ou 4mètres d'épaisseur, et renferme des os fossiles ; elle

est recouverte par des lits puissans de marnes blanches et de marnes

argileuses verdâtres qui alternent entre elles et avec des marnes

jaunes.On retrouve, au-dessous de ces bancsde marne, les coquilles

d'huître qui appartiennentà la formation gypseuse et qui la carac

térisent, et enfin les sables qui la surmontent.

Enfin, en allant plus au nord, on arrive aux collines qui bordent

la bandegypseuse de ce côté. Ce sont les buttes de Châtenay, de

Mareil et la colline qui domine Luzarche, et qui porte Epinay et

Saint-Martin-du-Tertre.On exploite du plâtre dans plusieurs points

de cesbuttes et collines ; mais nous n'avons aucun détail sur ces

carrières.

Les dernières buttes de plâtre du côté de l'ouest sont celles de

Cormeilles,Marineset Grisy.Cesbuttes appartiennent à la deuxième

ligne. Le plâtre n'y forme qu'une masse qui, au rapport des ou

vriers, a de6à7 mètres depuissance ; elle est recouverte de marnes

blanches, de marnes vertes et d'un banc assez puissant de sable

et degrès à coquilles marines. Cette disposition est la même dans

les trois collines qu'on vient de nommer; mais il n'yapour l'instant

que la butte de Grisy où le plâtre soit exploité. Le vallon entre

Grisy etCormeilles est rempli de fragmens de calcaire et de silexà

coquilles d'eau douce.

-

En montantvers le sud on trouve la colline qui borde la rive

droite de la Seine à Triel, et qui s'étend de ChanteloupàEvêque
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mont. Cette longue colline termine à l'ouest la bande des collines

gypseuses, et présente à peu près la même disposition que toutes

celles qui appartiennent à la seconde ligne de ces collines. Nous

avons déjà décrit,à l'article de laformation calcaire, labase de cette

colline creusée de nombreuses carrières de calcaire marin. C'est à

mi-côte que se voient les carrières de pierre à plâtre, très-impor

tantespar leur situation sur le bord de laSeine.

Le sommet de la colline est composé d'une masse puissante de

meulière et de silex d'eau douce renfermant ungrand nombre de

limnées, de planorbes et de gyrogonites très-bien conservés.

On trouve ensuite lesgrès qui ne renferment aucune coquille,

et qui recouvrent les marnes qui viennent après. On voit d'abord,

comme à l'ordinaire, les marnes sablonneuses qui renferment les

huîtres,puis les marnes argileuses vertes.

L'entrée des plâtrières est à mi-côte; elles sont très-étendues. Il

y a sept à huit mètres de masse gypseuse dans laquelle on trouve

des os fossiles. On observe au-dessous de cette masse, en descen

dant la côte, etpar conséquent entre le gypse et le calcaire, les

couches de marnes et degypse dont nous donnons ci-dessous l'énu

mération détaillée (1).

- - - - --

-,

mètres,

Gypse tendre, rempli de masses solides, environ..................... 1, oo1) 1.(

2. Marne calcaire blanche........................................ o,32

- 3. Argile brune feuilletée .................................. - - - s - - o,16

- 4. Marne blanche... , , ,.......................................... o,16

5. Argile brunefeuilletée, analogue avec ce qu'on appelle les foies à Mont

martre. .. . . ........... ------......................... o, 1 1

6. Grpse argileux............. - - - - - - - ............................ o,16

- Marne calcaire grise, dure.................................... o,4

- 8. Gypse argileux.. ...... ...... .. .....--.-.-..---............ « · · o,o5

q. Marne blanche friable.................................. ........ o,o5

1o. Marne grise dure..... - - e - s - s - e s e - s - • • • e • • • • • • • • • ....... o,o5

1 1. Marne calcaire dureà cassure spathique dans quelques points, infiltrée

de silice, et renfermantde petits cristauxde quarz. La couche est inégale ;

son épaisseurmoyenne est de....................................... o, 1 1

Cette marne, analogueà celle de Neuilly, etc., qui renferme des cristaux
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- Onvoit qu'on compte environ vingt-trois lits plus ou moins épais

de marnesgypseuses, calcaires, argileuses, sablonneuses, entre la

formation gypseuse proprement dite et laformation du calcaire ma

rin caractérisée par les coquilles de mer qu'il contient.Ces marnes

intermédiaires ne renfermant aucun fossile caractéristique, on ne

sait à quelle formation les attribuer; mais quoique la succession

de leurs lits soit sujette à varier dans ses détails, on trouvera des

points de ressemblance nombreux dans la position respective des

couches les plus différentes et les plus reconnoissables, si on veut

comparer la description que nous venons de donner avec celle

des marnes qui recouvrent les diverses carrières de calcaire marin

que nous avons décrites.Ony retrouvera, par exemple, dans la

même position respective, le calcaire spathiqueà cristaux de quarz,

la marne calcaire dure fragmentaire, la couche de sable ferrugineux

agglutiné et les petits lits de marne argileuse feuilletée.

-

S II. Terrain entre Seine et Marme.

En reprenant, par son extrémité orientale, la description de la

seconde division duterrain que nousexaminons, nous retrouvons aux

de quarz, indique, comme nous l'avons fait observer plusieurs fois, les

assises supérieures de la formation du calcaire marin.

12. Marne calcaire dure, mais cependant fissile...... --....... o,22

13. Marne calcaire dure sablonneuse......... - e s s • • • • • • • • • • • • s • • s - - s - o,64

- 14. Marne argileuse grise feuilletée. .. : ... .......... - - - s - - e - - s - • . .. • • O, 1 I

15. Calcaire sablonneux avec des points noirs.................. . o,5

16. Marne calcaire friable blanche etprismatique.................. • • • • • O,22

17. Marne calcaire feuilletée sablonneuse..... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
o,27

18. Argile grise feuilletée....... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · · · · · · · · · · · . o,o3

19. Calcaire friable prismatique............. • • • • • • • • • • o,32

- 2o. Argile grise feuilletée.. ... -................ -- e - - - ... o,o5

21. Sable agglutiné avecinfiltration calcaire et ferrugineuse, devenant vers

le basplusfriable etplusfin........... -- . -------- • . .. .. » I»O

22. Calcaire compacte, mais marneux.On n'a paspu en mesurer l'épaisseur.

23. Sixà sept mètresplus bas on voit du calcaire dur, mais cependant comme

poreux et tufacé, et six à sept mètres encore plus bas, se trouve le cal

caire marin coquillier: -
-

- 
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environs de La Ferté-sous-Jouarre,sur la rive gauche de la Marne,

des buttes gypseuses absolument semblables par leur structure à

celles de la rive droite, quenous avons décrites au commencement

du §Ier.Ces buttes, laplupart exploitées,sont celles de Villaré au

sud de Vitry, de Tarteretà l'est de La Ferté, de Jouarre, de Ba

russet au sud de Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux, etplusà l'ouest, en

allant vers Meaux, les petites buttes de Dieu-l'Amant, de Baubry,

de Boutigny et de Nanteuil-les-Meaux.

On trouve ensuite, en allanttoujours vers l'ouest, les plâtrières

de Quincy. On yvoit les marnes argileuses vertes qui recouvrent

ordinairement le plâtre, et au-dessusle terrain siliceux d'eau douce.

Les couches gypseuses renferment des os fossiles ; ce qui doit

faire supposer qu'elles appartiennent à la première masse.

-

La colline d'Ebly appartientà la formation gypseuse. Ilya de ce

point,jusqu'auprès du confluent de la Marne avec la Seine, une

grande étendue de terrain sans plâtre; mais on doit remarquer que

le calcaire marin disparoît également, et que ces deux formations

reparoissent en mêmetempsprès deCreteil.

- La colline quidomine Creteil, au sud-est et au pied de laquelle

se voit le hameau de Mesly, fait partie de la formation gypseuse. Le

sommet de cette colline est plus élevé de quelques mètres que l'en

trée des plâtrières.On trouve d'abord des marnes argileuses vertes,

des marnes calcaires dures et des rognons de gypse cristallisé, vul

gairement nommésgrignard.

-

-

Onyadmet aussi les trois masses. Lapremière està trente mètres

de profondeur; elle avoitun mètre seulementde puissance : elle est

maintenant épuisée. La seconde est à trente-quatre mètres; elle a

environ un mètre quinze centimètres de puissance. La troisième,

qui est à trente-huit mètres de profondeur, a un mètre trois déci

mètres d'épaisseur; c'est elle qu'on exploite actuellement. Elle est

composée de deux bancs distincts.Ces masses sontséparées pardes

lits de marne feuilletée.On n'a point encore trouvé d'os fossiles dans

ces couches de gypse.
- 

On ne connoît au sud de la ligne que nousvenons de parcourir
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aucune carrière de plâtre, ni même aucune colline qui puisse être

regardée comme appartenantà cette formation.
-

-

-  
S III. Rive gauche de la Seine. -

-

- -- -

-

_ - * . , --

-

Larive gauche de la Seine présente une vaste étendue de terrain

qui appartient à la formation gypseuse. On n'y retrouve pas du

plâtre dans tous ses points; mais partout on y voit les marnes vertes,

les cristaux de sélénite, et souvent même les huitres et les masses

de strontiane sulfatée qui caractérisent cette formation. La carte er

fait voir l'étendue. Nous ne parleronsdonc que de quelques lieux

plus remarquables que les autres. .-

, La superposition dugypse sur le calcaire est encore très-évidente

dans ce canton. Ainsi , dès qu'on monte à Thiais, à Villejuif, à Ba

gneux, à Châtillon, à Clamart, on quitte
le

plateau calcaire et on

s'élève sur le terrain gypseux. - 

Lespremières carrières sont celles de Villejuif On y voit les hui

tres, lesmarnesvertes, les strontianessulfatées et des bancs de gypse

exploitables. -

Ilyaégalementdugypse vers l'extrémité occidentale de ce pla

teau, dans le vallon de Meudon, sur le chemin de ce village aux

Moulineaux;mais on ne l'a pas exploité. -

En suivant les pentes de ce mêmeplateau,on trouve les plâtrières

de Bagneux,de Châtillon et de Clamart, quiforment la première

ligne de ce côté, et qui se ressemblent dans tous les points : en

décrire une, c'est faire connoître les autres. -

Ily avingt mètres environ de l'ouverture despuitsà lapremière

masse, c'est-à-dire des marnesà la masse exploitée; car on se garde

bien de traverser les sables qui, plus au sud ou à l'ouest, recou

vrent les formationsgypseuses.On trouve d'abord les marnesgrises

et jaunes sablonneuses renfermant des
coquilles fossiles d'huître,

comme à Montmartre. La masse de gypse varie beaucoup d'épais

32



246 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

seur; elle est, d'après le rapport des ouvriers, mince sur les bords

des coteaux, et elle diminue même tellement d'épaisseur, qu'elle ne

vaut plus les frais d'exploitation; maisvers le milieu elle a jusqu'à

six mètres de puissance.

C'est dans ce canton et dans le village de Fontenay-aux-Roses

qu'on a traversétoute la masse de gypse, et qu'on apénétréjusque

dans la formation calcaire, en creusant un puits, ainsi que nous

l'avons annoncé dans la première section. Ce puits étant terminé

et muraillé lorsque nous l'avons examiné, nous n'avons pu avoir

une connoissance exacte des couches qu'on a traversées; nousavons

été obligés de nous fier aux rapports qu'on nous a faits, cons

tatés par les déblais que nous avons vus sur le sol. Il en résulte

qu'on a d'abord rencontréune couche de sable de trois mètres,puis

des marnes sablonneuses renfermant des huîtres, environ un mètre;

ensuite quatre à cinq mètres de marne verte et du mauvaisgypse;

enfin des couches nombreuses et épaisses de marnes, puis encore

dugypse.On a alors trouvé ce calcaire tendre qu'on nomme mau

vais moellons, et on est arrivé au calcaire dur coquillier appelé

roche. C'està cinquante-six mètres qu'on a rencontré cette pierre

et qu'on a trouvé de l'eau; mais, depuis cette époque, nous nous

sommes assurés d'une manière encore plus précise de cette super

position, et nous avonspu voir clairement le passage de la formation

gypseuse à la formation du calcaire marin. Nous sommes descendus

dans une des carrièresde pierre calcaire la plusvoisine de Bagneux ;

et quoique la position gênante où on se trouve dans ces puits ne

nous ait pas permis de détailler toutes les couches de marne qu'on

avoit traversées pour arriver au calcaire, nous avons pu faire les

observationssuivantes. .. : -

Le calcaire exploité se trouve dans ce puits à environ vingt-deux

mètres de la surface du sol;il est recouvert par
des bancs alternatifs

demarne calcaire blanchepeusolide, et de marne argileuse feuilletée :

ces derniers sont très-minces. Au milieu de ces bancs nous avons

reconnu un petit lit de gypse dur, de deuxà trois centimètres d'é

paisseur; il porte sur l'une de ses surfaces des empreintes de co



- DES ENVIRONS DE PARIS.
- 247

quilles marines difficilesà déterminer, mais qui nous ont paru ap

partenir à des lucines età des cérites. Nous n'avons pointvu la

couche de marneverte,et les ouvriers nous ont assuré qu'elle n'exis

toitpas ici.

- Avant d'arriver au calcaire marin, on trouve un bane de sable

gypseuxd'environ cinq décimètres d'épaisseur; il contient aussi des

coquilles marines;onpeut même y reconnoître très-distinctement

des cérites tuberculées, quoiqu'elles soient très-friables et presque

toujours brisées. Lemême banc renferme en outre de petits rognons

blancs de strontiane sulfatée; il est soutenu par une couche de

gypse impur, épaisse d'un décimètre environ.Cegypse,quelquefois

très-dur,forme un assez bon ciel à la carrière; mais dans d'autres

endroits il est friable et rubané de blanc et de fauve. Il repose

presque entièrement sur le calcaire marin, car il n'en est séparé

que par un lit mince de deuxà trois centimètres de marne très

argileuse.

Le premier banc de calcaire qui se présente au-dessous de lui

appartient au lit que les ouvriers appellent roche, et qui est princi

palement caractérisépar les cérites, les ampullaires, les lucines et

les bucardes qu'il renferme. C'est une pierre très-solide et d'une fort

bonne qualité.

-

Nous avons reconnu dans les lits de sable argileux et de sable

calcaire quiprécèdent le gypse dans la butte de Clamart, un lit

qui renferme une grande quantité de cérites et d'autres coquilles

InaIIIn6S,
-

De Bagneux à Antony nous ne connoissons pas d'exploitation

régulière de gypse : il paroît que les couches y sont trop minces ;

mais ony voit les marnes du gypse et les huîtres qui les caracté

risent.
-

-

Nous avons reconnu, près du château de Sceaux, les huîtres

dans des sables argileux, et près des cascades on voit les marnes

vertes et les sphéroïdes de strontiane sulfatée.

AAntony, l'entrée des carrièresàplâtre est au plus à dix mètres

au-dessus du fond de la vallée; d'où il résulte, comme les détails
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suivans (1) vont le prouver, que les couches de gypse sont beau

coupinférieures au lit de la Bièvre.

- - - _ -

En suivant la Bièvre et pénétrant dans la vallée, on reconnoît

partout, au niveau dufond de cette vallée, les marnesvertes ren

fermant les grands cristaux de gypse et des masses volumineuses

de strontiane sulfatée à retraits prismatiques.

- C'est à cette vallée que seterminent les lits degypse susceptibles

d'exploitation. Il y a bien encore sur la rive droite de la Bièvre une

assez grande étendue de terrain appartenant à la formation gyp

seuse; mais le plâtre y est ou trop peu abondant ou trop enfoncé

au-dessous du niveau des eaux, pour qu'on puisse l'exploiter avec

avantage. .
-

metres

(1) 1. Terre franche, et au-dessous une couche de silex........ o,2o

2. Marne grise.

3. Marne feuilletée brune, au milieu de laquelle est un lit d'argile sablon- .

, neuse rouge.. . - • -- • • • -- . - --
- - - a - - - s - - s - - - - s - s - - - - - - - - s - - s - - s - - - - o,33

4. Marne brune onctueuse au toucher (pain de savon)................. I,o

5. Marne grise assez dure....... .....
..................... - - - - - - - - I,o

- 6. Premier banc de gypse assez bon (dits bancs des hauts).............. 1 à 1,15

, 7. Marne grise. ------- ...-..- .................................... o,27

8. Marne blanche environ...................... - s - - - s - - - - - - - - - s - - -
o,o7

9. Deuxième banc de gypse; il est grenu, d'un brun foncé(dit plâtre

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » • .. ...------------- - o,27

, 1o. Marne blanche............................
- - - - s - s - - • • • • • • • • • • • - o,o3

1 1. Troisième banc de gypse, mêlé de marne blanche................. o, 16

12. Autre marne blanche...... - - - - - - - - - - - - s s - - - - - - - -
- - - - - - - o,o3

13. Un autre petit lit de marne grise dure, mêlée de gypse............. o,o3

, 14, Marne brune feuilletée.....
- - - - - - - - ......-- o,o8

15. Marne grise feuilletée (nommée souchet). On ya trouvé des os fossiles. o,33

" 16. Marne calcaire blanche très-dure....... , .............. .. o,16

- 17. Quatre lits de marnes grises ou brunes, formant ensemble environ.... o,5o

18. Enfin la pleine masse de gypse, que les ouvriers sous-divisent en sept

lits, auxquels ils donnent différens noms. C'est dans cette masse qu'on a

trouvé le plus d'os fossiles......................................... 2,5o

Cette masse pose sur un plancher de marne.

8,1 1 ()

-

-

- '.
- - -

(
) Cette épaisseur, déduite de rapports d'ouvriers, ne s'accorde pas avec celle qui résulte des mesures que 

nons avous prises nous-mêmes, depuis cette époque, avec le baromètre.
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Nous avons été examiner la diposition du terrain à Longjumeau,

dans la vallée de l'Yvette, et la profondeur de cette vallée nous a

permis d'étudier avec détail la succession des couchessupérieures de

la formationgypseuse dans ce lieu.

---

Lorsqu'on commenceà descendre, on remarque des deux côtés

du cheminune masse considérable de sable dans laquelle la route

est creusée. Ce sable renfermevers sa partie supérieure un grand

nombre de silex et de meulières d'eau douce qui contiennent des

planorbes, des limnées, despotamides et d'autres coquilles
fluvia

tiles, et en outre des empreintes de tiges de végétaux, notamment

des bases de tiges de nympheareconnusparM.Adolphe Brongniart,

et qui ont déjà été indiquésà l'article desterrains d'eau douce su

- périeure sous le nom de nymphea arethusæ.On y rencontre aussi

beaucoup de bois changés en silex, et des graines de différentes

espèces assez bien conservées(1). - 

A l'ouest estune autre sablonnièreun peuplus bassé que làpré

cédente; on n'y trouve pas de bois pétrifié, mais despierres cal

caires, sablonneuses, presque fissiles, et d'un gris bleuâtre : ces

pierressontpleines d'empreintes noirâtres de feuilles et de tiges qui

paroissent avoir appartenu à desgraminées aquatiques; elles répan

dent par le choc une odeur fétide.

On retrouve ensuite un sable jaunâtre (no. 1 ),veiné de blanc

et de cramoisi. Cette couche renferme dans sa partie inférieure des

coquilles très-friables des genres tellines, lucines, corbules, cérites

et même des huîtres (2), mais de l'espèce de celles qu'on trouve à

Grignon, et non de celles qu'on trouve à Montmartre, dans le

sable jaune argileux. On yyoit aussi des balanes, des dents de

(1) Voyez la figure et la détermination de ces différens fossiles dans le Mémoire cité plus

haut, Annales du Muséum,t.XV,p.381 ; et la détermination plus précise des végétaux,

dans le chapitre consacré à cet objet à la fin de ce mémoire.

(2) Patella spirirostris. Corbula gallica.

Cytherea nitidula,analegueà lavariété – rugosa.

qu'on trouveà Montmartre, etc. Cerithium plicatum.

- laevigata. Murex clathratus, etc.

Corbula striata.
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squale et des côtes qui paroissent avoir appartenuà un cétacée ana

logue au lamantin.Ces côtes sont tranformées en silex. Il n'y apas

de doute que cette couche ne corresponde, par sa position et par les

fossiles qu'elle renferme, au
banc de sable du sommet de Mont

martre, de Mesnilmontant, d'Orgemontprès Sanois, etc.

Viennent ensuite les petites huîtres noirâtres (no. 2) analogues à

celles qui précèdent les marnes vertesàMontmartre(ostrea lingu

lata); ici elles sont mêlées de noyaux pierreuxdu cytherea nitidula.

Nous avons trouvé au-dessous d'elles des dents de squale et un lit

de marne blanche devingt-deuxcentimètres d'épaisseur, tout percéde

vermiculaires;puisune nouvelle couche (no.3)d'huîtres d'une très

grande dimension (1) (elles ontjusqu'à quinze centimètres de lon

gueur),formant un lit de o,8 d'épaisseur; on voit entre les lames

voisines de la charnière des cristaux de quarz hyalin très-petits mais

très-nets; du sable gris-jaunâtre, o,65, renfermant des moules de

coquilles très-nombreux, et enfin un lit mince d'argile feuilletée

d'un gris-brun.

On rencontre peu après les marnesvertes avec la strontiane sul

fatée qui les accompagne constamment : au-dessous paroît la petite

couche d'argilejaune feuilletée qui renferme ordinairement les cy

thérées; mais nous n'avonspu les découvrir ici. Enfin viennent les

marnes calcaires blanches, les marnesjaunâtres et d'autres marnes

blanches que nous n'avonspu suivre,parce que legazon et la cul

ture recouvrent tout dans cette partie dont la pente est moins ra

pide; mais nous avons appris qu'on avoit fait à Longjumeau, au

bas de la descente du chemin venant de Paris, desfouilles pour y

trouver le gypse.On l'y trouve en effet, et on l'eût exploité si

l'eau, très-abondante dans le fond d'une vallée aussi profonde,

n'eût rendu les travaux trop dispendieux.

En traversant Longjumeau et remontant du côtéde Balainvilliers,

on voit à peu près les mêmes couches que celles que nousvenons

de décrire.
-

(1) Ostrea hippopus et pseudo-chama.
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AJuvisy on voit encore les huîtres, l'argile verte, la strontiane

sulfatée; mais le gypse très-enfoncé, comme à Longjumeau, n'est

plus visible.

Essone est le dernierpointau sud oùparoisse encore la formation

gypseuse. Elle n'y est plus représentée quepar les marnes vertes et

par quelquestraces de strontiane sulfatée. C'est ici que commence

le terrain du calcaire siliceux.

Il paroît cependant que la formation gypseuse, représentée par

les marnes vertes, s'étend sur toute la Beauce, et que c'est aux

marnes du gypse qu'il faut rapporter la couche de glaise qu'on

trouve partout dans ce pays au-dessous du sable qui en forme la

surface. -

En revenant vers le nord, et remontant la vallée de Bièvre, on

peut suivre sans interruption la formation gypseuse jusque dans le

vallon de Versailles et dans celui de Sèvres. Dans ce dernier on a

reconnu sur les pentes de Chaville et de Viroflay les marnes vertes;

elles sont employéesàfaire des briques et des tuiles, et celles de

ce dernier village ont été long-temps les seules qu'on pût employer

avec succèspour en faire les étuis ou gazettes dans lesquelles on

cuisoit à la manufacture de Sèvres la porcelaine appelée tendre. On

a même exploité du gypse sur les hauteurs de Ville-d'Avray; mais

on n'a pas obtenu assez de bénéfice de cette exploitation pour la
COntInuer.

-
-

M. Defrance a trouvé à la suite de
ce même coteau, et près

de

Roquencourt, des morceaux de calcaire marneux arrondis d'un seul

côté, comme s'ils avoient été usés en place par les eaux.Ces pierres

sont coquillières etpercéespar despholadesqu'onyvoit encore. On

observeaussi surquelques-unes d'entre elles, des huîtres fossiles quiy

adhéroient naturellement.Ces huîtres, quisont celles des marnes du

gypse, nous ontfait reconnoître que cespierres n'appartenoient pas

à la formation du calcaire marin, maisplutôtà celle dugypse; elles

nous indiquent en outre,par leur forme,par les coquilles qui les

ont percées et par celles qui y adhèrent, qu'elles faisoient partie

d'un rivage de l'ancienne mer.

-
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En descendant de Versailles dans le grand vallon qui court du

sud-est au nord-ouest, et quisejette dans la vallée de la Maudre,

on retrouve encore les couches supérieures de la formation gyp

seuse. Près de la ménagerie, età trois ou quatre mètres au-dessous

d'une sablonnière qui est sur le bord de la route, on voitpresque

à la surface du sol les coquilles marines qui recouvrent le terrain

gypseux , c'est-à-dire des huîtres semblablesà celles de Montmartre,

et placées comme elles dans un sable argileux grisâtre; des cythé

rées, des cérites(1), même desglossopètres et des fragmens épars

de fer limoneux.

-

- Les marnesvertes et les huîtres quiprécèdent les différentes co- .

quilles marines des marnes qui recouvrent le gypse, telles que les

cerithium conoidale, plicatum, etc., se montrent encore en face

de la grille duparc de Pontchartrain, au bas du mêmeplateau près

du moulin de Pontel, dans un ravin auprès du moulin de la Ri

- charderie, et dans beaucoup d'autres points au pied de la colline

" qui porte Neaufle-le-Vieux, les Bordes, etc. En suivant les pentes

méridionales du plateau de la forêt de Marly, quiborde au nord le

vallon de Versailles, on retrouve souvent les marnes vertes,

et notamment au-dessus des villages de Saint-Nom, de Crepières

" et d'Herbeville. On remarque la même disposition sur les pentes

septentrionales du même plateau. La carte indique les lieux où

- l'on connoît et où l'on exploite des marnesvertespour en faire de

la tuile. -

Mais entre ce plateau et la Seine il y a deux buttes qui offrent
-

--

-

(1) Cerithium cunctum.

-

Ampullaria canaliculata. .

--plicatum.

-

Citherea nitidula.

- ' - semigranosum ? Pectunculus angusticostatus.

Trochus, voisin du tr. sulcatus , Corbula rugosa.

mais ombiliqué. Erycina trigona ?

Melania corrugata. Cardium.

Bulla.
Ostrea longirostris.

Auricula miliola ?
– linguatula ?

– acicula.
– cyathula ?

Ampullaria pygmea.
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la formation gypseuse complète; ce sont les collines de Fresne et

le Mont-Valérien.

Nous n'avons aucun détail à donner sur la colline de Fresne,

qui est au-dessus de Médan. Le Mont-Valérien, qui terminera la

description du terraingypseux, estune butte conique isolée, sem

blable par sa forme à celle de Montmartre. Elle n'appartient ce

pendant pasà la même ligne de gypse; mais elle fait partie de la

seconde ligne du sud, qui comprend Bagneux,Clamart, etc. Elle

est située, comme toutes les buttes de gypse de cette ligne, sur

un plateau calcaire épais et très-relevé, et n'est composée comme

elles que d'une masse de gypse. -

- 

La description que nous en donnons ci-dessous fait voir que la

disposition générale deses couches est d'ailleurs la même.

Le sommet de la montagne offre une masse de sable rouge et

jaune d'une épaisseur considérable. Nous n'y avonsvu aucune co

quille. On trouve au-dessous la couche de sable argileux grisâtre

qui renferme les coquilles d'huîtres,puis les couches suivantes de

marne et gypse (1) : -- * 

Nous n'avons pu déterminer l'épaisseur de la dernière masse de

marne, ni par conséquent savoir précisément comment se fait ici

le passage de la formationgypseuse à la formation calcaire; mais les

coquilles marines qu'on voit à Montmartre, dans le fond de la

troisième masse, celles quenousavonsvues dans les couches de gypse

(1) I. Environ seize lits de marne de diverses natures et couleurs, formant une mètres.

-

- épaisseur de ......................* • • • • • • • • • • • • • • • s • « » • « • • • • • • • • . . 7,15

Cinq lits de marne et de gypse impur , alternant..... .............. 1,65

Masse de gypse composée d'environ dix-sept lits, auxquels les ouvriers

donnent des noms différens, et formant une épaisseur d'environ......

Du septième au quinzième lit inclusivement on trouve des os fossiles.

Ce gypse est généralementplustendre que celui de Montmartre.

7,oo

4. Immédiatement au-dessous de la masse degypse on trouve un calcaire

à grain fin, environ.................. ...-..•.................. o, 14

5. Argule jaune et argile d'un gris brun et légèrement feuilletée.......... o,22

6. Marne argileuse blanche........................................ o,2o

7. Marne argileuse brune.

33
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et de marne gypseuse qui recouvrent,près de Bagneux, la forma

tion calcaire, les petits lits et les rognons calcaréo-gypseux qu'on

observe dans les dernières assises des marnesdu calcaire grossier (1),

nousindiquent qu'il n'y apoint eu d'interruption complette entre la

formation du calcaire marin et celle dugypse d'eau douce, et qu'il

n'y en a point eu non plus entre les derniers dépôts d'eau douce

appartenant aux assises supérieuresduterrain gypseux et les premiers

dépôts marins de la formation marine supérieure. Les couchesin

férieures dugypse ont doncétédéposées dansune eaumarine,comme

le prouvent les coquilles qu'elles renferment : elles forment la tran

sition entre le terrain de calcaire marin et le terrain d'eau douce

qui l'a suivi. Cette transition est difficile à concevoir; mais si les

observations de nosprédécesseurs et les nôtres, si celles qui ont été

faites depuis la publication de notre première édition, sont exactes,

les faits ne nous permettent guère de douterde ces singulières tran

sitions, quelle que puisse être leur cause. Au reste, laplupart des

géologues de la savante école de Freyberg reconnoissent entre les

formations les plus distinctes dans leurs extrêmes, ces nuances dans

lespoints de contacts qui leur ont fait établir la classe des terrains

de transition; en sorte qu'on peut dire que la séparation brusque

qui existe aux environs de Paris, entre la craie et le calcaire gros

sier, est plutôt une singularité et une exception aux règles ordi

naires, que le passage insensible du calcaire et du gypse marin au

gypse et auxmarnes d'eau douce.

" La description détaillée que nousvenons de donner du terrain

gypseux des environs de Paris, en prouvant par des faits nombreux

et pour ainsi dire par une énumération complette des parties, les

lois desuperposition que nous avons établies dans le premier article

de cet ouvrage, fait connoître en outre une autre règle dans la dis

position des collinesgypseuses entre elles.

On doit remarquer que la bande gypseuse a une directiongé

() 9n voit, dit fort bien M. Coupé, les restes du gypse dans les marnes du calcaire ;

seulement il auroit dû appeler ces restes les commencemens.
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nérale du sud-est au nord-ouest, et que les lignes de collines qu'on

peut y reconnoître suiventàpeu près la même direction.On ob

serve de plus que les buttes et les collines qui sont dans le même

alignement, ont àpeuprès la même composition. Ainsi la série in

termédiaire dans laquelle entrent les buttes de Montreuil, Mesnil

Montant, Montmartre, Argenteuil et Sanois, est la plus épaisse et

présente d'une manière distincte au moins deux couches de gypse

dont la première a une grande puissance.

La seconde ligne au nord, composée des collines de Quincy,

Carnetin, Chelle, Pierrefitte , Montmorency, Grisy et Marines,

ne renferme qu'une ou deux couches un peu enfoncées sous le

sol, et recouvertes de moins de marnes, mais d'une plusgrande

masse de sable que la première. La couche principale de gypse

est encore puissante, et l'exploitation, quien est facile, a rarement

lieuparpuits; elle se fait ordinairementà tranchée ouverte,comme

dans la première ligne.

La troisième ligne n'est plus composée que de petites buttes

isolées, mais très-multipliées. Il n'y aqu'une couche de gypse, et

cette couche peu puissante, etplacée assez profondémentpar rap

portà la surface générale du sol où elle est située, ne paieroit

pas les frais qu'occasionneroient les déblais d'une exploitation à ciel

ouvert : aussi presque toutes les carrières sont-elles exploitées par

puits.Tellessont celles des environs de Laferté-sous-Jouarre, celles

de Meaux au nord-ouest de cette ville, et enfin celles de Dam

martin et de Luzarches.

-

Au sud de Paris et de la ligne principale onpeut reconnoître une

première ligne composée des collines deMesly,Villejuif, Bagneux,

le Mont-Valérien et Triel. La plupart de ces carrières n'offrent

qu'une couche degypsesituéeassez profondémentau-dessous d'une

grande épaisseur de sable : aussi sont-ellespresque toutes exploitées

par puits oupar galeries.

La seconde ligne degypse du midi est simince que l'exploitation

en a toujours été abandonnée après quelques tentatives ; quelque

fois même la formationgypseuse ne se manifeste quepar des marnes
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vertes et par les cristaux de gypse et de strontiane sulfatée qu'on

y trouve. On la voità Longjumeau,à Bièvre,à Meudon,à Ville

d'Avray, dans le parc de Versailles et sur lespenchans nord et sud

de lagrande colline sableuse quiva dusud-est au nord-ouest, depuis

Ville-d'Avray jusqu'à Aubergenville ; elle suit la direction domi

mante des collines de ces cantons.

Nous reviendrons sur cette direction lorsque nousparlerons de

la formation dessables supérieurs.
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DE QUELQUES TERRAINS

ANALOGUESALA
FoRMATIoN

DUGYPSE A
ossEMENT, ----

HORS DU BASSIN DE PARIS.

PAR MI, BRONG NIART. - -- * -

LEs terrains gypseux qui sont évidemment semblables au gypse du bassin de

Parispar les caractères qui résultent de leur position,de leur nature minéralogique

et de celle des débris organiques qu'ils renferment, sont ou peu nombreux ou au

moinsencore peu connus. Nous avons bien vu quelques traces de gypse, même

quelques dépôtspeu étendus de ce minéral qui, par leur position dans les psam

mites molasses,peuvent être rapportésà laformation principale dont nousvenons

de présenter la description géologique etgéographique. M. de Razoumowskiles a

fait connoître dans son Histoire naturelle du Jorat, et nous en avons fait mention

à l'histoire de ces roches (art. II, additions, §III, p. 116 et 117); mais le gypse

en indices seprésentant danspresquetous les terrains, les caractères de celui que

l'on trouve ainsi dans diversesroches des terrains de sédiment supérieurs, ne sont

pas assez tranchés pour qu'on puisse le regarder comme ayant étéformé exacte

ment dans les mêmes circonstances que notre gypseà ossementdu bassin de Paris.

D'ailleurs le gypse n'est souvent qu'une roche subordonnée du terrain d'eau

douce moyen. Nous avons aux environs de Paris de nombreux exemples de ce

dernier terrain, remarquables par leur étendue et leur épaisseur, qui, dans des

parties très-considérables de cette étendue, ne renfermentpas de gypse. Cepen

dant ces parties sont bien de la même époque géologique que nos montagnesgyp

seuses; leurposition relative qui est la même, leur association avec legypse dans

plusieurs lieuxet l'identité des débris organiques qu'elles renferment, complettent

dans nos cantons la somme des caractèresgéologiques qui établissent,sans aucune

incertitude, l'identitédeformation ; mais commeje l'ai dità l'article de la craie, le

caractère géologique le plus certain après la superposition évidente, est celui que

l'on tire de la nature des débris organiques. Or ici il a une valeur d'autant plus

grande qu'il est établi sur la présence d'animauxmammifères quiparoissentpour

la première fois dans les couches duglobe, et qui se distinguent non-seulement

spécifiquement, mais mêmegénériquement,detous les animauxvivans et fossiles

que l'on connoît.

Laprésence de ces débris dansdes couches qui ne renfermentquepeu degypse,

maisqu ontiennentd'ailleursdes roches marneuses, argileuses, calcairesetsiliceuses
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assezsemblablesà celles qu'on voit dans nos collines gypseuses, doit nous faire

regarder tous ces terrains comme d'une même époque de formation. Ces débris

organiques nous apprennent que les terrains qui les renferment sont
presque aussi

répandus que ceux qui les ont précédés, et que le sulfate de chaux quiy a été

produit quelquefois n'est qu'une circonstance minéralogique particulière à certains

lieux. Pour avoir la preuve que ces terrains se présententsur une multitude de

points de la surface du globe, il faudra réunir la description queje vais donner

des terrains gypseux proprement dits, c'est-à-dire de ceux qui renferment des

masses de gypse exploitable, avec celles que nous donnerons plus bas des terrains

d'eau douce qui offrent les mêmes débris organiques qu'eux, c'est-à-dire des

restes de mammifères de genres qui n'existent plus, des coquilles d'eau douce et

desvégétaux lacustres ou terrestres.

Je ne connois de terrain gypseux analogue à celui du bassin de Paris qu'en

France, et que dans deux endroits fort éloignés l'un de l'autre et de Paris.

Les environs du Puy-en-Velay nous montrent le premier, c'est-à-dire le plus

voisin de Paris ; la colline au nordd'Aix en Provence nousprésente le second. Le

terrain fondamental du premier endroit est entièrement différent de celui du

second.

Le Puy-en-Velay.-Ce pays est comme l'on sait généralement, mais non

pas entièrement, volcanique; la base du sol ou la roche fondamentale à travers

laquelle les éruptions volcaniques se sont fait jour est principalement granitique.

Les roches de cristallisation aqueuse qui accompagnent le granite, les rochesde

cristallisation ignée ou defusion qui composent les terrainsvolcaniques ne doivent

point nous occuper. Il suffit de faire remarquer que ces dernières surtout indiquent

des époques d'irruption très-différentes, et que c'est au-dessous de ces roches

volcaniques que paroît être placé le terrain calcaire et marneux d'origine

lacustre qui renferme legypse; par conséquent ce terrain seroit antérieur aux

phénomènes volcaniques, résultat prouvépar les roches qui le recouvrent et qui

montrent des scories, des brêches volcaniques, des laves, des basaltes et même,

suivant M. Bertrand-Roux(minéralogiste et géologue très-exercé qui habite le

Puy), des eurites sonores (phonolites)(1).

(1) Ce canton, intéressant par les rapports qu'on peut observer entre plusieurs terrains

tres-différens, les granites, les psammites granitoïdes, les terrains lacustres, argileux,

marneux et gypseux, et les roches volcaniques de toutes sortes, n'a été décritpar aucun

naturaliste, du moins à ma connoissance, depuis que la géologie est devenue plus précise.

Ce que M. Faujas en a dit, p. 341 et suiv., dans son ouvrage sur lesvolcans éteints du

Vivarais et du Velaypublié en 1778, est trop incompletpour être cité commeune descrip

tion de ce terrain. Ilindique cependant assez bien la
position duterrain marno-gypseuxsous

le terrain volcanique. M. Bertrand-Roux qui connoît parfaitement ce
pays, qui l'a étudié

d'après les règles de la géognosie moderne, pourroit en donner une description aussi com
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Le terrain lacustre etgypseuxremplit le fond du bassin vers le milieu duquel

est située la ville du Puy, ainsi que l'indique la coupe (pl. II. D,fig.3) queje

doisàM. Bertrand-Roux.Le sol fondamental est, commeje l'ai déjà dit,degranite

A recouvert dans quelques endroits, et peut-être plus particulièrement vers le

fond de la vallée ou du bassin,depsammite granitoïde B, dont les carrières de

Blavose offrent un exemple remarquable. Sur cepsammite et quelquefoisimmé

diatement sur le granite est étendu un dépôt d'argile et de marnes argileusesC

quiparoît avoir une assezgrande épaisseur. -

C'est sur ce dépôt, qui offre suivant M. Bertrand laforme d'un bassin, qu'est

placé le terrain lacustre renfermantdes litsdegypse Dcomme rochessubordonnées.

Je ne puis entrer dans le détail des couches marneuses quicomposentici le terrain

lacustre,je dois me contenter d'indiquer les principales, et je parle plutôt d'après

les échantillons et notes qui m'ont été remisparM. Bertrand-Roux, que d'après

ce que j'ai eu occasion de voir avec lui sur les lieux.
-

La partie de ce terrain que j'ai plusparticulièrement étudiée est située au sud

ouest du Puy et principalement composée de lits à peu près horizontaux, très

minces,très-multipliés, de marnes argileuses de diverses couleurs , blanchâtres,

grisâtres , jaunâtres, verdâtres, roussâtres, de marne calcaire plus ou moins

compacte, de calcaire siliceuxsouvent très-dur, et dans lequel le silex est tantôt

intimement mêlé,tantôt réunien zônes de silex corné,ou en rognons sphéroïdaux

aplatis, traversés de fissures perpendiculairesà leur surface et quelquefois tapis

sées de petits cristaux de quarz; on y voit aussi(à Saint-Pierre-Enac) des mor

ceaux de silex résinite, grisâtre, brunâtre et roussâtre, dont la cassure et l'aspect

luisant et résineuxsont parfaitement déterminés.

C'est au milieu de ces couches que seprésentent les lits de gypse, qui, quoique

généralement peu épais, le sont encore assezpour mériter d'être exploités. Leur

plus grande épaisseur paroît ne pas aller au-delà de huit à neuf décimètres. Ce

gypse est minéralogiquement très-différent de celui de Paris ; il est tantôt subla

mellaire, brunâtre et mêlé d'argile, et c'est à cette variété qu'appartiennent les

bancs les plus puissans; tantôt blanc ou translucide, fibreux,à fibres déliées paral

lèles et d'un aspectsoyeux; il forme des lits de deuxà huit centimètres.Ce même

terrain renferme des nodules quiparoissent être de la strontiane sulfatée, quelques

indices de pyrites et du manganèse oxydé.

Tels sont les principales roches et minéraux qui composent ce terrain ou qui

s'y rencontrent, et jusqu'à présent ony reconnoît toutes les substances, la stron

tiane, le silex résinite, etmême le manganèse, qu'on trouve dans nos terrains la

custres moyens; les pyrites seules ne sontpasencore rencontrées dans ces derniers.

Les débris organiques enfouis dans le terrain des environs du Puyprésentent

plète qu'exacte.Ce que je vais direpeutêtre considérécomme un extraitde cette description,

et doit lui êtrepresque entièrement attribué.
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avec ceux des terrainsgypseuxde Paris une analogie encore plus complète.Ce sont

parmi les mammifères des os de paléothérium parfaitement caractérisés, parmi les

reptiles des os de tortues dont legenre et l'espèce n'ontpas encore pu être déter

minés,parmi les mollusques des myriades de petits cyclostomes, des planorbes,

des limnées et des petites coquilles bivalves qui paroissent être des dépouilles de

cypris; toutes coquilles d'eau douce très-reconnoissables, mais pas assez bien con

servéespour qu'on puisse en déterminer l'espèce; enfin des débris de végétaux

- qui ressemblentà desfeuilles de roseau oudegraminées.

Ainsi rien ne manque à ces terrains pour établir entre euxet nos collinesgyp

seuses des environs de Paris uneidentitépresque complète; les différences n'exis

tent que dans la puissance des bancs de gypse, dans la variété minéralogique à

laquelle appartient celui-ci, dans la nature du sol sur lequel ilssontplacés et de

celui qui les recouvre.

Ce solprincipalementvolcanique est composé, comme nous l'avons déjà indiqué

et comme le montre la coupe faite par M. Bertrand-Roux, 1°. de sable; 2°. de

breccioleà base de fragmens argileux,etde brecciole Evolcanique dont la grosseur

des parties varie depuis celle d'un grain de millet jusqu'à celle d'un sphéroïde

d'un centimètre; 3°. de basalte F.

La différence du solfondamental n'est,comme on sait, d'aucunevaleur,et celle

du terrain recouvrant n'est propre pour ainsi dire qu'à faire ressortir lavaleur des

caractères géologiques et zoologiques, en faisant voir qu'ils n'éprouvent, sur

tout les derniers, aucune influence du sol au milieu duquel les terrains de même

époque ont été déposés.

Les plâtrières d'Aix en Provence.- Ily a long-temps que l'analogie de ce

terrain gypseux avec celui des environs de Paris est soupçonnée. Plusieurs natu

ralistes (1) l'avoient indiquée; mais c'étoit une présomptionvague,fondée cepen

dant sur la présence des poissons fossiles dans les couches de pierresà plâtre de

cesdeux endroits. Il nous restedoncàconfirmer ce rapprochement par les nouveaux

moyensque nousprocurent actuellement les règles mieux établies de lagéognosie

et de la géologie zoologique, en profitant pouren faire l'application des nombreux

échantillons qui m'ont été envoyés parM. Hérault, ingénieur des mines, et des

observations que j'ai faites sur les lieux en 182o.

Ici la masse de gypse est puissante, elle repose plus ou moins médiatement sur

un calcaire compacte d'une époque deformation très-différente de la sienne et de

celle du calcaire grossier des environs de Paris, formation que je rapporte au

calcaire du Jura.

Ce gypse est demi-compacte, etsouvent semblablepour le grain et la couleur à

() M. Gillet de Laumont et moi-même dans mes Élémens de Minéralogie, en 18o7,

t. I,p. 177.
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celuide Paris. Il est divisépar des lits de marne calcaire ouargileuse plus ou moins

minces, qui en altère souvent la qualité. C'estdans ces lits de marnes, mais no

tamment dans ceux qui recouvrent les derniers bancs de gypse ou qui alternent

avec eux, que se trouvent les nombreuses espèces de poissons qui ont rendu ces

carrièresun objet de curiositépour tant de monde, et d'intérêt pour les natura

listes.Tous cespoissons appartiennentà desgenres quisont d'eau douce ou qui

renferment des espèces d'eau douce.
-

- C'est aussi dans ces marnes, mais ordinairement dans des lits distincts de ceux

qui renferment lespoissons, qu'on trouve des débris devégétaux, notamment de

monocotylédons et desfeuilles de palmierflabelliforme, d'une dimension remar

quable et d'une parfaite conservation. Elles ontété décrites etfigurées parM.Adolphe

Brongniartsous le nom de Palmacites Lamanonis.

Ces mêmes lits de marnes renferment de gros cristaux de gypse sélénite, de la

' variété qu'on appelle cunéiforme et qui ne diffère de celle deMontmartre quepar

sa couleurd'ungris-verdâtre.

Des petits lits de gypse lamellaire alternent avec ces marnes à plusieurs

reprises.
-

Celles-ci renferment en mêmetemps des lits de calcaire compacte,dur,siliceux,

tout-à-fait semblableà notre calcaire siliceux, et des lits de silex corné, comme

à Saint-Ouen oucomme dans les partiesinférieures de la première masse. .. :

Jusqu'àprésent nous n'avons fait mention d'aucune coquille fossile,parce qu'i.

paroît qu'on n'en trouve aucune dans les parties inférieures et moyennes de la

formation; maisà mesure qu'on s'approche de la surface du sol(car on voit que

nous avons décrit ceterrain en allant de bas en haut), les marnes calcaires renfer

ment des lits de silex cornés oupyromaques et de nombreuses coquilles quipa

roissent se présenteràpeuprès dans l'ordre suivant, et en allant toujours debas en

haut,sans queje puisse assurer cependantque cette succession soit et parfaitement

exacte et la mêmepartout. : 1 : t : .

1°. Des marnes calcaires fissiles, friables, renfermantun ou deux lits de silex

pyromaques en gâteaux ou plaquettesinterrompues.

2°. Des marnes semblables aux précédentes.On voit entre leurs feuillets des

myriades de petites paludines (prises autrefoispour des bulimes et voisines des

espèces nomméesBulimuspusillus et B.pygmeus). Ces paludines sont la plu

part écrasées et mêlées avec des coquilles turriculées également écrasées et qui

ressemblent beaucoupà des cérites. -

-- , t

3°. Des bancs demarne calcaire assez solide, maispeu dure, ayanttous les ca

ractères des marnes d'eau douce, et présentant des coquilles turriculées quipa

roissent être despotamides, et des coquilles bivalves presque microscopiques que

je croispouvoir rapporteraux cypris. -

4°. Des marnes calcaires compactes et assez dures qui renferment, dans des lits

séparés, despotamides assez bien caractérisés et une multitude de petites cyclades

34
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très - reconnoissables et très-voisines du cyclas cornea, mais leur liaison intime

avec la roche et l'altération qui en résulte dans leursformes et dans leurs autres

caractères ne permetpas de déterminer l'espèce.

5°. Ensuite des bancs assez puissans de marne calcaire feuilletée qui ne m'on

laissé voir aucun corps organisé.

Vers le penchant septentrional de la colline on reconnoît ces mêmes marnes.

Elles sont en couchesinclinées duS. au N., suivantpar conséquent lapente de la

colline, et présentantpour ainsi dire le complément des débris organiques et des

roches quiappartiennent auxterrains lacustres. On y retrouve les lits de marne

calcaire compacte quirenferment des cyclades, et au-dessus, lestouchantimmédia

tement mais ne se mêlant pas avec elles, des lits d'une même marne pétrie de

petites paludines. Ensuite des litsde marne calcaire fissile qui renferme avec des

paludines des petites tiges qui ressemblent beaucoupà celles des chara,puis un

lit de silexpyromaqueassez épais et très-continu,recouvertd'un banctrès-puissant

de marne calcaire compacte renfermant encore des paludines et traversé de ces

tubulures sinueuses à peu ples perpendiculaires auxfissures de stratification et

d'une constance remarquable dans tous les terrains lacustres , qu'ils soient

calcaires, marneux ou siliceux.

Je ne prétends pas avoir décrit le terrain gypseux d'Aix, ce ne pouvoit être

mon objet; il faut pour arriverà une bonne description de ce terrain faire sur les

lieuxun séjour qui permette de le visiter plusieurs fois et sur tous les points.Ce

ne peut être le travail d'unvoyageur (1); mais je crois avoir atteint le but que je

me proposois, qui étoit de prouver l'identité de ce terrain avec celuides environs

de Paris, et de faire voir qu'elle est aussi complète qu'on puisse le désirer. En

effet, presque toutes les analogies s'y rencontrent, commme on vient de le

voir, même les plus minutieuses : le calcaire siliceux, les silex pyromaques

et cornés, les coquilles d'eau douce, les végétauxterrestres et d'eau douce, les

marnesà tubulures sinueuses, etc. Mais nous trouvons ici un fait qui manque à

la plupart des terrains d'eau douce connus, pour établir la ressemblance com

plète des lacs dans lesquels ils se sont formés avec les nôtres, c'est la présence

des coquilles bivalves. Les cyclades se présentent dans la colline d'Aix en abon

dance, et comme ce sont en général plutôt des coquilles de marais et de lac

que des coquilles de rivière, elles nous donnent une indication de plus sur

l'état des eaux douces dans lesquelles ces terrains se sont déposés. Enfin les

cypris , qui nesesont encore montrés que dans les terrains d'eau douced'Auvergne

et du Vivarais, se représentent ici de nouveau.

(1) Noussavons que M.Toulousan, professeur de physique à Marseille, a fait une des

cription très-circonstanciée de ce terrain, et qu'il l'a accompagnée d'une coupe que nous

avonsvue et quinous a paru propreà le faire parfaitement connoître.



DES ENVIRONS DE PARIS. 263

Je me bornerai à ces deux exemples du gypse à ossemens hors du bassin de

Paris. Je m'abstiens de parler de quelques autres lieux qu'on pourroit également

y rapporter, soit parce que je n'ai pas sur leur structure et leurs autres carac

tères des renseignemens assez précis, soit parce que ne contenant pas nota

blement de gypse ils doivent être décrits ou mentionnés à l'article des terrains

d'eau douce.
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ARTIcLE VII.

Suite de la 5e. Formation.-GRÈs, SABLE ET CALcArRE
-

MARINS SUPÉRIEURS.

CE terrain, qui constitue en totalité ou en très-grande partie les

sommets depresquetous lesplateaux, buttes et collines des cantons

que nous décrivons, esttellement répandu, qu'une carte peut seule

faire connoître les lieuxoù il se trouve et la circonscription dester

rains qu'il forme.Sa structure assez uniforme n'offre que très-peu

departicularités intéressantes,maisil n'est pastoujours recouvert ou

accompagné du banc coquillier ou des coquilles marines qu'on y

voit dans plusieurs lieux, et qui nous apprennent que cette masse

considérable de roche, beaucoupplus quarzeuse que calcaire, a été

déposée sous des eaux marines; nous allons donc indiquer ici ces

lieuxplusparticulièrement que les autres, comme étantplus propres

à confirmer l'origine marine que nous attribuonsàun terrain placé

entre deux formations d'eau douce; mais nous devons avertir que

cette formation de grès marin supérieur ayant la plus grande res

semblance avec legrès du calcaire marin inférieur au gypse, il est

quelquefois très-difficile de savoir à laquelle de ces deux formations

on doit rapporter le grès marin de certains lieux, lorsqu'on netrouve

point dans ces lieux laformation gypseuse qui les sépare.

§ I. Rive droite de la Seine et de la Marne.

Nous ferons remarquer au nord de laSeine, et en allant de l'est

à l'ouest, le grèssupérieur dans les lieux suivans :

A l'ouest de la Ferté-sous-Jouarre, immédiatementsur le calcaire,

au-dessus de Morentru.
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Presque toute la forêt de Villers-Cotterets est sur le grès qui est

séparé du calcaire marinpar des lits nombreux de marnes calcaires

mêléesdans les parties inférieures de quelques lits minces degypse ,

ce qui établit nettement ses rapports, et fait présumer que celui

qui de Lévignan à Gondreville forme de longues collines qui se

dirigent du sud-est au nord-ouest, appartient à cette même for

mation.

-

-

Envenant du nord-est, on le voit d'abord sur les hauteurs qui

avoisinent Lévignan. Il consiste enune couche peu épaisse de sable

siliceux et calcaire, remplie de cerithium serratum, qui sont ré

pandus avecune grande abondance dans tous les champs, et il est

placéimmédiatement sur les énormes bancs de grès sans coquilles .

qui se montrent de toutesparts dans ce canton, et quiparoissent se

terminerà Nanteuil-le-Haudouin.
, -

Cette couche mince de terrain marin coquillier se montre au som

met de l'escarpement qui domine Nanteuil-le-Haudouin, et y fait

voir son épaisseur et son exacte position. C'est un lit d'un à deux

décimètres de puissance, d'un calcaire sableux assez solide, et ren

fermant une très-grande quantité de coquilles marines quise rédui

sent à trois espècesprincipales : l'Oliva mitreola, le Citherea ele

gans et le Melania hordeacea. Celle-ciy est la plus remarquable

et la plus abondante.Ce petit lit de coquilles d'une égale épaisseur, 

sur une assez grande étendue, est placésans intermédiaire sur les

énormes bancs de grès solide, sans aucune coquille, qui forment

l'escarpement dont nousvenonsde parler. Il est immédiatement re

couvert du terrain d'eau douce dont on trouve de tous côtés les

fragmens épars.

-

Mais ce grès est un de ceux dont le rapport de position est des

plus incertains. La présence du Melania hordeacea lui donne

degrandesanalogies avec le grès du calcairegrossier, et nous laisse

encore dans l'incertitude s'il ne lui appartiendroit pas. (Nous en

- '

avons déjà parlé auS III de l'art. III de la description géographique)

Au sommet de la butte de Dammartin, c'est un sable rougeâtre

recouvert de meulière d'eau douce.
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Sur la droite de Pontarmé on remarque de nombreuses buttes de

sable blanc.

-

Lesparcs de Morfontaine et d'Ermenonville doivent auxbancset

aux masses de grès qu'ils renferment une partie de leurs beautés

pittoresques.

Plus au nord-ouest, la forêt de Hallate est couverte de grès. La

butte d'Aumont, sur son bord septentrional, est composée d'un

sable blanc quarzeuxtrès-pur, exploitépour lesfabriques deglace,

deporcelaine, etc.

Aux environs de Mesnil-Aubry, on trouve dans la plaine des

bancs de grès qui forment le plateau au-dessous du calcaire d'eau

douce. Cesgrèssemblent être plus bas que les autres, et pourroient

bien appartenir aux assises supérieures du calcaire grossier.

Legrès qu'on voit en descendantà Vauderlan, est recouvert de

marnes calcaires mêlées de silex.

En approchant de Paris on remarque que toutes les collinesgyp

seuses sont surmontées d'un sable rougeâtre quelquefois recouvert

de grès marin.

Les collines de Montmartre, de Belleville, de Sanois, de Grisy,

de Cormeilles portent vers leurssommets des bancs de grès marins

que nous avons fait connoître en décrivant ces collines. Nous rap

pellerons seulement que ces grès coquilliers sont immédiatement

placés sur un banc très-puissant de sable argilo-ferrugineux, qui

renferme quelquefois des couchespeu épaisses etmêmeinterrompues

du vrai minerai de fer oxidé, sablonneux, ainsi qu'on peut le voir

d'une manière très-distincte au sommet de la colline de Sanois à

l'ouest, et près destrois moulins de ce nom.

Lesbois de Villiers-Adam, de Mériel, etc., offrent des bancs et

des blocs de grès.

Les grès de la partie septentrionale de la forêt de Montmorency,

ducôtédu village d'Aumont, présentent degrandes plaques grisâtres,

très-denses, àcassureunie et même luisante, qui,frappéesparuncoup

de marteau appliqué nettement etperpendiculairement à leur sur

face, donnent par ce choc descônes souvent fort réguliers.
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Lesgrès dont on pave la route de Meulanà Mantes, seprennent

dans les bois qui couvrent les sommets des collines du bord sep- .

tentrional de la route, du côté desGranges.

Plusà l'ouest, les buttes et collines de Neuville, de Serans, de

Montjavoult, etc., etc.,sont en sable souvent mêlé degrès.

§ II. Entre Seine et Marne.

-

-

Les terrains de sables et degrès sont beaucoup plus rares dansce

canton; on en voit desplateaux à la descente de la Ferté-Gauché.

A la Ferté-sous-Jouarre, sur le plateau même de Tarteret, et à

Jouarre,sur le plateau deQuincy. -

La butte du Griffon,à l'est de Villeneuve-Saint-George, est une

véritable butte de sable et de grès placée d'une manière tout-à-fait

isolée sur le plateau de calcaire siliceux.

On retrouve des petites buttes semblables alignées de l'est à

l'ouest,à l'est de la ville de Melun, et enfin sur le bord même de la

Seine àSamoireau. Maisce lambeau de grès devant être considéré

commeune dépendance de celui de la forêt de Fontainebleau, nous

allons en parler avecplus de détailà l'article des grès de cette forêt.

Tous cesgrès sont placés sur le calcaire siliceux, qui, comme nous

l'avons dit plusieurs fois, fait partie de la formation d'eau douce gyp

seuse. Ils appartiennent donc bien évidemment auxgrès supérieurs.

§ III. Rivegauche de la Seine.
- « 

Au sud de la Seine, et toujours dans la direction du sud-est au

nord-ouest,le sable et legrès recouvrent la plus grande partie des

terrains compris dans notre carte, et se prolongent au sud bien au

delà des limites quenous noussommes prescrites. Ils forment, comme

on le sait, tout le sol de la Beauce; mais cette même nappe, avant
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de prendre cette étendue, recouvre les sommets de quelques buttes

et de quelques collines isolées.

Le sable se montre d'abord au sommet du Mont-Valérien, en

couchesjaunes et rougeâtres.

Vient ensuite la longue colline plateà son sommet, qui s'étend

de la Maudreà la vallée deSèvres,et qui porte la forêt de Marly(1).

Le sableyformeune masse fort épaisse. Il est très-micacé dans quel

ques endroits, et notamment près de Feucherolles et d'Herbeville.

Le mica est si abondant dans ce lieu qu'on l'en extrait depuis long

temps pour le vendre aux marchands de papiers de Paris,sous le

nom depoudre d'or, poursécher l'écriture. Ilya du mica blanc et

dujaune (2).

Cette longue colline se joint auvaste plateau de la Beauce par le

col sablonneuxsur lequel est bâti le château deVersailles.Cegrand

plateau,dont notre carte donneune idée suffisante, n'est plus coupé

par aucune vallée assezprofondepourpénétrerjusqu'au sol de cal

caire siliceux qu'il recouvre et qu'on ne peut reconnoître que sur

ses bords, tantà l'est qu'à l'ouest, comme la carte lefait voir.

Au sud-est de Versailles est le plateau isolé ou presque isolé qui

porte les boisdeMeudon,de Clamart et de Verrière. C'est dans ce

plateau qu'est creusée,près de Versailles, la sablonnière de la butte

de Picardie, remarquable par lapureté de son sable etpar les belles

couleurs qu'il présente, et près du Plessis-Piquet la sablonnière de

ce nom, haute deplusdevingt mètres, et composée de sable rouge,

blanc etjaune. Ceplateau contient quelques blocs de grèsisolés au

milieu du sable ; on entrouve dans les environs de Meudon,sur les

buttes de Sèvres, etc.; on les exploite pour paver les routes de

second ordre dans ces lieux.On voit bien clairement sa position au

(1) Presque tous les bois et les forêts des environs de Paris sont sur le sable : les uns sur

le sable ou grès deshauteurs ; tels sont les bois ou forêts de Marly, de Clamart,de Verriere,

de Meudon, de Villers-Adam , de Chantilly, d'Halatte, de Montmorency, de Villers

Cotterets, de Fontainebleau : les autressont sur les sables ou limon d'attérissemens anciens ;

tels sont les bois et forêts de Bondy, de Boulogne, de Saint-Germain, etc.

-

(2) Nous tenons cette notice de M.Fourmy.
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dessous des meulières sans coquilles et duterrain d'eau douce. On

rencontre aussi dans ce plateau comme dans celui de Sanois des lits

peu épais mais quelquefois assez étendus de minerai de fer oxidé

limoneux.On en voit très-distinctement la position dans les bois de

Meudon, du côté de Chaville et en montant de la vallée de Bièvre

par levallon de l'Abbaye-aux-Bois sur le plateau de Vélisy au lieu

dit l'Etoile de la route royale.

-

Lesable ne recouvre paspartout immédiatement le solde calcaire

siliceux; on trouve souvent entre ces deux terrains la formation

gypseuse.

En descendant,près de Pont-Chartrain, du plateau quiporte le

bois de Sainte-Apolline au village des Bordes qui est sur le sol des

marnesgypseuses, on traverse les différens terrains qui recouvrent

ce sol. La coupure qu'on y a faite pour rendre la route moins ra

pide, permet d'en étudier facilement et d'en reconnoître clairement

les superpositions.Onvoittrès-distinctement, ausommetduplateau,

un lit de meulièresanscoquilles, en morceauxpeuvolumineux, dans

une marne argileuse et sablonneuse.Ce lit repose sur une masse con

sidérable de sable au milieu de laquelle se trouvent depuissans bancs

degrès. Si ensuite on descendplus bas, c'est-à-dire, soitvers l'en

trée du parc de Pont-Chartrain,soit vers le moulin de Pontel, on

trouve les marnes vertes desgypses et lesgrandes huîtres qu'elles

renferment.

De LaQueue, route d'Houdan, au lieu dit le Bœuf couronne,

règne un plateau élevé, entièrement composé de sable, dont l'épais

seur est très-considérable. On remarque qu'il est recouvert d'une

couche desable rouge argileux qui renferme des meulières en frag

mens qui appartiennentà la formation d'eau douce. Cette meulière

passe souventà l'état de silexpyromaque, tantôt blanc et opaque,

tantôt gris ardoisé ettranslucide.

Après Adainville, sur la route d'Houdan à Épernon, On mOnte

sur le terrain de sable sans coquilles qui se continue ainsi jusqu'à

Epernon. Il formedes landes élevéesmontrant dans quelques endroits

le sable nu, blanc, mobile, qui,poussépar le vent d'ouest, s'accu

35
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mule contre les arbres, les buissons, les palissades, les ensevelit à

moitié,etyforme des dunescomme auxbords de la mer.

Vers le sommet des coteaux les plus élevés, comme celui quimène

de l'Abyme à Tout-li-Faut, on trouve la meulière dans le sable

rouge.On voit les premiers rochers de grès au nord,un peu avant

d'arriver à Hermeray.

Lescinq caps qui entourent Epernon sont en grès. Les plus remar

quables par les masses énormes degrès qu'onyvoit,sont celuide la

Magdeleine au nord, et celui des Marmousets à l'est. Celui-ci est

l'extrémité du coteau très-escarpé qui borde au nord le petit vallon

de Droué. Il est composé, de sa base presquejusqu'à sonsommet,

de bancs énormes degrès dur, homogène,gris,sans aucunecoquille.

Cesbancs,séparéspar des lits de sable,sont souventbrisés et comme

déchaussés;ils sont recouverts d'un banc horizontal régulier de silex

d'eau douce. A mesure qu'on s'approche de Trapes et desvraies

plaines de la Beauce, le terrain de sable et de grès devient moins

visible, parce qu'il est recouvertpresquepartout par le terrain d'eau

douce quiacquiert alors une épaisseur beaucoup plus
considérable.

. Eu partant de Paris et se dirigeant vers le sud, le sable et le grès

paroissent dès Palaiseau; le premier est homogène, très-blanc, et

renferme des bancs de grès puissans et fort étendus qui couronnent

presque toutes les collines, et notamment celles de Ballainvilliers, de

Marcoussy, deMontlhéry,etc. Ily a ici de nombreuses exploitations

de grès qui est plus estimé qu'aucun de ceux des environs de Paris,

non-seulement pour lepavage des routes, maissurtout commedon

nant des meules très-recherchéespar les fabriques de porcelaine,

defayence et par toutes celles qui ont des matières duresà broyer.

Onvoit encore des grès près d'Écharcon, sur les coteaux quibor

dent la rivière d'Essone, et enfin on arrive à la forêt de Fontaine

bleau, dont le sol est,comme on sait,presque entièrement composé

de grès dur et très-homogène.

Cette forêt est située, comme la carte le fait voir, sur le bord

oriental du grand plateau de sable de la Beauce; la structure de son

sol, célèbre par les beaux grès qu'elle fournit, n'est doncpoint es
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sentiellement différente de celle de tous les autresplateaux de sable

ou degrès que nous venonsde décrire dans cet article. Le grès et le

sable blanc, en couches alternatives, reposent sur le terrain de cal

caire siliceux, et sont recouverts dans beaucoup d'endroits par le

terrain d'eau douce(1).

Cette partie du plateau forme une espèce de cap ou de presqu'île

sillonnée par ungrandnombre de vallons également ouvertsà leurs

deux extrémités, et différens en cela des vallées ordinaires. Ces val

lons sont assez profondssur les bords desplateauxpour atteindre la

formation de calcaire siliceux, comme on le voit à l'est du côté de

Moret, et dans la forêt mêmeàMontigny au S. E. E. de Fontaine

bleau,à Bouron au S.;près de Samois au N. E.; au bourgde Milly

à l'ouest, etc., et dans beaucoup de points de l'intérieurmêmede la

forêt.On levoitencore de l'autre côté de laSeineà l'est deMelundu

côtédu village de Milly, et sur le bord même de cette rivière à l'est

de Fontainebleau au-dessus du village deSamoireau. La disposition

dugrès sur le calcaire siliceuxy est même si claire et par conséquentsi

propre à être apportée en exemple, quenous avons cruconvenable d'en

donner un profil géognostique, c'est-à-dire qui représente,non pas

la vue exacte du lieu, mais la superposition telle qu'elle se montre.

C'est à l'extrémité orientale du clos dit les Pressoirs du Roi, dont

nous avons déjà parlé,p.447,à l'article du calcaire siliceux, que se

voit très-nettement la superposition dugrès du rocher de Montmé

lian sur des carrières exploitées de ce calcaire, à peu près comme

l'indique la fig. 1 de la pl. II, D. Les vallons creusés dans ce grès

et les collines allongées qui en résultent sont tous à très-peu près

parallèles, et se dirigent du sud-est au nord-ouest, direction générale

des principales chaînes de collines que présentent les formations cal

caires, gypseuses et sablonneuses des environs de Paris (2). Les

(1) Nous parleronsà l'art. VIII de la disposition de ce terrain calcaire dans la forêt de 

Fontainebleau ; la carte en donnetous les détails.

(2) Nousavons déjà fait remarquer cette direction,p. 49o, en traitant des diverses lignes

de collinesgypseuses. Elle est encore beaucoupplus sensible sur les collines degrès, et notam

ment sur celles de Fontainebleau,comme la carte le fait voir.

-
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collines degrès quiforment et séparent ces vallons, sont couvertes

vers leurssommets et sur leurspentes d'énormes blocs de grèsdont

les angles sont arrondis, et qui sont dans quelques endroits amon

celés les uns sur les autres. Il noussemblefacile de se rendre compte

de cette disposition. La force qui a sillonné ce plateau composé de

couches alternatives de sable et degrès, entraînant le sable, a dé

chaussé les bancs degrès qui, manquant alors d'appui, se sont brisés

en grosfragmens qui ont roulé les unssur les autres,sans cependant

s'éloigner beaucoup de leur première place.On aune preuve de ce

fait au lieu dit le Long-Rocher au sud-est de Fontainebleau: on

voit sur la pente de cette colline des blocs de grès dont les angles

correspondent à ceux des bords du banc restéà quelque distance

au-dessus d'eux. L'arrondissement de la plupart de ces blocs doit

être attribuéà la destruction de leurs angles et de leurs arêtes par

les météores atmosphériques, plutôt qu'au frottement d'un roulis

qu'ils n'ont certainement pas éprouvé(1).

Ces grès ne sont pas calcaires comme on l'a prétendu;très-peu

d'entre eux font effervescence avec l'acide nitrique; les cristaux de

grès calcaire qu'on a trouvés dans quelques endroits, et très-abon

damment aux carrières de Belle-Croixdans le milieu de la forêt,sont

très-rarespartout ailleurs, et leurformation est due à des circon

stances particulières et postérieures au dépôt dugrès qui s'estformé

pur et sans mélange primitif de calcaire.

L'exploitation qu'on fait de cegrès dans une multitude d'endroits

de la forêt et des environs, les blocs innombrables qui couvrent ce

sol et quiont été examinés sur toutes leursfaces par les naturalistes

quiparcourentfréquemment cette belle forêt, auroient fait découvrir

quelques coquilles,pourpeu que cesgrès en renfermassent.Ainsi

l'absence de tout corps organisédans lesgrès de cette formation, est

aussi bien établie que puisse l'être une vérité négative qui résulte

seulement de l'observation.

(1) Sur la route du chemin de Milly,dans le lieu dit la Gorge-aux-Archers, les blocs de

grès présentent l'empreinte d'une désaggrégationpar plaques hexagonales.(Desmaretsfils,
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Il paroît qu'on retrouve cette même formation marine supérieure

près d'Étampes.M. de Tristan l'y indique dans un Mémoire qu'il a

adresséà la Sociétéphilomatique. Elle recouvreici les grès quisont

situés sur le calcaire siliceux, et elle est entièrement ou presque en

tièrement calcaire.

Cette formation ne consistant quelquefois qu'en une couche très- .

mince de coquilles marinessituée entre desbancs puissans degrèssans

coquilles et le terrain d'eau douce supérieur, il estprobable qu'elle

a souvent échappéà nos recherches et à celles des naturalistes qui

ont étudié la structure du sol des environs de Paris. Il est àprésu

mer qu'on la retrouvera dans beaucoup d'autres lieux quand on la

recherchera exprès et avec attention. Il est possible qu'on en trouve

quelques tracessur les grès même des environs de Fontainebleau,

entre ces grès et le puissant terrain d'eau douce qui les recouvre

dans quelquespoints. . -

-

-

Nous ne croyons pas que cette dernière couche de coquilles ma

rines indique une troisième niune quatrième mer; nous n'aurions

aucune raison de tirer de nos observations une conséquence aussi

hypothétique. Les faits que nous avons exposés nous forcent d'ad

mettre, 1o. qu'il y a eu deuxgrandes formations marines séparées

parune formation d'eau douce ;2°. que dans chacune de cesgrandes

formations marines ily a eu des époques de dépôts bien distinctes

et caractérisées,premièrementpar des couches renfermant des corps

marins très-différens lesuns des autres dans les couchessupérieures

et dans les inférieures; secondement par des couches très-puissantes

- soit argileuses, soit marneuses,soit sablonneuses,quine renferment ,

aucun fossile, ni marin, ni fluviatile, niterrestre. -
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ART 1cLE VIII.

6e. Formation.-TRoIsIÈME ET DERNIER TERRAIN D'EAU DoUcE,
-

MEULIÈRES, sILEr ET MARNES.

Les roches que nous avons appelées Meulières sans coquilles,

appartiennent, comme nous l'avons reconnu depuis la première

édition de ce Traité, et comme nous l'avons dit (Art. VIII de la

Ire.Section,p.56), à la même formation que lesmeulières pétries

de coquilles d'eaudouce, et doivent être réuniesà cette formation ;

mais leurs caractères minéralogiques et les usages remarquables qui

en résultent étanttous différens de ceux des autres roches siliceuses

de ce terrain et desmarnes,nous croyons devoir enprésenter l'énu

mération géographique séparément, et avec d'autant plus de raison

qu'elles sont bien moins répandues que
les autres roches.

S I. Des meulières proprement dites dans le bassin et hors du

bassin de Paris.

Cette pierre se trouve dans beaucoup d'endroits du bassin de

Paris et de ses annexes immédiates,au-dessus du grès marin supé

rieur; mais elle n'y est souvent qu'en petite quantité. Nous devons

donc nous borner à citer les lieux où elle se présente en masses ,

assez puissantes et assez continues pour être susceptibles d'exploi

tation, soit qu'on l'extraie comme pierre de construction, soit qu'on

en retire des masses assezvolumineuses et assez solides pourdonner

des meules ou au moins desportions de meulesà moudre(1).

(1) Bruguière avoit déjà dit que ces meulières ne renfermoient que des coquilles d'eau

douce.
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I. Surla rive droite ou septentrionale de la Marne et de laSeine.

10. A l'est et près de Paris, sur lapointe orientale du plateau de

Belleville, dans les environs de Fontenay-sous-Bois, on commence

à voir quelques débrisdemeulières compactes, renfermantbeaucoup

de coquilles d'eau douce,et notamment des bulimes.Ces meulières

SODt
mal

caractérisées. . -

29.Au nord de Paris,sur le plateau de la forêt de Montmorency,

principalement sur sa partie méridionale;cesont des lits interrompusde

meulières compactes, très-richesen coquillesd'eau douce,planorbes,

limnées et potamides très-bien conservées. Ces meulièressont ex

ploitéespour les constructions, et on peut très-bien en observer le

gisement et toutes les modifications, immédiatement au-dessus du

village et même de l'église de Saint-Prix,sur le bord méridional du

plateau, et jusqu'au-dessus du village de Saint-Leu.

3o. Sur la colline de Sanois, qui forme le coteau méridional de

la vallée de Montmorency;presque tout ce vaste plateau est comme

pavé de meulières compactes, quine diffèrent en rien de celles du

plateau de Montmorency.On ytrouve les mêmes coquilles, dans 

la même abondance, et on rencontre de même les potamides sur

son bord méridional. C'est au nord deCormeil,vers l'étranglement

- du plateau, que seprésentent les exploitations les plus nombreuses

et les plus profondes de meulières.

40. Plus à l'ouest, au-dessus des coteaux qui bordent la Seine,

de Triel à Meulan, on remarque encore quelques lits de meulières.

Mais ce terrain siliceux d'eau douce ne présenteplus ici aussi bien

les caractères attribués aux meulières; il prend davantage ceux du 

silex jaspoïde (1).

(1) Ily a bien ailleurs despierres qu'on nomme aussi meulières ou pierresà meules, mais

elles n'appartiennent pasà la formation dont il est ici question : ce sont ou des partiespresque

entièrement siliceuses de calcaire siliceux, et quand on a acquis un peu d'habitude, il n'est

pas nécessaire de voir ces pierres en place pour les distinguer de la meulière du terrain



276 DEsCRIPTION GEOLOGIQUE

II. Entre Seine et Marne.

1o. On a d'abord,vers l'extrémité orientale du bassin, et immé

diatementsur la rivegauche de la Marne, les célèbres exploitations

de meulière de la Ferté-sous-Jouarre.

- Cette exploitation a lieu surpresque tout le plateau, depuis la

Ferté-sous-Jouarrejusque près de Montmirail. Mais c'està la Ferté

que le banc de meulière est le plus étendu, le plus puissant et le 

pluspropre à fournir de grandes et bonnes meules.On pense bien

que nous avonsvisité ce canton avec soin; aussi la description que

nous allons en donner a-t-elle étéfaite sur les lieux.

C'est près de la Ferté, et sur la partie la plus élevée duplateau,

sur celle quiporte Tarteret, que se fait la plus forte exploitation

de meulières, et c'est de cet endroit qu'on tire les plus belles meules.

Le dessous du plateau est, comme nous l'avons dit, de calcaire

marin; au-dessus, mais sur les bords et du côté de la rivière de

Marne seulement, se trouvent des marnesgypseuses et des bancs

de gypse;le milieu duplateau est composéd'un banc desable ferru

gineux et argileux qui a dans quelques parties près de 2o mètres

de puissance.

-

-

C'est dans cet amas de sable qu'on trouve les belles meulières.

En le perçant de haut en bas, on traverse d'abord une couche de

sable pur quia quelquefois 12 à 15 mètres d'épaisseur; la présence

desmeulières est annoncéepar un lit mince d'argile ferrugineuse qui

est remplie depetitsfragmens de meulières; on le nomme pipois.

Vient ensuite une couche épaisse de 4à 5décimètres,composée de

fragmens plusgros de meulière,puis le banc demeulière lui-même,

dont l'épaisseur varie entre 3 et 5 mètres.Ce banc,dont la surface

est très-inégale, donne quelquefois, mais rarement, trois épaisseurs

de meules. Quoique étendu sous presque tout leplateau, on ne le

d'eau douce supérieure, ou des roches d'une nature et d'une origine tout-à-fait différentes

de celles qui nous occupent.
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trouvepas toujours avec les qualités qui permettent de l'exploiter,

et pour le découvrir on sonde au hasard. Il est
quelquefois divisé

par des fentes verticales quipermettent de prendre les meules dans

le sens vertical, et on a remarqué que les meules qui avoient été

extraites de cette manière faisoientplus d'ouvrage que les autres.

Les carrières à meules sont exploitées à ciel ouvert; le terrain

meuble qui recouvre cespierres nepermet pas de les extraire autre

ment, malgré les frais énormes de déblaiement qu'entraîne ce genre

d'extraction. Les eaux, assez abondantes, sont enlevées au moyen

de seaux attachés à de longues bascules à contrepoids : des enfans

montent,par ce moyen simple, lesseaux remplis d'eau d'étage en

étage.

-

Lorsqu'on est arrivé au banc de meulière, on le frappe avec le

marteau : si la pierre est sonore, elle est bonne et fait espérer de

grandes meules; si elle est sourde, c'est un signe qu'elle se divisera

dans l'extraction.On taille alors dans la masse un cylindre qui, selon

sa hauteur, doit donnerune ou deux meules, mais rarement trois, et

jamais plus;on trace sur la circonférence de ce cylindre une rainure

de 9à 12 centimètres de profondeur, qui détermine la hauteur et

la séparation de la première meule, et onyfait entrer deux rangées

de calles de bois; on place entre ces calles des coins de fer qu'on

chasse avecprécaution et égalité dans toute la circonférence
de

la

meule, pour la fendre également et pour la séparer de la masse ;

on prête l'oreillepourjuger par le son si les fissures font des progrès

égaux. -

-

- Les morceaux de meules sont taillés en parallélipipèdes et sont

nommés carreaux.On réunit ces carreaux aumoyen de cercles de

fer, et on en fait d'assezgrandes meules. Cespièces sontprincipa

lementvendues pour l'Angleterre et l'Amérique.

Les pores de la meulière portent chez les fabricans le nom de

frasier, et le silex plein celui de défense. Il faut, pourqu'une meule

soit bonne, que ces deuxparties se montrent dansuneproportion

convenable.

Les meulesàfrasier rouge et abondant font plus d'ouvrage que
-

36
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les autres; mais elles ne moulentpas si blanc et sont peu estimées.

Les meules d'un blanc-bleuâtre, à frasierabondant, mais petit

et également disséminé,sont lesplus estimées. Les meules de cette

qualité, ayant 2 mètres de diamètre, se vendent jusqu'à 12oo fr.

pièce.

Les trous et fissures de toutes les meules sont bouchés en plâtre

pour la vente; les meules sont bordées de cerceaux de bois,pour

qu'on ne les écorne pas dans le transport.

Cette exploitation de meulière remonte très-haut, et il y a des

titres de plus de quatre cents ans qui en constatent dès-lors l'exis

tence; mais on ne faisoit à cette époque que despetites meules,et

cegenre d'exploitation s'appeloit mahonner.On a vu par ce que

nous avons dit plus haut que les meules extraites des environs de la

Ferté-sous-Jouarre sont recherchées dans les pays les plus éloignés.

2o. Plus vers Paris, sur le plateau de Moutry, dont la base ap

partient au calcaire siliceux, et notamment vers la pente orientale

de ce plateau, se voient des meulières rouges, poreuses, sans

coquilles, qui sont placéesimmédiatement sur la marne argileuse

verte, ce qui est une disposition assez remarquable,et qui indique

que le dépôt de sable et grès marin supérieur manqueroit ici. Ces

meulières,en litspeu épais, en plaquessouvent interrompues, sont

divisées en morceauxpeu volumineux, qui offrent presque tousun

enduit noir particulier. Quoique très-voisines du calcaire siliceux,

abondant dans ce canton, et quiy est même dominant, elles s'en

distinguent essentiellementpar leur position, et facilement par leur

couleur et leurs autres caractères minéralogiques.

-

- : 

III. Surla rive gauche ouméridionale de laSeine.

Les meulières du sud de Paris sontgénéralement plusporeuses,

moins coquillières, plus tenaces et plus estimées que celles du nord.

On remarque en allant de l'est à l'ouest, -

1o. Le plateau de Meudondans presque toutes ses parties. La meu
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lière y est en bancs minces et interrompus, et n'est exploitée que

pour les constructions. La meulière coquillière y est très-rare et seu

lement en lits encore plus mincessur lespoints les plus élevés.

- 2o. Laforêt desAlluets et toute la partie du plateau de la forêt de

Marly qui avoisine les Alluets. La meulière y estplus épaisse qu'à

Meudon, et on l'a autrefois exploitéepour en faire des meules.

3o. Le cap occidentalduplateau de Trapes, et l'appendice de ce

plateau qui porte le village de La Queue, sur la route de Versailles

* à Dreux, auN.O. de Montfort. Les meulièresysont en petits frag
-

4o. Sur le mêmeplateau, mais plus ausud, au-delàde Chevreuse

et près de Limours, se trouve l'exploitation de pierres à meules du

village des Molières qui en a pris son nom. Après avoir traversé en

viron 2 mètres de terre blanche , ontrouve deuxà trois bancs de

meulières situés au milieu d'un sable argileux et ferrugineux : les

bancs supérieurs sont composés demeulières en fragmens ; l'inférieur

seul peut être exploité en meules : il repose sur du sable ou sur un

lit de marne blanche(1).

Iv. Hors du bassin de Paris.

- , --

-

Le silex meulière, cette roche particulière de formation lacustre,

peut être rapporté comme un exemple réel d'une formation locale

et très-circonscrite; il est ou très-rare ou encore très-peu connu

hors du bassin de Paris, et nous ne le connoissons qu'en France,

et même dans un petit nombre d'endroits; mais s'il ne seprésente

pas dans tous ces lieux avec des caractères minéralogiques parfai

tement semblables à ceux de la meulière de notre bassin, il offre

toujours, comme on va levoir, les caractèresgéologiques qui don

nent une même origine aux meulières de ces différens lieux.

(1) Description des carrières de pierresà meules qui existent dans la commune des Mo

lieres,par M. Coquebert-Monbret,Journ. des Mines, n°.22, p. 25.

-
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Nousciterons : ,

1o. Les carrières de pierresà meules d'Houlbecprès Pacy-sur

Eure : elles ont été décrites avec détail par Guettard (1). On

voit par cette description qu'elles sont recouvertes de sable argi

leux etferrugineux, de 5à6mètres de cailloux roulés, que le banc

exploité estprécédéd'un lit de meulière en fragmens appelérochard,

et enfin que ce banc,qui adeux mètres d'épaisseur, repose sur un

lit de glaise ; par conséquent que toutes les circonstances de gise

ment sont les mêmes dans ce lieu qu'aux environs de Paris et qu'à

la Ferté, quien est éloigné de plus de trente lieues.

2o. Les carrières de pierres meulièresde Cinq-Mars-la-Pile, bourg

sur la Loire,à quatre lieues et demie au-dessous de Tours et à une

et demieau-dessusde Langeais sur la rive droite de la Loire,arron

dissement de Chinon, département d'Indre et Loire.

-

Je n'aipasvu ce canton, mais j'ai reçu de M. Duvau deséchan

tillons suffisamment caractérisés pour indiquer à quelle formation

ces meulières appartiennent et quelques renseignemens sur leur

-

- Ellessont en bancassezpuissant dansun sol marneux et argileux.

Ce bancsolide est recouvert de fragmens de meulières, et consiste

principalement en silex pyromaque grisâtre ou roussâtre assez

translucide, rempli de cavités et traversé par ces tubulures si

nueuses quise montrent presque constammentdans les terrains d'eau

douce. On y trouve des moules de coquilles d'eau douce quipa

roissent avoir appartenu à des limnées et à des paludines; cette

roche passe au silex cornégrisâtre ou blanchâtre,sesfissures sont

couvertes de dendrites, et les parois de ses cavités tapissées de con

crétions siliceuses mamelonées.

-

Les meules qui proviennent de ces carrières , dont les parties les

plus estimées portent les noms dejariais noir, jariaisgris, grain

de sel et œil deperdrix, sont transportéespar Nantes, dans toute

la Bretagne etjusqu'en Amérique , et se vendent de 9o fr.à 12o fr.

() Mémoire de l'Acad. des Sc. de Paris, 1758, p. 2o3.

-
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3o. Une roche siliceuse de mêmenature, c'est-à-direàporesplus

ou moinsgrands, se trouve et s'emploie avec avantage près du lieu

nommé la Fermetésur Loire, canton de St.-Benin d'Azy, départe

ment de laNièvre,à une demi-lieue de la Loire; nous n'avons aucun

renseignement précis sur son gisement.

- § II. Des autres terrains d'eau douce supérieurs dans le b sin

de Paris.

- --

1 -- : - 

Nous allons reprendre dans le même ordre géographique, l'exa

men desprincipauxterrains d'eau douce dont la position supérieure

dans ce bassin est bien déterminée. Nous parlerons dans un troi

sième paragraphe de ceux dont la position relative est encore in

certaine, du moinspour nous. Mais le terrain d'eau douce est si

abondamment répandu dans ce bassin, que nous n'avons ni l'inten

tion ni la possibilité de désigner tous les lieuxoù il se présente.Nous

devons nous contenter d'en indiquer un certain nombre dans des

points éloignés et surtout de choisir ceux qui sont lesplus remar

quables.

-

-

-

I. Surla rive droite ou septentrionale de la Marne et de la Seine. .. ,

-

Presque toutes les collines gypseuses qu'on voit à l'est depuis

Meaux, et au nord de Paris,sont terminéesà leur sommet par des

plateauxplus ou moins étendus, composés de terrain d'eau douce ,

siliceux.Ce sont des silex cornés,des silex jaspoïdes,des meulières ,

compactespétries de limnées, deplanorbes , de gyrogonites et de,

coquilles turbinées que l'un de nous a décrites sous le nom de

potamides (1).

Les sommets descollines de Carnetin,deChelles etVillemonble, ,

de Dammartin,de Montmorency,de Marines et Grisy,de Belleville,

() Alex. Brongniart, Ann. du Mus. d'Hist. natur., t. XV,p.38,pl. I, fig. 3. - 
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deSanois et de Triel à Meulan , appartiennent à cette formation.

Sur le plateaude Carnetin, le terraind'eau douce siliceux est com

posé debancsde silex jaspoïde, de silex agatin et remplide limnées, de

planorbes dont les cavités sont tapissées de petits cristaux de quarz

et d'une espèce de cyclostoma
différente du mumia et

qui se rap

proche beaucoup de l'espèce vivante que Draparnaud a nommée

cyclostoma patulum.

Nous avons décrit la plupart des autres plateaux en traitant parti

culièrement des meulières au§ I.

- Ces roches siliceuses sont toujours les plus superficielles ; elles

ne sont recouvertes que par la terre végétale et parun peu de sa

ble argilo-ferrugineux; elles sont disposées en bancs interrompus,

mais réguliers et horizontaux, lorsqu'on ne se contente pas de les

observer sur les pentes rapides des vallons. Dans ces derniers lieux

elles seprésentent en fragmens bouleversés; mais elles sont toujours

dans un sable rougeâtre argilo-ferrugineux qui recouvre le banc

puissant de sable sans coquilles.

II. Entre Seine et Marne.

- - 

-

Le terrain d'eau douce supérieur ne se montre dans ce canton ,

que surun très-petit nombre de points, et on reconnoîtra facilement

la cause de cette rareté, en remarquant que cegrand espace triangu

laire, renfermé entre les deuxrivières , montre presque partout à

la surface du sol le calcaire siliceux ou calcaire d'eau douce infé

rieur,Or, les deuxterrains qui le suivent, le gypse et legrès marin,

et quisont entre lui et le dernier terrain d'eau douce, manquant

dans cet espace,ce dernier terrain doit aussi manquer.Aussi n'est-ce

que sur quelques buttes gypseuses, comme isolées et voisines des

bords de la Marne, qu'on en retrouve des lambeaux, à Jouarre,

à Quincy près Meaux,à la butte du Griffon, au château de Cœuilly

au-dessus deChampigny. C'est généralement un silex jaspoïde.
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III. Rivegauche ou méridionale de la Seine.

Ce terrain estbeaucoup plusétendu surla rivegauche de laSeine.

- La partie superficielle de ce plateau élevé etimmense quis'étend

du nord au sud, depuis les Alluetsjusqu'aux rives de la Loire, et

de l'est à l'ouest , depuis Meudon et les rives du Loingjusqu'à

Épernon et Chartres, appartient à la formation d'eau douce supé

rieure; toutes les plaines de la Beauce en fontpartie. Le terrain si

liceuxy estplus rare que le terrain calcaire : le premier ne se montre

en masse qu'auxsommetsdes collines ou des buttes de sable qui do

minent le plateau général, telles que celles de Saint-Cyrprès Ver

sailles, de Meudon, de Clamart, de Palaiseau , de Milon, etc. ,

oubien en rognons dans le terrain calcaire; celui-ci, au contraire,

forme la partie dominante des plaines de la Beauce, et dans quel

ques endroits iljointà une épaisseur considérable une assezgrande

pureté. La plaine de Trapes,au sud-ouest de Versailles, est com

posée d'un calcaire friable qui renferme des noyaux siliceux, et qui

est pétri de limnées, de planorbes et degyrogonites. Celui des en

virons d'Étampes et de Saint-Arnoud a une épaisseur considérable.

On l'a pris quelquefois pour de la craie, et on l'a décrit comme tel ;

mais quand on examine avec attention les carrières de pierre à

chaux situées près de ces lieux,on voit qu'on yexploite un calcaire

rempli de coquilles d'eau douce, et renfermant des blocs énormes

de silex. Les carrières de Menger, qui dépendent deSaint-Arnoud,

offrent des bancs qui ont jusqu'à seize mètres d'épaisseur; il paroît

même qu'en allant vers le sud , ce terrain augmente considérable

ment d'épaisseur,comme l'indiquent les descriptions queMM. Bigot

deMorogue etdeTristan ont donnéesducalcaire d'eaudouce des en

virons d'Orléans; mais il seroit également possible que dans cette 

diréction le terrain sableuxintermédiaire ait disparu et que les deux

terrains d'eau douce se fussent déposés l'un sur l'autre sans inter

médiaire.
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La forêt de Fontainebleau et l'intervalle compris entre cette forêt

et Malsherbe offrent de nombreuxplateaux de calcaire d'eau douce

d'une épaisseur et d'une consistance assez considérablespour être

dans beaucoup de points exploités comme pierre à chaux. Nous

allons les décrire avec détails ; et comme les collines qui les portent

se dirigent généralement du sud-est au nord-ouest, nousirons du

nord au sud, afin de les couper.

En arrivantà Fontainebleaupar la route de Melun, on commence

à monter par une pente douce sur le plateau de sable à Rochette.

Tout nous a paru être de grèsjusqu'au montTussy,à l'exception

du bas qui est de calcaire siliceux. C'est dupoint dit la Table du

Grand-Maitre en allant aux carrières de Belle-Croixpar la route

ronde qu'on peut voir le chapeau de calcaire d'eau douce qui re

couvre le grès et qui constitue le bord septentrional de la colline sur

laquelle on monte. Le calcairey est compacte, grisâtre, rempli de

canauxsinueux,presque perpendiculaires aux surfaces de stratifica

tion. Il montre detempsà autre de nombreusescoquilles d'eaudouce

et notamment celle que nous avons nommée cyclostoma elegans

antiquum. Cette colline, aplatie à son sommet,s'étend de l'est à

l'ouest, et comprend les lieux nommés la Bihourdière, la Croix

d'Augas, le mont Tussy, legrand mont Chauvet, Belle-Croixet le

bord septentrional du mont Saint-Père.

Du grand mont Chauvetà Belle-Croix, en suivant les hauteurs

de la Solle, on ne voit plus de calcaire d'eau douce; mais le pla

teau des monts de Fais est recouvert de ce calcaire , notamment

vers la Table-du-Grand-Maître. -

Belle-Croix est l'espèce d'isthme qui réunit les montsde Fais et

le montSaint-Père. Le calcaire d'eau douce de Belle-Croix repose

sur une marne calcaire jaunâtre. Nous croyonspouvoir attribuer à

la présence du calcaire de ce sol supérieur les cristaux de grès cal

caire qu'on trouve si abondamment dans les carrières de ce lieu ,

et quisont implantés et grouppés sur les parois des cavités qu'on

observe dans les bancs ou entre les bancs, ou disséminés dans le

sable qui remplit ces cavités.
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- Dans la partie duplateaudumontSaint-Père quiavoisine laCroix

du-grand-Veneur , les grès sont presque superficiels; on trouve

seulement quelques fragmens de calcaire d'eau douce épars.

A la descente duplateau de la Bihourdière par la Croix-d'Augas

et le Calvaire, du côté de Fontainebleau, il n'y a plus de calcaire.

Le grès, dont les bancssemblent se relever vers le sud, règne jus

qu'au sommet.

-

- - .

-

Lemont Perreuxet le mont Fessas, quisont des caps très-avan

cés de ce même plateau, et dirigés vers l'est, la butte de Macherin

et la butte dite deFontainebleau, qui sont deux autres caps de ce

plateaudirigés vers l'ouest, sont recouverts de calcaire d'eau douce,

rempli de limnées et de planorbes. Au mont Perreux ce calcaire

a quatre mètres d'épaisseur, et est exploité comme pierre à chaux.

. Tout-à-fait à l'est de Fontainebleau, les buttes isolées du Mon

ceau etdu Mont-Andart sont couronnées de calcaire d'eau douce.

Vers le sud de Fontainebleau viennent d'abord quelques buttes

et collinespeu étendues. Celles quiportent du calcaire d'eau douce

sont toujours aplatiesà leurs sommets, et sans aucun bloc de grès :

tellessont le Mail-d'Henri-IV, le mont Merle , le mont Morillon,

le mont Enflammé, le cap dit laQueue-de-la-Vache, et la butte

dite de Bois-Rond.
. . - 

Viennent ensuite, en reprenant à l'est, la Malle-Montagne,dont

le bord méridional seulement est en calcaire , le Haut-Mont, le

Ventre-Blanc , le plateau desTrembleurs, puis le grand plateau

quiporte à l'est la Garde-de-la-Croixde Saint-Herem , età l'ouest

la Garde-de-la-Croix de Souvray. Dans la première partie nous

avons vu le calcaire d'eau douce au petit et augrand Bourbon ,

au rocher Fourceau, au rocher aux Fées, aux forts de Marlotte,

et surtoutà la descente Bouron. On reconnoît ici quatre bancs de

calcaire d'eau douce formant une épaisseur d'environ cinq mètres,

et reposant sur le grès.

Vers la Croix deSouvray,ce terrain, probablementmoins épais,

est aussi beaucoup moinsvisible; on ne peutjuger de saprésence

que par lesfragmens que l'on en trouve épars de tous côtésjusqu'à

37
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Ury. Maisplus loin ausud-ouest et hors de la forêt,à la Chapelle

Buteaux, il se présente en bancs assez épais pour être exploités, et

à la descente de Merlanval il renferme d'abondantes infiltrations de

silice (1).
Au nord-ouest de Fontainebleau, sur la route de Paris, à la

descente versChailly,on voitencore très-distinctement le sable pur

sous le calcaire d'eau douce qui est en très-gros banc ; ily a entre

lui et le sable unpetit lit de marne argileuse.

Nous devons faire remarquerque ces collines longues et étroites

qu'on nommeordinairement rochers,tels que les rochersdu Cuvier

Châtillon, d'Apremont, de Bouligny, du mont Morillon, etc. sont

uniquement composées degrès jusqu'à leur sommet. Les fragmens

de leurs bancs déchaussés sont tombés les unssur les autres, et leur

ont donné cet aspect de ruine et d'éboulement qu'elles présentent.

Lesplateaux qu'on appelle plus particulièrement monts,sont au

contraire très-étendus; leurs bords sinueux offrent de nombreux

caps; leur
sommet est plat et a conservé presque partoutun chapeau

calcaire sur lequels'est établi la belle végétation qui les couvre. Les

rochers ne portentguère que des bouleaux et des genévriers, et

plus souvent ils ne portent aucun arbre; les monts ou plateaux à

surface calcaire sont au contraire couverts de beaux chênes, de

hêtres, de charmes, etc. (2). -
-- : ,

-

A mesure qu'on s'avance vers le nord-ouest, le terrain d'eau

douce semble diminuer d'épaisseur, et les masses de grès devenir

pluspuissantes et plus élevées. Il est cependant encore très-épais,

comme nous l'avons dit, à Étampes,
à Saint-Arnould, etc.; mais il

devient plus mince près de Rambouillet, et il semble réduit à une

(1) Il seroit possible que ce fût dans ce dernier endroit le calcaire
siliceux inférieur

au grès.
(2) Il n'est pas nécessaire d'aller sur les lieuxpour prendre une juste idée de ces diffé

rences,
l'inspection d'une bonne carte suffit. La partie de la nôtre qui porte la forêt de

Fontainebleau est sur une troppetite échelle pour qu'on puisse faire ces
observations ; mais

on peut consulter la carte de la forêt de Fontainebleau,publiée en 1778, sansnom d'auteur,

et gravéeparGuillaume de la Haye.
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couche d'un mètre d'épaisseur auxenvirons d'Epernon : nous ne le

connoissons même plus, ni au-delà de cette ville, ni au-delà d'une

ligne qui iroit d'Épernon àMantes, en passant par Houdan.

Près de Rambouillet, au midi du parc, et vers le sommet du

coteau d'où l'on descend à la porte dite de Mocque-Souris, des

coupes faites dans ce coteaupermettent d'en étudier la composition.

Ony reconnoît vers la surface du sol le terrain d'eau douce entiè

rement calcaire, et ayant environ deux mètres d'épaisseur; il est

composéde bancs minces, tantôt durs,tantôt friables, renfermant

une très-grande quantité de coquilles d'eau douce. Il pose sur un

sable sans coquilles qui représente la formation du grès ; mais entre

ce calcaire et le sable on voit un petit lit de glaise feuilletée, d'un

vert foncé mêlé de jaune, et recouvert de marne friable d'un

jaune isabelle. On trouve dans cette marne une petite couche

régulière et horizontale entièrement composée de coquilles turricu

lées semblables aux cérites, et que nous avons désignées sous
le

nom de potamides. Elles y sont entières , et ont conservé leur

couleur; mais elles sont tellement friables qu'il estimpossible d'en

obtenir une entière. . - 1 , -

De Rambouillet à Epernon on ne perd presque pas de vue le

terrain d'eau douce ; il est toujours au-dessus des grèsou dessables

qui les représentent, et de nature calcaire, jusqu'après le parc de

Voisin.
, . . -- *

A Épernon il change de nature. Les cinq caps des collines qui en

tourent Epernon sont, comme nous l'avons dit pag.27o, engrès de

puis leur base jusqu'à leur sommet. Les plus remarquables de ces

capspar les masses énormes de grès qui les composent, sont celui de

la Madelaine au nord, et celui des Marmousets à l'est.Ce dernier

est l'extrémité de la côtetrès-escarpée qui borde au nord levallon

de Droué; son bord méridional est plus bas et arrondi. Le coteau

septentrional est composé, de sa base presque jusqu'à son som

met, de bancs énormes d'un grès dur, homogène, gris, et sans

aucune coquille. Lesommetduplateau est formépar le terrain d'eau

douce entièrement siliceux. Il offre un banc horizontal très-régulier
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d'environ un mètre d'épaisseur, siliceux, souvent très-dense et qui

présente quatre variétés principales :

1o.Un silexgris, translucide, ayant la cassure terne, cireuse

etmême cornée;

-

2o. Un silex fauve,très-translucide,très-facile à casser, ayant la

cassure conchoïde et lisse ;

3o. Un silex jaspoïde d'un blanc opaque ou d'un blanc de cire,

à cassure cireuse et écailleuse , et très-difficile à casser ;

4o. Un silex jaspoïde opaque, un peu celluleux, ayant enfin tous

les caractères d'une meulière compacte.

Quoique ces variétéssemblent se trouver partout indistinctement,

il paroît cependant que la seconde est plus commune vers l'extré

mité du cap qu'ailleurs.

Toutesrenferment enplus ou moinsgrandequantité des coquilles

d'eau douce; certainesparties du banc en sont criblées, et quel

quefois on fait vingt mètres et plus sans pouvoiren découvrir une

seule. Ces coquilles sont des planorbes arrondis , des planorbes

cornet, des limnées œuf, des limnées cornés, des potamides de

Lamarck, quelques hélices de Morogues et des gyrogonites.

On nevoit bien ces bancs à leur place que lorsqu'on a tout-à

fait atteint le sommet du plateau. Si on recherche cespierres sur

le bord de l'escarpement, onparvient à les trouver; mais elles sont

en fragmens épars dans la terre végétale et dans lesable rougeâtre

qui estimmédiatement sous elles, qui recouvre le grès et quipé

nètre même dans les fentes de ses premiers bancs.

Parmiles plateaux et les lieux que nous avons nommés en com

mençant l'énumération des terrains d'eau douce supérieurs situés

sur la rive gauche de la Seine, nous en rappellerons quelques-uns

quiprésentent des particularités dignesd'être remarquées.

1°. Palaiseau, que nous avons déjà cité pour ses grès, montre,

au sommet de ses collines, de nombreuxtroncs d'arbres pétrifiés en

silex et disséminés dans les sables supérieurs; on en trouve de très

volumineux; . - 1 - - , ;

-

- 2o. A Lonjumeau, presqu'immédiatement au-dessus desterrains

--- -, -- --
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gypseux,onvoitleterraind'eaudouce siliceuxriche envégétaux fossiles

et en coquilles d'eau douce réunis dans le même morceau avec des

potamides. Nous avons décrit cette association instructive,pag.249;

3o. En allant de Versaillesà Ponchartrain, on traverse, avant de

descendre dans la vallée où est le château de ce nom, un coteau

assez élevé qui porte le boisdeSte.-Apolline, que nous avons déjà

mentionné, pag. 269, en parlant desgrès supérieurs; au-dessus de

cesgrès se voient de nombreuxfragmens de silexjaspoïdejaunâtre

qui renferment une très-grande quantité de petits cyclostomes,

et même on nevoit guère d'autres coquilles d'eau douce dans ces

pierres; - , -- - - -

4o. Enfin nous avonsparlé,pag.2 16, des silex et meulières d'eau

douce, qu'on trouve sur les sommets des coteaux élevés qui bor

dent la vallée de la Maudre du côté de Beyne. si - - 

Tels sont les terrains quinous paroissent appartenir à la seconde

formation d'eau douce. L'époque de formation des terrains suivans

n'étant pas aussi clairement déterminée , nous avons cru devoir les

placer séparément dans des descriptions spéciales, sauf à indiquer

à la suite de chacun d'eux la formation à laquelle nous croyons pou

voir les rapporter.
- --

--

r - 

§ III. Des terrains d'eau douce dans le bassin de Paris dont la

position est incertaine. - 1 
-

Le nombre de ces terrains dont la description tenoit une assez

grandeplace dans lapremière édition de cet ouvrage,est maintenant

considérablement diminué; la plupart des terrains compris alors

sous ce titre ont été rattachésà la formation à laquelle on a reconnu

depuis lors qu'ils appartenoient, et il est probable que dans peu

d'années ils pourront être tous classés avec certitude.

Nouspouvons maintenant les réduireà deux seulement, et en

core ces deux exemples sont-ils pris tout-à-fait sur les limites et

presqu'en dehors de notre bassin, et ce n'est même que par une

réserve, scrupuleuse, que nous n'osons encore établir leur position
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réelle. Ces deux terrains sont : 1°. au sud, ceux des environs

de Château-Landon; 2o. au nord, ceux duSoissonnois, décrits par

M. Hericart-Ferrand.

I.CHATEAU-LANDoN, est une petite ville située dans le départe

ment de Seine-et-Marne,à six lieues environ et au sud de Fon

tainebleau, dans la vallée du Loing. Les carrières d'où l'on extrait

le calcaire d'eau douce compacte, connu à Paris sous le nom de

marbre de Château-Landon, sont à environ une demi- lieue

de cette ville; le terrain dans lequel elles sont creusées estgéo

graphiquement hors du bassin de Paris ; mais il lui appartient

géologiquement, car il lui est lié sans interruption par les cal

caires d'eau douce soit inférieurs, soit supérieurs de la forêt de

Fontainebleau, qui se prolongent vers le midijusqu'à Château

Landon, et peut-être un peu au-delà.
-

Dans le lieu même de l'exploitation, on ne voit que le calcaire,

Il est à la surface du sol et on ne sait pas sur quelles roches il

repose.On n'a donc ici pour déterminer la position que la nature

de ces roches et celle des corps organisés fossiles qu'ils renferment,

Le calcaire estcompacte,fin, gris, jaunâtre, brunâtre et même

noirâtre dans quelquesparties; il est dense, assez dur,très-solide, et

sa cassure est conchoïde et un peu esquilleuse.Toutes ces qualités

le rendent susceptible d'être taillé facilement et même de recevoir

jusqu'à un certain point le poli.Sapesanteur spécifique est de2641.

Mais il est caverneux, les cavités qu'il présente sont ou irrégu

lièrement distribuées dans la masse ou disposées en canaux sinueux

plus ou moins renflés, età peu près perpendiculaires aux surfaces

de stratification. Elles sont quelquefois remplies ou simplement ta

pissées de cristaux de calcaire spathique;cette circonstance estune

de celles quis'opposent davantageà l'emploi de cette pierrepour les

objetsd'ornement, parce qu'elle ne lui permet pas de prendre un

poli égal et un lustre constant.

, On n'y observe ni rognons siliceux ni infiltrations siliceuses; du

moins, s'il y en a, ellesysont très-rares, car nousnenous rappelons
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pas d'en avoir vu, et les exploitansfont remarquer que les concré

tions brillantes que ce calcaire renferme ne sont pasplus dures que

la masse; elle contient des coquilles quiysont, il est vrai,peu ré

pandues; mais néanmoins il seroit extraordinaire de voirun grand

nombre de pierres extraites de ces carrières sans en découvrir quel

quesunes,et si c'est sur le lieu même qu'on les cherche on entrouve

beaucoup plus, car les coquilles sont plus communes dans les par

ties noires et un peu argilo-bitumineuses, qu'on n'emploie pas, que

dans les parties compactes, homogènes et jaunâtres , qui sont l'ob

jet principal de l'exploitation.

-

Ces coquilles sont toutes lacustres.Ce sont presqu'uniquementdes

planorbes voisins du Planorbis rotundatus et des limnées qui

ressemblent beaucoup au Limneus longiscatus A. BR.; mais leur

état de liaison intime avec la pierre en a tellement émoussé les

contours et effacé les détails, qu'on ne peut en déterminer exac

tement les espèces.
- - t - , -- * - -- * - : |

On remarque dans la carrière , des bancs puissans de plus

d'un mètre assez distinctement stratifiés ; la partie supérieure

de ces bancs est d'une couleur plus foncée que le reste, elle est

moins dense, moins pure, et c'est celle qui contient le plus de

coquilles.
-

Si on n'avoit que ces renseignemens, les seuls que nous ayons

pu prendre sur les lieux , il seroit très-difficile d'établir une opinion

probable sur le terrain d'eau douce auquel le calcaire de ce lieu doit

être rapporté : l'absence de toute roche recouvrant, celle du silex,

la présence d'un assez grand nombre de coquilles , et même les

couleurs noirâtres de certaines parties , lui donneroient des analo

gies avec le terrain d'eau douce supérieur, si épais et si compacte

dans la forêt de Fontainebleau. Mais saposition dans une plaine

assezbasse ,plutôt que sur un plateau, ses infiltrations calcaires,

sa puissance, son homogénéité et surtout sa solidité remarquable

et durable , lui donnent d'un autre côté de grandes analogies avec

le calcaire d'eau douceinférieur, ou calcaire siliceux, et quand on

compare sa position dans ce lieu, à celle de ce calcaire à Septeuil ,
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on luitrouve encore de plus grands rapports avec cette formation

d'eau douce inférieure, qui nous a fait voirà Septeuil,près Mantes,

des coquilles d'eau douce dans ses assises supérieures, noirâtres et

argileusescommeàChâteau-Landon. Lecalcaire lacustredeChâteau

Landon, observé isolément, paroît donc avoir déjà des analogies

assez prédominantes avec le calcaire lacustre inférieur : ces rap

ports sont puissamment fortifiés lorsqu'on suit les couches cal

caires de proche en proche jusqu'au terrain lacustre évidemment

inférieur.

Au Fay, entre Château-Landon et Nemours, maisplusprès de

ce dernier lieu, on remarque sur le bord de la vallée du Loing, la

succession suivante de roches en allant de bas en haut.

, 1o. Un dépôt puissant de poudingue siliceux qu'on sait être dans

ces cantons immédiatement superposé à la craie. Il estpurement

siliceux dans sa partie inférieure , et un peu calcaire dans sa partie

supérieure.
-

-

2o. Un banc assez épais de calcaire lacustre , semblable en tout

à celui de Château-Landon. .. ..
- -

, 3o. Un dépôt de sable mêlé de bloc de grès qui paroît analogue

au grès de Fontainebleau. .. - 

En s'approchant encore plus de Nemours, on retrouve au lieu

dit la vallée desChâtaigniers, la succession complette des couches

qui composent toutes les formations connues dans ce canton ,

c'est-à-dire toujours en allant de bas en haut.

1o. La craie avec silex.

2°. Le poudingue siliceux que nous venons de mentionner.

3o. Un calcaire lacustre avec des silex roulés, disséminés dans sa

partie inférieure.

4°. Le grès en blocs et même en bancs avec un peu de sable.

- 5°. Et au-dessus, maispas danstous les points, le calcaire lacustre

supérieur.

Nous n'avonsvu ni ces deux endroits, ni la succession des cou

ches que nous venons de décrire , mais nous tenons cette descrip

tion de M. Berthier, ingénieur des mines,qui habite souvent Ne
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mours, qui connoît parfaitement la géologie de ses environs et

quiinstruit de nos doutes sur la position du calcaire de Château

Landon, a bien voulu faire les observationsprécédentes avec l'in

tention de les éclaircir.
-

* Il est donc extrêmement probable que le calcaire lacustre de

Château-Landon, appartient à la formation d'eau douce moyenne

ou gypseuse.

II. Terrain d'eau douce des environs de Soissons.

Celui-ci a été observé et décrit par M. Héricart-Ferrand; il est

superficiel et ne doit pas être confondu avec lepremier terrain d'eau

douce de nosterrains de sédiment supérieur, qui est accompagné

de lignite et d'argile plastique, et dont nous avons parlép. 22 et

p.
1o8. . . - -- : -- , * - | * : .

Ce terrain H.(pl. I. B. fig. 1, coupesAB etAC) est composé en

général d'un calcaire marneux coquillier, de silex et de meulière

qui contiennent dans quelques lieux (à Louastre) des gyrogonites et

des coquilles d'eau douce, qu'on peut rapporter au planorbis ro

tundatus , au limneus corneus, etc. -

Il est toujours superficiel, et ne se montre même que sur les

points les plus élevés, comme le
font voir les

coupes AB et AC,

allant lapremière du nord-est au sud-ouest de Soissons en B à

Louastre, et la seconde du nord au suddeSoissons aupont Bernard,

sur l'Ourcq.

Les couches sur lesquelles il est placé sont en allant de haut en

bas:

FGE un banc de sable sans coquilles renfermant des masses et

desgrès également sans coquilles.

-

D des assises plus ou moins multipliées de calcaire grossier co

quillier analogue au calcaire grossier des environs de Paris, renfer

mant les mêmescoquilles que lui.

-

Cune masse considérable de sable qui recouvre les lits B d'argile

plastique etde lignites.

38
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Les caractères minéralogiques de ce terrain d'eau douce se rap

portent tousà celui de la formation supérieure.Les circonstances qui

peuventjeter quelques doutes sur ce rapprochement, sont toutes

négatives ettiennentà l'absence du gypse, du terrain d'eau douce

moyen, ou calcaire siliceux, et duterrain marin supérieur augypse.

mais on sait que les environs de Soissons sont tout-à-fait hors de

notre bassin gypseux, qui ne paroît pas s'étendre au nord-est au delà

de Nanteuil-le-Haudouin, et le relèvement des couchespar l'aug

mentation considérable dans l'épaisseurdu banc de sable au dessous

du calcaire grossier semble indiquerla cause de la cessation dugypse

dans ce canton.

- Il nousparoît donc très-probable que le terrain d'eau douce su

perficiel des plaines élevées au sud de Soissons, et qui se montre

en place plusparticulièrement à Louastre , au plateau de Cugny

les-Ouches, auplateau du Plessis-Huleux , au plateau d'Hartanne,

et en fragmens épars au mont de Soissons et sur le plateau du

Château de Fere,il nous paroît, disons-nous, que ce terrain ap

partientà la 3me- et dernière formation d'eau douce, comme le

présume M. Héricart-Ferrand dans la lettre qu'il nous a fait l'hon

neur de nous écrire à ce sujet, et qui donne sur ce terrain des dé

tails propres à faire très-bien connoître les cantons qu'il a vi

sités (1).

-

-

| -- :

() Voyez Ann. des Mines, vol. de 1821,p. 419.

, :

- - 
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- DE QUELQUES TERRAINS

D'EAU DOUCEPOSTÉRIEURS AUCALCAIRE GROSSIER,

HORS DU
BAssIN

DE PARIS. -

PAR M. BRONG NIA RT.

DEPUIs que nous avons fait remarquer que ce terrain formoit aux environs de

Paris une desparties constituantes de son sol,la plusimportante par son étendue,

sa puissance etses caractères particuliers et constans, depuis quej'ai développé et

spécifié ces caractères dansun Mémoire particulier (1), on a reconnu dans une

multitude de lieux des terrains de cette même formation. Ces lieux sont mainte

nant si nombreux que je n'aipas la prétention d'en donner ici une énumération

complète.Je l'étendrai néanmoins suffisamment pour qu'onytrouve des exemples

pris de tous les pays où on l'a reconnue, et poury comprendre tous
ceux qui

présentent quelques particularités remarquables. -
-

- Dès qu'on est sorti du bassin de Paris, où une formation marine bien déterminée

sépare les terrains d'eau douce moyens ou gypseux des terrains d'eau douce

supérieurs, il devient très-difficile et souvent même impossible de suivre cette

- distinction. On doit donc s'attendre à trouver réunis ici tous les terrains d'eau

douce qui sont postérieurs à laformation du calcaire grossier; et on aura le ta

bleauà peuprès complet de ces terrains eny joignant ceux qui ont été décrits

ou désignésà la suite de l'article des lignites et de l'argile plastique, p. 1o7, et

quiviennent d'être décrits à la suite du gypseà ossemens,p.257. -

Nous suivrons dans cette description un ordre géographique, en allant généra

lement de l'ouestà l'est et du nord au sud.

- -- --

§ I. En Espagne.

C'estpar M. de Férussac (2) seul que nous avons quelques notions sur l'exis

tence duterrain d'eau douce en Espagne, quoique M. Bosc l'y eût déjàprésumé.

M. de Férussac indique le calcaire d'eau douce rempli de petites paludines, de

planorbes etde limnées dans des endroits très-éloignés les uns des autres.

(1) Ann. du Muséum,t.XV,p.357.

- (2) Mém.géol. sur les terrains formés sous l'eau douce, etc., par M. J. Daudebard de

Férussac, 1814.
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1°. Dans la province de Burgos, notamment dans les environs de cette ville et

jusqu'à Palencia, la roche fondamentale employée dans la construction est un

calcaire lacustre. -

-

2°. Dans les environs de Frejenal, sur les frontières de l'Estramadure et du

royaume de Séville, la roche est remplie de planorbes qui se rapprochent des

planorbis vertex.

§ II. En France.

Les lieux où l'on connoît les terrains d'eau douce en France sont déjà très

nombreux. Nous nous borneronsà citer les suivans :

Dans le département des Landes.-ABernos ce sont,d'aprèsM.Greenough,

des silex qui renfermentdesplanorbes.

Près de Castries dans le départementdu Tarn.-C'est un calcaire compactegris

qui recouvre des lignites; il est tantôt solide et tantôt tendre, et renferme cons

tamment,suivant M. Cordier, des planorbes et des limnées.

Dans le département de l'Aude on voit un calcaire lacustre compacte, solide,

grisâtre ou blanchâtre, criblé de cavités et rempli de coquilles d'eau douce,parmi

lesquelles paroissent dominer les limnéesvoisinsdu L.ovum,A.BR. Non loinde ce

lieu,près de Fitou sur le bordde l'étang de Sigean, on remarque dans la vase de

cet étangune aggrégation de coquilles marines de rivage, c'est-à- dire de cérites

et de cardium edule, quipeut contribuer à expliquer les mélanges de coquilles

d'eau douce et de coquilles marines observées dans des couches maintenant bien

loin de la mer et recouvertes d'autres couches(1).

-

Dans le département de l'Hérault près de Montpellier, et dans des lieux plus

ou moins éloignés de cette ville (2). Le terrain d'eau douceparoît appartenirà une

des formations lesplus récentes. Il estimmédiatement appliquésur desterrains

d'âge très-différens, et plutôtvers le sommetdes collines ou sur les plateaux que

dans lefonddesvallées; il ne s'offre que sur des espacespeu étendus.On l'observe

1°. aux environs de Montpellier dans la vallée du Lez; 2°. dans la vallée de l'Hé

raultà Ganges età Saint-Guillen-le-Désert : il est immédiatement superposé ati

calcaire marin ; 3°. dans la vallée de Condoulousprès d'Avèze : ici il repose sur le

schiste argileux; 4°. dans la vallée d'Arresprès deLasfonsoù cette même formation

(1) Je tiens
ces renseignemens et les échantillons que je décris de M. Coquebert

Montbret.

(2) Mém. sur les terrains d'eau douce, parM.
Marcel de

Serres, Journ. de Phys., t. 87,

1818, juillet, août et septembre.

- - _ - - -

- --

- - - --- --
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est placée sur le caleaire à ammonites ; 5°. dans la vallée de Gardon entre Saint

Jean-de-Gardoneuque et Anduze : c'est dans celui-ci que l'auteur a remarqué

l'helix algira ; 6°. au lieu nommé la Vabre près de Mende ; 7°. près de Lodève

dans les vallées de l'Ergue et du Brez. -

Ce terrain, près de Montpellier, est immédiatementsitué au-dessous de la terre

végétale et composéd'un calcaire jaunâtre mêléde calcaire rougeâtre. Il renferme

en coquilles fossiles des helix avecleur testàpeine altéré, qui ne paroissent pas

différer des helix variabilis, neglecta,stricta, et du cyclostoma elegans.Au

dessus de Castelnaud ce terrain devient plus épais et s'élève de 1oo à 15o mètres

au-dessus de la rivière. Il est composé d'un calcaire tendre et poreux, déposé

quelquefois enfeuillets minces,et présente aussi quelquefois desbancs de calcaire

solide quoique léger, qui ont de 2oà3o mètres d'épaisseur.Ce terrain renferme

une grande quantité d'empreintes de végétaux,tant de tiges que de troncs d'ar

bres, dans toutes sortes de directions, et mêlées néanmoins de coquilles extrême

ment fragiles. La disposition du terrain semble indiquer, par le désordre qui

règne dans ses couches, une grande agitation dans le liquide qui l'a déposé.

Près de l'église de Castelnaud le terrain d'eau douce reposeimmédiatement sur

le calcaire marin.

On remarque que presque toutes les coquilles enfouies dans ce terrain peuvent

se rapporter à des espèces actuellement vivantes en France. M. Marcel de Serres 

fait observer en outre que l'helix nemoralis, qui fait partie de ces fossiles, se

trouve en effet dans le nord de la France, mais ne vitplus maintenant aux envi

rons de Montpellier. Parmi les végétaux, beaucoup de feuilles peuvent se rapporter

à cellesde lavigne,
du

nerium, du chêne vert, de l'olivier, etc.; les fruitsà ceux ,

dupin, et aussià la capsule d'un convolvulus un peu différent de tous ceux que

l'on connoît.

Dans le département du Gard on connoît, près de Sommières et près d'Alais ,

des terrains d'eau douce qui paroissent appartenir à des époques de formation 

assez différentes.
-

Lepremier a étédécritpar M. Marcel de Serres. On l'observe sur les rives du

Vidourle depuis Sommières jusqu'au-delà du village de Salinelle : il constitue la

colline de Montredon élevée d'environ 15o mètres au-dessus du niveau de la

rivière. Cette colline est composée de deux sortes de roches calcaires. La plus 

inférieure est un calcaire siliceux compacte, gris de fuméepâle, ressemblant par

sa cassure et sa texture au
calcaire de même formation des environs de Mantes

qu'on nomme clicart.On n'y distingue aucune stratification, etil ne renferme que

des paludines et des limnées. La roche calcaire supérieure est beaucoup plus ,

tendre,poreuse, traversée d'une multitude de tubulures sinueuses qui indiquent

les passages de dégagement d'un gaz. Ce calcaire supérieur est divisé en plusieurs

assisesunpeu inclinées; il renferme desplanorbes et des hélices qu'on ne voit pas
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dans l'inférieur, et ne présente que très-rarement les paludines et les limnées du

- calcaire inférieur. Ces coquilles et ces tubulures sont remplies ou enduites d'oxide

defer, et ce calcaire répand souvent par le choc une odeur fétide. Nous ferons

remarquer que ces rapports de position du calcaire siliceux et du terrain d'eau

douce presque marneux sont les mêmes dans le département du Gard que dans le

département de la Seine, où nous les avons observéspour la première fois.

C'est dans le même lieu que se trouve la magnésite de Salinelle, mise dans le

commerce sous le nom de pierre à décrasser de Salinelle. Comme le terrain

composé de couches alternatives de calcaire et d'argile marneuse qui renferment

la magnésite, suitimmédiatement,sans aucun indice de séparation et en stratifi

cation parfaitement concordante, le terrain évidemment d'eau douce,M.Marcel

deSerres regarde cette roche comme appartenantà cette formation, et l'opinion

que j'ai émise à ce sujet à l'article du calcaire siliceux et de la magnésite de Cou

lommier,p. 2o5, se trouve confirmée, et par l'analyse, et par toutes les circon

stances de son gisement.

Les coquilles quise rencontrent dans les deuxroches dont nous venons de pré

senter les caractères minéralogiques sont, d'après M. Marcel de Serres, pour le

calcaire inférieur :

Le Limneus elongatus, BR.; le Limneus aequalis, M. DE S.; le Limneus pygmeus,

M. DE S.; le Paludina affinis, qui, malgré sa ressemblance avec le Cyclostoma simile

de DRAP., en differe évidemment.

Pour le calcaire supérieur :

Planorbis rotundatus, BR.; Planorbis prominens, M. DE S.; Planorbis compressus,

M. DE S.; Ancilus deperditus, DEsM., et quelques autres espèces d'hélices et de planorbes

indéterminables.

La différence des corps organisés enfouis et devenusfossiles dans ces deux cal

caires, d'ailleurs siimmédiatementsuperposés et siintimement liés, doit néces

sairement faire admettre avecM.Marcel deSerres qu'ils ont cependant étédéposés

à des époques différentes etpendant lesquelles lesanimauxquihabitoient les eaux

de ce même lieu étoient aussi très-différens. C'est seulement dans le second qu'on

trouve des coquilles terrestres, et seulement dans le premier qu'on voit des dé

pouilles de mollusques quipeuventvivre momentanémentdans les eauxsaumâtres.

Dans le même département le terrain de Saint-Hippolyte-de-Caton décrit par

M. d'Hombres-Firmasprésente,avec celui des environs de Paris qui accompagne

les parties supérieures de nos collines gypseuses,une analogie fort remarquable.

On y voit des marnes calcaires feuilletées qui renferment des nodules durs ,

arrondis, ayant la forme de dragées irrégulièressur la surface desquelles adhèrent

des petites coquilles bivalves qui ressemblentà des cythérées ou à des cyclades.

Ces mêmes coquilles, dont les deuxvalves sont souvent réunies, se montrent dans

la marne même,par conséquent ces nodulesn'y sont pas étrangers.
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On trouve, au-dessous, des bancs de calcaire compacte commun, solide

blanchâtre ou grisâtre , avec les surfaces jaunâtres, remplis de limnées, de

planorbes, etc., et formant par conséquent le terrain d'eau douce proprement dit.

- Des veines et des nodules irréguliers de silex corné et des lits desilex jaspoïde

accompagnent cesmarnes. 

" Encore au-dessous se présentent des marnes argileuses, brunes, quelquefois

très-feuilletées , qui renferment entre leurs feuillets un petit lit de coquilles

bivalves,dont les valves, poséesà plat et à côté les unes des autres, ressemblent

d'une manière tout-à-fait frappantepar leurforme et cette disposition,auxcythérées

planes des lits de marnesfeuilletées, supérieures au gypse, des collines gypseuses

dunord de Paris.

-

-

Enfin au-dessous de toutes ces marnes argileuses ou calcaires quiparoissent

faire partie de la formation d'eau douce, se voit,suivant M. d'Hombres-Firmas,

un calcaire grossier marin, qui,à en juger par les échantillons que ce physicien

m'a envoyés, a laplusgrande ressemblance avec celui des environs de Paris.

- On ne peut méconnoître en Provence, dans le département des Bouches-du

Rhône,un terrain d'eau douce parfaitement caractérisé dans celui des plâtrières

d'Aix que j'aidécrità l'article dugypseà ossemens. -

, En continuant à remonter la grande vallée du Rhône et ses affluens, on trouve

encore le terrain d'eau douce :
- 

Dans ledépartementdeVaucluse, etprèsde ce lieu dans la vallée de la Sorgue,

c'est M.Beudant qui l'a reconnu.Ce terrain consiste en calcaire compacte,fin et

grisâtre,contenantdes petites paludinesturriculées, et en calcaire grisâtre, fissile,

presque marneux, qui renferme entre ses feuillets un grand nombre de limnées et

de coquilles turriculées écrasées; ces dernières paroissent être ou des cérites ou

des potamides.

On indique aussi des terrains lacustres dans le département de la Drome,

près de Crest; et enfin dans le département duRhône,près de Lyon, sur le chemin

qui conduità la Carette.
-

Dans le départementde Lot-et-Garonne et Tarn-et-Garonne, M.de Férussac

nous a fait connoître, dans le Mémoire cité plus haut, la présence d'un terrain

d'eau douce qu'il rapporteà la seconde formation, et qui est situé en bancsd'en

viron trois mètres d'épaisseur sur une roche qu'il appelle molasse. C'est surtout

dans les environs de Lauzerte que ce terrain est le plus remarquable. Il consiste en

un calcaire blanchâtre ou grisâtre, quelquefois assez durpour recevoir le poli,ren

fermantun grand nombre d'espèces d'helix, de limnées, de planorbes et de pa

ludines,unephyse et plusieurs autres coquilles que M. de Férussac n'apu déter

miner. Il se désagrége facilementà l'air, et cette formation paroît recouvrirune

grande partie des plateaux situés entre le Lot et la Garonne, en prenant pour

limites Moissac sur le Tarn et Cahors sur le Lot. Auprès d'Agen il renferme des
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silex.Au lieu dit le Pie-de-Bère près d'Aiguillon, et par conséquentà la pointe de

ce triangle, on trouve un calcaire lacustre, compacte,gris defuméefoncé, rempli

deplanorbes, etc.

Dans la Haute-Loire,Giraud-Soulavie avoit signalé autrefois,parmi les roches

qui constituent le montCoirons, unterrain qu'onpeut rapporter à ceux queje décris.

J'ai fait connoître la présence de ces mêmes terrains sous unegrande puissance

et surunegrande étendue dans le département du Cantal et dans celui du Puy

de-Dôme,depuisAurillac jusqu'à Clermont. Ils consistent principalement en cal

- caire blanc,tendre, presque marneux, ou en calcaire assez durpour être poli et

employé comme du marbre (à Nonette près d'Issoire), traversés de tubulures

sinueuses et renfermant, surtout lepremier, des lits interrompusousimplement de

gros nodules de silex pyromaques ou cornés, et quelquefois de silex résinites,

noirâtres, grisâtres, brunâtres, marqués de zonesplus foncées, parallèles, soit

entre elles, soit aux contours extérieurs des nodules. Toutes ces roches sont

remplies de planorbes, de limnées, de potamides et même de gyrogonites ; quel

ques-unesplusimpures, mêlées même avec du sable et des débris de rochesvol

caniques renferment despupa(comme celle qui a été recueillie par M. Desmarest

au lieu dit la fontaine duTambour).Ce terrain,comme celui du Puy en Velai

décrità l'occasion du gypse (p. 258), est surmonté d'une brêche volcanique,

recouverte elle -même d'une masse considérable de lave compacte, remplie de

cristauxd'amphiboles, etparoît placé,tantôtsur le sol primitif,tantôt, et comme

auprès du Puy,sur un psammitegranitoïde ou simplement quarzeux. La position

de ce terrain, par rapport au terrain primordial et au terrain volcanique, est

donctrès-bien déterminée dans le Cantal et dans l'Auvergne (1), et cette position

est entièrement semblableà celle de ce même terrain dans les environs du Puy,

Dans le département de la Loire,on voit quelques lambeauxdeterrain lacustre,

près de Roane età Sury-le-Comtal.

Le département de l'Allier renferme des portions de terrain d'eau douce très

nombreuses etassez variées. M. Omalius d'Halloy, confirmantpar ses observations

le résultat que j'ai tiré des miennes sur l'absence du calcaire marin dans le Cantal

et dans l'Auvergne proprement dite, l'étend à toute la partie de la vallée de

l'Allier comprise dans le département de ce nom.On remarque sur le sommet des

collines, outre le terrain d'eau douce ordinaire plus ou moins compacte, un dépôt

particulierformépar la réunion de concrétions calcaires composées de tubes droits

et courts, quiparoissentles étuis devers ou de larves de friganeset que M. Bosc a

décrits sous le nom d'indusia tubulata. Ces tubes sont quelquefois entièrement

formés, par l'aggrégation, d'une multitude de petites coquilles d'eau douce qui

() rlle est décrite avec des détails plus nombreux et d'une manière plus complète dans

mon Mémoire sur les terrains d'eau douce, Ann, du Mus.,t.xv, p.388.
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paroissent être despaludines. L'origine de ces concrétions ne me laisse plus aucun

doute depuis que j'aivu dans plusieurs mares voisines de la forêt de Bondy, des

aggrégations de larves de friganesformant desgâteauxtrès-considérables, et qui

eussent été absolument semblables à ceux du département de l'Allier près de

Moulin, du Puy de Dôme, etc., si l'eau dans laquelle ils étoientplongés eût eu

" la propriété de les lier encore plus complétement parun dépôt calcaire.

-

 

- les points de ce département où le calcaire d'eaudouce se montrede la manière

la plus remarquable sont :

- Les
environs de Gannat où il forme des masses considérables. C'est une roche

grisâtre, compacte, très-dure,à grain moyen,à cassure écailleuse, avec des cavités

et des infiltrations spathiques, dans laquelle on a trouvéun squelette presque

entier depaleotherium.

-

Les environs de Vichy. Onyremarque, principalement au lieu dit le Vernet,

un calcaire lacustre solide, maisà grain grossier, qui a l'air d'être presque entiè

rement composé de ce petit entomostracéauquel M. Desmaresta donné le nom de

cypris faba , et quiy paroît sous forme de grains brunâtres et luisans. Ce calcaire

devient plus compacte, plus homogène, on n'y voit plus de cypris mais des

coquilles terrestres et lacustres, et parmi les premières l'helix Ramondidont le

test est changé en calcaire blanc farineux. Enfin on observe dans ce même terrain

calcaire des veines d'arragonite fibreuse, ce qui est assez remarquable. * " * .

Entre vichy et Cusset on trouve des silex résinites en plaquettes concrétionnées,

à bords arrondis, semblables à des pla uettes de métal fondues et refroidies au

milieu d'uné masse de sable, et tout-à-fait semblables , pour la manière dont

ils se présentent, aux silex résinites de Menilmontant. - 

- On voit encore ce terrain au port Barraud , près du Veurdre-sur-l'Allier,

Bourbon-l'Archambaud et Saint-Pierre-le-Moustier. . ' "

, Le terrain d'eau douce continue à se montrer avec peut-être encore plus d'im

portance dans les environs de la réunion de la Loire et de l'Allier, dans la grande

vallée de la Loire qui va vers Orléans regagner les bords du grand plateau d'eau

douce de la Beauce, et dans les bassins du Cher et de l'Indre qui s'ouvrent dans

cette vallée. Nous allons le suivre et l'examiner dans ces différens lieux, d'autant

plus intéressans pour notre objet, qu'outre les coquilles d'eaudouce, ils renferment

- des débris nombreux de mammifères. - e - 1 1

entre
-

 

Dans le département du Cher on trouve du calcaire d'eau douce entre Livet et

, Bruère, sur la route de Bourgesà Saint-Amand,au milieu d'un plateau qui s'élève

en pente douce des plaines de la Sologne auxpetites montagnes granitiques du

département de la Creuse. C'est à M. Omalius d'Halloy que nous devons la con

noissance et la description de ce lieu (1). Le sol présente une argile grisâtre qui

- - -─
- -

-- --

()Journ. des Mines, « XXXII,p. 42-65. .... .
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recouvre un calcaire blanchâtre, friable, semblable aux couchestendres du calcaire

d'eaudouce de la Beauce, etunautre calcaire semblableàcelui de Blois qui est blanc,

légèrement gris de fumée, dur, compacte, mais cependant criblé d'une infinité

de pores et traversé par des tubulures sinueuses et renfermant des petits planorbes

et de grands limnées qui paroissent se rapprocher du L. ventricosus, A. BR.

Vers Bruère le plateau s'abaisse, et le calcaire, qui est encore plus compacte,

moins caverneux,présente desveines et des nodules desilex gris, blond et blanc,

qui ne renferment aucun
débris organique; c'est, comme on voit, le calcaire

d'eau douce siliceux sans coquilles sous le calcaire d'eau douce coquillier, rapport

constant de cesdeux roches lacustres.

On retrouve la même formation au nord de Bourges entre Mehun et Quincy,

sur les bords même duCher. C'estun calcaire généralementblanc, mais rempli de

partiesdu plus beau rose carminé. Il est siliceux et renferme, suivant M. Berthier,

de la silice, de la magnésie, de l'oxide de fer et de l'eau. Ilforme des bancs hori

zontaux quialternent avec des silex
enveloppant eux-mêmesdesnidsde ce calcaire.

Les petits plateaux qui bordent la Loire entre Decise et Nevers sont calcaires,

et paroissent appartenir, suivant M.Omalius d'Halloy,à la formation de calcaire

à gryphées, qui est généralement inférieur au calcaire compacte et oolithique du

Jura.ABéard et àThiaux, dans le département de la Nièvre, cesplateaux présen

tent deux dépôts superficiels,peu étendus, d'un calcaire lacustre siliceux qui ren

fermoit ici une masse de calcaire pur, contenant des limnées semblables au L.

longiscatus. A. BR.

-
-

-
-

- Dans le département de l'Indre le plateau, entre cette rivière et la Creuse,

présente aussi des dépôts
de terrain d'eau douce. Celui que nous soupçonnons

à Argenton, mais seulement par les échantillons qui en ont été envoyés par

M. Bollinat, est remarquable par les nombreux débris d'ossemens de mammifères

appartenant
au genre lophiodon, et par les fragnens arrondis de calcaire oolithique

qu'il renferme.Ces nodulesd'un terrain étrangersemblent avoir étécommeplongés

dansune liqueur dissolvante.On ne peutdouter que ce terrain ne soit deformation

lacustre, d'après la nature de la marne calcaire qui en fait la base, et d'après les

limnées, planorbes et autres coquilles d'eau douce qu'elle renferme ()

Les terrains d'eau douce dugrandbassin de la Loirese représentent encore dans

le département de la Vendée près Bompar, non loin de Pouzange. D'après les

échantillons quejepossède c'est un calcaire grossier, comme sablonneux,pétri de

limnées, de planorbes et de petites paludines.

On le retrouve dans le département d'Indre-et-Loire, sur les rives de la Loire

près de Tours.

-

Voyezp. 188du tom. II des Recherches sur les ossemens fossiles par M. Cuvier, ce

- -

- - -

qui est déjà dit sur ce terrain et sur les animaux dont il renferme les ossemens.
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* Dans le département de Loir-et-Cher on le voit à Cavron près de Blois. C'est

un calcaire lacustre , compacte, fin , dur, sonore même , traversé de canaux

sinueux,pénétré de toutes parts de petites dendrites noires.

- Plus au N. O., mais hors de la vallée de la Loire, dans le département de la

Sarthe, où M. Ménard-la-Groye l'a observé, non loin du Mans, entre la route

d'Alençon et la Sarthe (1). Il paroît, par les silex résinites et les silex nectiques

qu'il contient,par la marne argileuse feuilletée qui lesaccompagne, avoirbeaucoup

de rapport avec la formation lacustre de Saint-Ouen, de Coulommier, de Sali

nelle, etc., qui sontaccompagnés de magnésite, et cette marne renferme en effet

de la magnésie.

Pour compléter l'énumération des terrains lacustres de ces départemens, je

rappellerai ceuxde Langeais prèsTours et de la Fermeté près Nevers, que nous

avons décrits à l'article des silex meulières.
-

En s'avançant à l'est dans le département du Loiret , et redescendant dans la

vallée de la Loire vers Orléans, on rejoint les bords dugrand plateau de la Beauce,

dont le côté N. E. fait partie du bassin de Paris. Ce terrain d'eau douce, d'une

grande épaisseur, d'une grande étendue, forme à lui seul presque tout le Gati

nois. Il est composéde calcaire marneux,de calcaire compacte, blanchâtre, grisâtre,

roussâtre; ses assises inférieures sont, comme partout traversées de veines

épaisses ou remplies de masses non limitées de silex résinite, présentant toutes les

nuances de couleurs propres à ce silex. C'est l'image d'une gelée siliceuse mêlée de

calcaire et durcie.Cettevariéténe renfermepas de coquilles; mais le calcaire qui

n'est pas siliceux et quivient principalementdes environs de Pithiviers, renferme

quelquefois une si grande quantité de coquilles d'eau douce ou terrestres qu'il

semble en être presque uniquement composé.A Orville près Malsherbe on voit

dans ce calcaire lacustre supérieur un banc de meulière blanche qui se continueà

peu près dans la même position dans presque tout le Gatinois.J'ai décrit, dans

mon Mémoire sur les terrains d'eau douce, les coquillesde ce calcaire et j'ai indi

qué les lieux où le terrain coquillier se montre le plus clairement. Je suis obligé

d'y renvoyerpour ces détails, - -

Revenu maintenant au bassin de Paris, nous quittons les parties occidentales et

méridionales de la France, pour rechercher le terrain d'eau douce au N. età l'E;

ily est ou moins abondant ou moins connu, et pour trouver un terrain de cette

classe parfaitement caractérisé, tout-à-fait hors du bassin de Paris, il faut se trans

porter en Alsace dans le départementdu Bas-Rhin, au Bastberg, à la hauteur de

Haguenau.Ce terrain a été décritparM. Hammer dans une lettreà M.Cuvier(2).

Nous devons donc nous borner à extraire de cette description età prendre dans

les échantillons que nouspossédons, les faits géologiques et minéralogiques propres

() Voyez pour les détails le Mémoire sur les terrains d'eau douce déjà cité. -

()Ann. du Mus.,t.VI, p.356; et dans le tome II des Recherches, etc. p. 195 et p, 345
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à faire reconnoître les analogies qu'il a avec les autres terrains d'ean douce et les

particularités qu'il présente.

Le calcaire lacustre de Bouxviller aupied du Bastberg est généralement compacte

fin et compacte commun, d'un gris pâle tirant sur le jaunâtre. Les échantillons

nombreux quej'en aivus présentent moins de cavités et de canaux sinueux que

les autres calcaires lacustres, cependant il n'en est pas absolument dépourvu. Ces

cavités sont tapissées ou remplies de calcaire spathique; mais ce qu'il offre de par

ticulier ce sont une multitude detaches rondes, de 1 à5 millimètres de diamètre,

blanches, composées d'un calcaire plustendre,plus marneux; elles montrentquel

quefois des couches concentriques, et ressemblentà ces concrétions sphéroïdales

qu'on appelle pisolithe.Si, comme je lepense, elles les représentent réellement,

cette circonstance alors n'est plus uneparticularité de ce terrain, et ce calcairepeut

être comparé auxpisolithes desterrains d'ean douceforméspar les eauxthermales

deVichy, de Carlsbad, deTivoli, deSaint-Philippe, etc.; seulementà Bouxviller

la pâte est plus sédimenteuse et les pisolithes moins cristallines.Tous les échan

tillons de calcaire
de ce lieu n'en renferment pas.

Lesdébrisde corps organisés, et notamment les coquilles,ysont dans quelques

parties extrêmement abondantes ; outre les limnées, les planorbes, les petites

paludines, les hélices, les cyclostomes, qui se montrent dans presque tous les

terrains d'eau douce,
on trouve ici despaludines presque gigantesques (paludina

Hammeri), qui ontjusqu'à cinq centimètres de longueur. Dansplusieursparties

les cavités du calcaire et celles que les coquilles ou leur test ont laissées sont

couvertes d'un enduit d'oxide de fer jaunâtre. Il ne paroît pas que le gypse des

environs ait aucun rapport avec ce calcaire.

-
§ III. En Angleterre.

Les terrains d'eau douce de l'Angleterre ont été, comme les autres formations

de cette île, le sujet des observations desgéologues anglais, et leur description a

été faite avec assez de détails pour nous dispenser de la reproduire ici.

La seule que nous citerons parce qu'elle est la plus remarquable et qu'elle appar

tient bien certainement à notre sujet est celle de l'île de Wight si bien décrite par

M.Webster. Ily a deuxdépôts d'eau douce : le plus basparoîtappartenirà l'argile

plastique,par conséquent il est inférieur au calcaire maringrossier, et nous l'avons

indiquéà l'article de ces argiles (p. 1 1 1 ). Il ne doit point en être question ici où

nous ne décrivons que les terrains d'eau douce supérieursà ce calcaire.

Le supérieur est essentiellement calcaire, il renferme néanmoins quelques lits

interrompus et quelques nodules plus durs qui paroissent siliceux, et ressemble

en celaà notre calcaire siliceux. Il est
remplid'une quantité prodigieuse de coquilles

d'eau douce très-variées en genre et en espèce, très-bien conservées et par consé

quent très-bien caractérisées.Ces espèces, remarquables
en outre par leur grosseur,

-

- -

-

* -
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sontgénéralement différentesde cellesdesenvironsde Paris. Ce
sont des planorbes

carénés,à tours de spire, plats en dessus, bombés en dessous, et de troisà quatre

centimètres de diamètre (planorbis evomphalus Sow.), et d'autres espèces que

M.Webster rapporte aux Pl. cornu et prevostinus; des limnées, qui ont bien

quelque ressemblance avec le L. longiscatus , mais qui ont près de cinq centi

mètres de longueur, et que M. Sowerbya décrits sous le nom de L. fusiformis ;

d'autres petites espèces(L. minimusSow.); enfin des paludines très-grosses qui

ressemblent à celles de Bouxviller(paludina Hammeri). M. Webster y cite en

outre des gyrogonites. Si nous rapportons à cette même formation une marne

argileuse bleuâtre, qui a ététrouvée à Newport en creusantun puits, et qui ren

ferme des paludines et des limnées, nous aurons à ajouterà cette liste de corps

organisés d'origine lacustre :
-

-

1°. Des coquilles bivalves de trois à quatre centimètres de longueur, ayant con

servé leur éclat nacré, et paroissant être des mulettes (unio) ou depetites espèces

d'anodontes; ce qui est une circonstance rare dans les terrains d'eau douce. .

2°. Desgraines longues et striées, semblables à celles qu'on trouve à Lonju

meau, mais d'une espèce un peu différente, et
que M. Adolphe Brongniart a

décrites sous le nom de Carpolithes thalitroïdes Websteri. - -

- - - 

§ IV. Dans le Jura et en Suisse.
-

La chaîne du Juraproprement dite, présente sur quelques points des terrains
-

qui appartiennent à la formation lacustre et qui sont tout-à-fait différens des

calcaires qui constituent ces montagnes.
-

Le plus remarquable, celuisur lequel M. de Buch a appelé depuis long-temps

l'attention des naturalistes (1), s'observe au N.-O. de la ville de Neufchatel dans le

vallon oùsont situés le Locle et la Chaux-de-Fond, gros
bourgs connus par leurs

fabriques d'horlogerie. -- 
Le vallon, élevé d'environ 95o mètres au-dessus du niveau de la mer, se dirige

commetoutes les vallées longitudinales du Jura duS. O.au N. E. C'est prèsdu Locle .

que se montre le terrain d'eau douce; il forme une espèce de barrage élevé de près .

de 1oo mètres dans la vallée(2), diviséen monticules arrondis
etcreusés de quelques .

ravins.Il paroît puissant et composé de couches nombreuses diversement inclinées

et contournées, quelquesunessont même presqueverticales : c'est une disposition

rare dans les terrains d'eau douce, qui suppose que celui-cia été déposé avant
la

() Voyez Bull. des Sc., par la Soc. phil., 1816, p. 18o. Nous nous sommespermis

d'ajouter à cet article quelques notes pour établir dès lors l'analogie de ce terrain avec nos

terrains d'eau douce.

-
(2) Ces barrages sont une des dispositions particulières aux terrains d'eau douce

des
vallées. Voyez ci-après, auS de l'Italie, la description des terrains d'eau douce deTivoli, 

de Terni et des bains de Saint-Philippe.
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cessation des phénomènesgéologiques qui ont eu de l'influence sur l'inclinaison

des couches duJura et le creusement de ses vallées, et qu'il a éprouvé l'influence

de ces phénomènes.

Ces couches sontprincipalement composées des roches suivantes :

1•. Un calcaire compacte,fin,grisâtre, criblé de petites cavités,traversé de

petits canaux sinueuxà la manière de tous les terrains lacustres et rempli d'em

preintes de coquilles d'eau douce ; les cavités sont souventtapissées de ealcaire

spathique cristallisé.

ces coquilles sont : des limnées ou qu'on ne peut déterminer à cause de leur

état imparfait ou qui ne sont pas décrits. Le plus gros est certainement dans ce

dernier cas; il a près de cinq centimètres de long.Une plus petite espèce paroît

avoir beaucoup de ressemblance avec le limneus strigosus; desplanorbes quipar

laforme et lagrandeur se rapprochent du Pl.prevostinus; des helix en moindre

nombre, quiparoissenttrès-voisins de l'helix Moroguesi.

- -

2°.Une marne argileuse, friable, feuilletée avec lespetites cavités angulaires

indiquéesparM.de Buch,etqui meparoissent être, au moinspour quelques-unes,

des empreintes de cypris faba.

3°.Une marne calcaire, blanche,tendre, très-fissile, renfermantentre quelques

uns de ses feuillets des empreintes fort nettes et quelquefois même le test de la

coquille d'une petite espèce d'anodonte. La longueur desplusgrands individus que

j'ai trouvés, n'atteint pas cinq centimètres.

-

4°.Un silex corné brun,fissile,à texture un peu grenue, rempli de planorbes

et de limnées tous petits et d'espèces différentes de ceux qui se voient dans le

calcaire n°. 1. Le limnée a quelques points de ressemblanceavec le L. acuminatus,

maisil est plus atténué, et beaucoup plus petit ( au plus treize millinètres), et

on y compte sept tours de spire. Le planorbe dont les plus gros individus n'ont

pas trois millimètres de diamètre, paroît appartenirà une espèce non décrite qui

se rapproche un peu duplanorbis cornu.
* - -

Ce dépôt siliceux renferme des lits de silex grenu, qui semblent entièrement

composés de débris de végétaux qu'on nepeutreconnoître et qui luidonnent une

couleur noire qui aprobablement été prise pour un indice de charbon fossile.On

l'a recherché dans ce lieu, et on en atrouvé en effet unecouche de six à septdéci

mètres d'épaisseur, mais de mauvaise qualité et renfermant, suivant M.de Buch ,

des hélices.

Ces différentes roches forment des couches qui alternent entre elles, je n'ai décrit

ici que celles que j'ai vues et recueillies en employant des expressions minéralo

giques qui ne permettent pas de les confondre avec les rochesà peu près de même

nature, mais de texture différente et quiappartiennentà des terrains beaucoup plus

anciens. Il paroît que la marne calcaire et les silex sont situés le plusprofondément,

et que le lignite terreux est plusprès de la surface.

Ce terrain lacustre est remarquable par sa position élevée, par l'inclinaison de
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ses couches, et par la présence des coquilles bivalves si rares dans les terrains

d'eau douce connusjusqu'à présent; il montre d'ailleurs tous les caractères des

autres terrains de cette formation , c'est-à-dire l'aspect du calcaire compacte et

caverneux, l'association des roches calcaires marneuses et siliceuses, la présence

des débris devégétaux et celles des coquilles terrestres.

Un terrain célèbre depuis long-tempspar les nombreuxdébris organiques qu'il

renferme, et qui ont excité la curiosité de tous les amateurs d'histoire naturelle,

est celui qui estplacéprès d'OEningen ,sur la rive droite du Rhin àsa sortie du

lac de Constance, au plus à une heure et demie de chemin (àpied) de la petite

ville de Stein.

Les roches qui renferment entre leurs assises les nombreuses pétrifications de

poissons, de reptiles, d'insectes, de coquilles, de plantes, sontà mi-côte sur la

pente quipart de la rive droite du Rhin. Ce terrain m'a paru composé de deux

sortes de roches très-différentes minéralogiquement, mais presque toujoursassociées

dans la grande vallée de la Suisse quisépare le Jura des Alpes, et au milieu de

laquelle est situé le gîte d'OEningen. Ces roches, que j'ai souvent eu occasion de

citer dans cet ouvrage parce que je les regarde comme de même époque de for
mation que le terrain de Paris, sont, en allant des supérieures aux inférieures,

- 1°. Le poudingue polygénique (nageflue). Il est ici meuble,composédecail

loux roulés et de sable,forme le sommet de la colline au pied de laquelle est située

la rocheà pétrification, et en recouvre en partie les pentes. Malgré la différence

de texture et même de nature qu'on trouve entre cet aggrégat et les autres pou

dinguespolygéniques, beaucoup de cailloux et le sable lui-même étant siliceux,

je ne doute pas, d'après la continuité de ce terrain avec les poudingues du reste

de la Suisse, qu'il n'appartienne à la même formation qu'eux. , -

2°. La roche inférieure contribue à le prouver par sa ressemblance générale avec

lepsammite molasse qu'on voit près deVevay et dans d'autres lieux au-dessus de

ce poudingue.Ceterrain appartient donc à la sous-formation du psammite molasse,

quoiqu'il ne soitpas entièrementforméde cette roche. - -

L'état actuel des carrières qui sont abandonnées depuis long-temps, ne m'a pas

permis d'observer( en 1817)la succession complette des lits et des couches, mais

j'en ai vu suffisamment pour mon objet qui étoit de déterminer à quelle formation

précise on pouvoit rapporter ce gîte célèbre de pétrification.

La carrière dont je donne ici la description et la coupe (pl. II, B, fig. 4) est la

plus inférieure etprésente un escarpement de huit à neufmètres.

Au-dessous des cailloux roulés qui sont une dépendance du dépôt supérieur

dont je viens de parler se présentent en Aplusieurs lits de marne argileuse et

sablonneuse jaunâtre; B un petit banc de 1 décimètre d'épaisseur de psammite

molasse, mais dur et très-consistant;Cune couche de marne argileusejaunâtre

très-feuilletée, séparée enplusieurs assisespar des lits c très minces d'un psammite
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molasse semblable au précédent; D est une masse de
marne argileuse rubanée

de zones parallèles jaunâtre et gris bleuatre qui recouvre un banc fragmentaire

E de marne argileuse bleuâtre à grains fins assez compacte et très solide et qui

est
exploitée pour la fabrication

de la
tuile ; enfin les dernières couches G que j'ai

pu voir se composent d'une marne calcaire d'un blanc sale, assez tendre, divisée en

trois assises par des lits marneux plus argileux : cette marne répand par le choc

une odeur bitumineuse très-sensible. C'est seulement entre ses couches, au rapport

des ouvriers, et principalement dans la variété feuilletée quiensépare les assises les

plus inférieures, que se trouvent la plupart des corps organisés fossiles qu'on

extrayoit autrefois si abondamment de ces carrières, plus on s'approfondissoit plus

ils étoientfréquens, en sorte qu'ils étoientencore plus communs dans une carrière

plus inférieure qui est comblée depuis long-temps, et qui, suivant M. Karg, est

élevée d'environ 16o mètres au -dessus du niveau du lac de Constance ; il est

mème probable que je n'ai vu que les couches supérieures de la formation et que

ma description finit où celle de M. Karg commence, c'est-a-dire, au banc de

marne argileuse à briques,

-

cette description,jointe à la coupe dont jel'accompagne, suffit pour donner une

idée de la disposition des roches à pétrification dans les environs d'OEningen,

mais ne suffit pas pouren faire connoître toutes les variétés. Dans quelques parties

le psammite est plus grenu, plus sableux et plus micacé , tantôt il renferme

beaucoup de mica et tant il n'en montre pas , les échantillons qui portent des
-

, et que j'ai vus , m'ont paru généralement moins micacésempreintes de poissons,

que ceux qui renferment des coquilles et des débris végétaux -

ous ces caractères minéralogiques s'accordent fort bien avec ceux du psammite

molasse.Les débris de végétaux qu'on
voit ici se voient

aussi dans cette roche,

dans les carrières dites de la Belle-Roche au-dessus et près Lausanne , à Mornex

an pied du Salève , etc. Ce sont eux qui, plus abondans et plus condensés, pro

duisent à vevay,à Paudé, très-probablement aussi à Horgen, les dépôts de lignite

que j'ai décrits dans les additions à l'art. II(SIII,p. 116), et qui paroissent même se

trouver à OEningen en petits lits interrompus dans les parties les plus inférieures.

Tous concourent
à faire voir que ce terrain appartient à une formation d'eau douce.

Il faut examiner maintenant si les débris organiques, si nombreuxà OEningen,

conduisent au même résultat

- D'abord je n'aivu sur les lieux,pendant le temps quej'ai mis avec quatre autres

personnes à examiner tous les décombres des carrières, aucun indice de corps

marin. Je n'en aivu aucun dans les riches collections de la Suisse (i) que j'ai exa

minées dans l'intention d'y reconnoître la nature du liquide qu'ont dû habiter les

Notammentà Berne, celle de M. Meissner et celle de la ville ; à Zurich, celle de la ville

et celle de M. Lavater;àWinterthur, celle de M.Ziegler; et à Schaffouse, celle de feu le

docteur Amman, qui fait maintenant partie de la riche collection du Muséum britannique.
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eorps organisés fossiles d'OEningen, et on peut dire que ces collections présentent

tout ce qui a été trouvé dans les carrières d'OEningen pendant une longue suite

- d'années.

Je ne peux donner une énumération de ces pétrifications, je n'aurois pas le

moyen de la rendre même àpeu près complète, et d'ailleurs ce seroit m'écarter de

mon objet principal sans nécessité, puisqu'il me reste assez de faits pour établir les

résultats queje désire présenter.Je me bornerai donc à dire quelques mots des

pétrifications qui me paroissent propresà caractériser, non-seulement l'origine de

ceterrain,mais encore son époquedeformation aussi exactement qu'il est possible.

Je ferai remarquer d'abord qu'ony atrouvé des mammifères. J'ai vu, dans la

collection de M.Zieglerà Wintherthur, deux empreintes d'un animal de l'ordre

des rongeurs, dontM. Cuviera faitmention dans ses Recherches sur les Ossemens

fossiles (t. IV, 4°. partie,V°. mém.), et qui m'ont paru avoir été évidemment

enveloppésdans les couches même de la formation d'OEningen.Jenesache pas que

la présence des oiseauxy ait été bien constatée, maisj'ai remarquédans la collection

du docteur Lavater des os qui m'ontsemblé appartenir à cette classe d'animaux.

Les reptilesysont bien connus, mais ce sont des reptiles aquatiques de l'ordre

des batraciens ou des cheloniens ; on n'en cite aucun de l'ordre desgrands sauriens.

- Cegîte est célèbre par la quantitéde poissons qu'il présente. On n'en a trouvé

aucun qui ne pût être considéré commelacustre oufluviatile. 

-

- Parmi les crustacés on en voit d'assez semblables aux écrevisses de rivière; mais

la collection de M. Lavater possède en outre un crabe. Quoique ces crustacés

soient généralement marins, on sait qu'il y en a plusieurs espèces qui vivent habi

tuellement dans des eaux douces très-éloignées de la mer (1).

- Les coquillesy sont moins nombreuses que dans les autres terrains d'eau douce,

mais toutes celles que j'ai pu voir et déterminer sontlacustres. Ce sont : des limnées

qui ressemblent un peu au L. ovum ; des petits planorbes de troisà quatre milli

. mètres de diamètre, trop déformés pour être déterminés et décrits, et ce qu'il a

d'assez remarquable,une très-grande quantité d'anodontes beaucoupplus petites

que l'anodonta cygnea, et qui ont conservé leur éclat nacré. Elles paroissent

différer de celles du locle. Nous désignerons cette espèce sous le nom d'anodonta

Lavateri.

-

Quantauxvégétaux ce sont, ou des débris indéterminables, ou des feuilles de

plantes aquatiques et de plantes
terrestres dicotylédones ; nous n'y

aVOnSVu aucune

fougère.

-

Ces faits mesemblent suffisanspourfaire établir avec assez deprécision l'époqu

()Onpêche près deSienne en Italie et près de Florence dans les petits
lacs et cours d'eau

qui entourent ces villes, des crabes que l'on yvend au marché dans les mois de juillet et

d'août, et qui appartiennent au genre Potamophile de M. Latreille (cancerfluviatilis,

HERBsT.). "
-

- -

4o
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de formation du gîte depétrification d'OEningen,d'abord il est sans aucun doute

dans lespsammites molasses de la Suisse etdans les couchesde ces psammites, qui

sont supérieures auxdépôts bitumineux des lignites qu'elles renferment quelque- .

fois ; il est recouvert par un poudingue polygénique, et c'est encore la position

relative la plusgénérale de cespoudingues par rapport auxpsammites.Orj'ai dit

que je regardois le terrain depsammite molasse et de poudingue (nagelflue) de

la Suisse comme de même époque de formation que nos terrains de sédiment

supérieurs, et même que la partie de ces terrains qui est postérieure au gypse.

J'en ai développé les raisons aux additions à l'article du lignite, p. 114, et aux

additions à l'article du calcaire grossier,p. 186.

Leterrain d'OEningen confirme ce rapprochement et cette dernière position par

toutes les circonstances qu'il réunit, par la présence surtout des mammifères.

Nous pouvons donc assigner maintenant la place de ce terrain avec précision et

certitude, et rapporter saformation à une époquegéologique àpeu près contem

poraine, et peut-être même postérieure à celle pendant laquelle se sont déposés

les gypsesà ossement du bassin de Paris.

L'autre terrain d'eau douce qui est lié à la chaîne duJura est celui que M. Ma

caire deGenève a observéau pieddupetitSalèveprès de Chatillon,sur le chemin

de Veiryà Etrembière; on exploite dans ce lieu , ditM. Macaire,une substance

particulière qu'on nomme greube, et qui sert à nétoyer et à colorer enjaune les

boiseries desapin. C'estun calcaire jaune, friable, léger,poreux,disposé quelque

fois en tubes stalactiformes réunisparunepâte, ou en zones concrétionnées, il en

veloppeunegrande quantitéde coquilles terrestres etforme dans ce lieu des petites

collines adossées au pied dupetit Salève, qui s'élevent à la hauteur d'environ

trente mètres; les couches sont très-régulières et légèrement inclinées dans le

même sens que celles du petit Salève; le calcaire compacte analogue à celui du

Jura qui constitue ce dernier,percent quelquefois le dépôtdegreube et paroissent

à la surface dusol. Ce terrain non marin, qui s'éloigne un peu des terrains d'eau

douce proprement dits, et quiparoît même avoirune origine différente, occupe

une espèce d'enfoncement que forme la montagne et semble le reste d'un dépôt

plus étendu, enlevépar la cause qui a creusé lavallée de l'Arves.On retrouve le

même calcaire près de l'étangdeVeiry au dessous du châteauruinédupetit Salève,

renfermantici, avec des débris de coquilles terrestres, des empreintes de feuilles

d'arbres dicotylédons. M. Macaire croit que ces coquilles et ces végétaux sont

absolumentsemblablesàceux quiviventdans la contrée.

§V. En Allemagne.

Nous connoissons encore peu les terrains d'eau douce de l'Allemagne, parce

qu'on les a confondus avec les tufs et qu'on les a généralement regardés comme

des dépôtstrès-récens, et par cette raison d'un très-foible intérêt pour la géologie.
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Nous ne savons guère à ce sujet que ce qui nous a été appris par M. Omalius

d'Halloy ou par M. Prevost, et parce que nousindiquent les échantillons des

collections.

-

-

M.O.d'Halloya observéà Urspring,près d'Ulm(1), le terrain lacustre ettoutesses

modifications; onyvoit un calcaire compacte fin, sublamellaire, blanc-jaunâtre,

veinédesilex et un calcaire compactecommungris,pénétréde lamême substance.

C'est notre calcaire siliceux et comme lui il ne renferme point de coquilles, du

moinsM. d'Halloy n'enfait pas mention. Dans le même canton on trouve uncalcaire

marneux compacte gris,blanchâtreougris de fumée, cribléde cavités,traversépar

ces canauxsinueux si particuliersaux roches duterrain d'eau douce et rempli dans

quelques partiesde coquilles d'eau douce terrestres, caronyvoit beaucoupd'helix

d'une espècevoisine de l'H. Cocquii, mais ce n'est pas elle, celle d'Ulm estplus

courte etplus sphéroïdale.

-

-

Le calcaire de Kobschutz en Bohême, qu'on place dans les collections faites à

Freyberg, sous le nom de tufcalcaire, est un calcaire d'eau douce d'un jaune

sale, très-compacte.

M. Prevost afait connoître dans son mémoire sur les terrains de sédiment supé

rieurs situés au S. du bassin de Vienne(2), un calcaire lacustre compacte recouvrant

ces terrains et présentant les mêmes caractères detexture etdecouleurque les autres

calcaires de cette origine. Stütz, dans son Oryctographie de la Basse-Autriche (3),

avoit indiqué sur la colline où est bâtie la gloriette de Schœnbrunn, prèsVienne,

un calcaire gris-blancrenfermant, dit-il, des hélixsemblablesà l'helix ericetorum.

Enfin nous ferons encore mention de celui qu'on cite dans les parties les plus

basses de laThuringe, etqu'on désigne sous le nom detuf-calcaire (kalk-tuff)(4);

il y occupe de très-grands espaces, notamment prèsde Langensaltza et entre

Grossen-Gottorn,Grœfentonna etWeissensee, mais il renferme, dit-on,de nom

breux restes degrands quadrupèdes.Sicette circonstance particulière le distingue

de la plupart des terrains d'eau douce que nous avons décrits, elle le rapproche

de ceux de Gannat et d'Argenton. - l - . * .. , -

§VI. En Hongrie.

On ne connoissoitpas la présence des terrains d'eau douce en Hongrie avant le

voyage qu'y a fait M. Beudant en 1818; mais ce naturaliste les a observés dans ce

pays surungrandnombre depoints. Il les a décrits dans l'ouvrage que nous avons

déjà cité.
-

(1) Journ. des Mines, t. XXXII.

(2) Journ. de Phys.,t. XCI, 182o,p.347 et 46o.

(3) STüTz, Oryct. von Unter-Osterreich, etc.,p.66.

(4) KEFERsTEIN, Géognosie de l'Allemagne, chap.VII, n°.2,p. 174.
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on les voit sur le psammite molasse à Nagy-Vasony dans la contrée de

:-

ils renferment des limnées, des planorbes et des héiix Au-dessus de
Bloksb

près de Bude , où ce calcaire présente les canaux sinueux que nous avons fait

remarquer, il y a douze ans , comme des caractères de tous
les terrains d'eau

douce des environs de Paris et des parties de la France où nous les connois

sions alors. - - -

On voità Tihany, sur des tufs basaltiques, des roches siliceuses analoguesà notre

meulière , M. Beudant n'y a pas trouvé de coquilles. -

Mais ce qu'ily a de plus remarquable
dans

les
observations de ce naturaliste,

parce qu'elles nous mettent sur la voix de
découvrir rorigine des terrains d'eau

douce, c'est leur formation actuelle dans les maraisde lagrande plainede la Hongrie.

Il se forme dans le fond de ces marais des sédimens calcaires qui deviennent assez

solides pour servir de pierre à bâtir, toutes les maisons de Czegled en sont cons

truites , ce calcaire présente les canaux sinueux qu'on vient de rappeler comme

caractère de cette formation, il enveloppe des planorbes et d'autres coquilles, et

répand une odeur assez fétide ;
mais les coquillesy conservent leur test et cette

circonstance établit une assezgrande différence entre cette formation moderne et

les formations anciennes dans lesquelles elle se présente très-rarement.
-

s vii. En Italie -

--
-

M. omalius d'Halloy est le premier géologue qui ait rapporté à la formation des

terrains d'eau douce, les roches calcaires si connues aux
environs de Rome et de

Sienne, sous le nom de travertin, et qui ait fait voir qu'àl'exception des coquilles

d'eau douce qu'il n'avoit pu découvrir dans les travertins de Tivoli, ce calcaire

offroit d'ailleurs tous les caractères de texture en petit, de position et de manière

d'être en grand, qui appartiennent aux
terrains lacustres tels que nous les avons

caractérisés. Il présente surtout ces singuliers canaux
sinueux si constans dans le

calcaire lacustre de tous lespays, cavités
tubuleuses qui n'avoientpas échappéàun

naturaliste aussi bon observateur que M. de Buch, car
ce géologue les avoit dé

crites avec une précision parfaite (1), avant qu'il en eût connul'importance comme

caractère général de ces terrains.

L'étendue de cette formation d'eau douce dans l'Italie méridionale , son impor

tance sous les rapports de la géologie et des arts, m'engage et m'autorise à entrer

dans quelques détailsà son sujet pour déterminer les circonstancesde saformation

etsa position relativement aux autres terrains.

M. Omalius d'Halloy (2) a reconnu ces terrains à l'entrée des marais Pontins

près de Cisterne, au pied des collines volcaniques de Velletri, dans une plaine

-

-

-- (1) Geognost, Beobacht., t, II, 18o9,p.
-

-

(2) Journ. des Mines, vol.XXXII,p.4o2,

-

-

-
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basse. C'est un calcaire blanc compacte et solide, percé d'un grand nombre de

cavités tubulaires, renfermant des limnées et des hélix globuleuses ;il le présume

recouvert dans plusieurs points, comme celui d'Auvergne, par des breccioles volca

niques. Il paroît que ce calcaire se trouve encore plus au midi vers la Calabre, car

on ditque lestemplesde Pestum,dans legolfe deSalerne, sont construits avec une

pierre concrétionnée qui est très-certainement du travertin.

Ce terrain se montre d'abord en indice au Monte-Verde au S. de Rome, il se

trouve ensuite très-bien caractérisé dansRome même,puis sur une étendue etavee

une épaisseur considérable, à quelque distance de cette ville, vers l'est du côté

de Tivoli,etau N.O.du côtéde Civita-Vecchia; c'est en l'examinantdans ces divers

points que j'ai apprisà reconnoître les différentes circonstances de son gisement.

AMonte-Verde il ne se montre qu'en lit mince interrompu et dépourvu même

de ses caractères essentiels; il est placé surun sablesiliceux, mêlé de quelques

pyroxènes qui recouvreun tufvolcanique terreuxtrès-homogène.

Dans Rome, M. Brocchi, avec lequel j'ai eu le précieux avantage de visiter ces

lieux, m'afait remarquer le calcaire d'eau douce au pied orientalde l'Aventin sur

les bords du Tibre, dans le lieu dit la Caverne de Cacus ;il est compacte, il ren

ferme quelques coquillesd'eau douce et est placé sur la brecciole volcanique rou

geâtre et terreuse, il n'est recouvert par aucune roche.

Laplaine qui règne de Rome jusqu'au pied des montagnes où est situé Tivoli,

est couverte dans une grande partie de son étendue d'un dépôt puissant de travertin,

il commence àMartellone sur la route de RomeàTivoli et se continue presque

sans interruption jusqu'au pied des montagnes de Tivoli. Cette plaine où sont

situées les carrières de Ponte-Lucano qui fournissent le travertin employé dans

les constructions, peut être considéré, ainsi que l'a dit M. Omalius d'Halloy, comme

lefond d'ungrand lac traversé maintenant par
le

Teverone, bordé parun terrain

de brecciole volcanique, exhaussé par les dépôts calcaires et mis presqu'à sec par

cet exhaussement; car il n'est pas entièrement desséché et on peut regarder

avec M. Omalius d'Halloy comme des restes de ce vaste amas d'eau les petits

lacs de Tartari, de la Solfatarre, etc., qui semblent subsister encore pour 

nous montrer quelques unes des circonstances de la formation des terrains d'eau

douce.

-

Lesgéologuesquiont examinéce terrain, et notammentMM.de Buch etOmalius

d'Halloy, ont fait remarquer, 1°. que le travertin inférieur et ancien, celui qui ne

seformeplus actuellement, étoit leseulqu'on employât dans les constructions comme

offrant une compacité etune solidité suffisantes; celui qui estforméjournelle

ment par les eaux du lac de la Solfatarre et duTeverone n'estpas assezdense ;

2°. que les coquilles d'eau douceysontextrêmement rares, car non-seulement

M. Omalius d'Halloy dit n'en avoirvuaucune, mais il pense que leur absence est

due à l'influence du gazhydrogène sulfuré qui est en dissolution dans ces eaux et

quis'opposeà ce qu'aucun mollusque lacustre puisseyvivre.
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L'état très-différent du lac de Tartari et du lac de la Solfatarre, s'accorde très

bien avec cette théorie.

Le premier présente une eau limpide, ses bords sont couverts d'incrustations

calcairesà structure cristalline, mais on voit qu'elles sont anciennes, et il m'a

paru que les eauxactuelles n'avoient plus la propriété d'en déposer : aussi le fond

de ce lac est-il couvert devégétaux, et ses eauxsontpeupléesd'animauxde toutes

sortes, de reptiles batraciens, d'insectes, etc.

Le lac de la Solfatarre plusprès du pied des collines est tout-à-fait différent,

c'est un amas considérable d'eau blanchâtre d'où se dégage perpétuellement des

lbulles d'air et une odeur très-marquée de gaz hydrogène sulfuré; elles déposent

sur lesvégétauxqui croissent sur les bords et dans le canalpar lequel elles s'écou

lent,une couche épaisse de calcaire sédimentaire blancà texture compacte,unvé

ritable travertin.

Lorsqu'on agite le fond de ce lac il se produit un dégagement considérable de

gaz, l'eau acquiert sur la ligne de passage du gazune limpidité qui est due sans

aucun doute à la dissolution du calcaire par l'acide carbonique quise dégage. Il

n'y a dans cette eau nisur les bords de ce lac aucun animal vivant, du moins nous

n'en avons vu aucun.

Les différences que présentent ces deux lacs semblent être en rapport avec les

différences que présentent souvent la partie inférieure et la partie supérieure des

terrains d'eau douce ; celui de la Solfatarre montre le phénomène de la formation

calcaire dans son époque d'activité. Leseauxsonttrop chargéesdegaz etdematière

terreuse pour que des animaux puissentyvivre, etpar conséquent ces premiers

dépôts calcaires ne doiventpoint en renfermerdu moins dans les lieuxvoisinsdu dé

gagementde la source; maisà mesure que la masse des matières minérales diminue

ou que les canaux s'obstruentpar l'effetmêmedesdépôts, les eauxdeviennent moins

chargéesde gaz et de calcaire, ledépôt moins rapide et plus cristallisé, desanimaux

peuventyvivre, et ce dépôt chargé des dépouilles de ces animaux doit être su

périeur aupremier. C'est probablement le cas dans lequel setrouve actuellement

le lac du Tartre (lago de Tartari), et ce rapport de position du terrain d'eau

douce sans coquille et du terrain d'eau doucecoquillier, est précisément celui qu'on

observe dans presquetous les lieux où l'on connoît cesdeux terrains : ainsi dans le

bassin de Paris lecalcaire siliceuxsans coquilles est placésous le calcaire d'eau douce

coquillier, la meulière sans coquilles est inférieure à la meulière coquillière, etc.

Nous trouvons donc ici une réunion de phénomènes et de circonstances qui

permettent d'employer desobservations directes, équivalantà desexpériences,pour

fonder la théorie de la formation desterrains d'eau douce, et peut-être même de

plusieurs autres terrains , et pour nousfaire présumer que beaucoup de terrains

calcaires ont étéformés,comme les travertins de la plaine de Tivoli, par des

sources abondantes sortant de la terre chargées d'une dissolution de chaux carbo

natée qu'elles ont déposée avec plus ou moins de rapidité à la surface du sol.,
-
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Ces considérations m'ont paru assez importantespournous arrêter quelquesmo

mens, car elles contribuent efficacement à completter l'histoire d'un terrain qui a

étéreconnupour la premièrefois aux environs de Paris.

-

Mais le travertin ou terrain d'eau doucede la plaine de Tivoli n'estpas entière

ment dépourvu de débris de mollusques,j'en aivuprès la Villa-Adriana,aupied

même de la colline, dans unbanc de calcaire, qui montre d'ailleurs d'une manière

très-claire sa position par rapport aux autres terrains.

Le solfondamental des montagnes de Tivoli est un calcaire compacte fin, ren

fermant des lits interrompus ou des modules de silex cornés, et qui m'a paru

avoir la plusgrande ressemblance avec le calcaire du Jura; tantôt le calcaire d'eau

douce est immédiatement appliquésur ce sol ancien, tantôt il est placé sur une

brecciole volcanique qui est elle-même en adossement sur ce calcaire compacte. Le

lieu quejeviens de citer montre cette superpositionde la manière la plus évidente.

Onvoit en allant de la surface du sol dans la profondeur, 1°. un travertin com

pacte avec tubulures sinueuses et quelques coquilles; 2°. un mélange de travertin

friable et de débris de brecciole volcanique; 3°. un banc assez puissant de cette

brecciole.

Ainsitous les faits observéspar M. Brocchiet que j'ai eu occasion de revoir avec

lui,ceuxque j'ai vus de mon côté, établissentpour la position des terrains analo

guesà ceuxdes environs de Paris,parrapport aux autres terrains, tant à Rome

que dans les environs, l'ordre de succession suivante, en allant maintenant des

plusprofonds auxplus superficiels.

r°.Un calcaire compacte analogue soit au calcaire du Jura soit peut-être même

à la craie. Les pétrifications seules, quand on en trouvera, et ellesysont très-rares,
-

pourront lever ces doutes.
-

2°. Leterrain de calcaire grossier composéà sa base de marne argileuse bleuâtre

coquillière, etverssa partie supérieure,de calcaire sableux rougâtre et quelquefois

même de grès marin, comme on le voit parfaitement dans Rome, au pied du

Monte-della-Grita, petite colline parallèle au Janicule et qui en est même une

dépendance.

3°. La brecciole volcanique dans toutes ses modifications, recouvrant ce terrain

comme on levoit très-clairementauMont-Marius.
-

4°. Enfin le terrain d'eau douce. Il seroit donc ici dans une position différente

de celui quej'ai reconnu dans leCantal, dans le département du Puy-de-Dôme et

dans celui de l'Allier. Ceux-cipourroient être rapportés auxterrains d'eau douce

moyensougypseux, et ceux des États romainsaux terrains d'eau douce supérieurs

et postérieurs à la secondeformation marine, et ce rapport s'accorde encorepar

faitement bien avec la position que M. Prevost a assignée aux terrains de calcaire

grossier des Apennins (1).

(1) M. Brocchis'occupe d'un ouvrage sur la structure géologique et physique du sol de la
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J'ai dit qu'il y avoit aussi des terrains assez considérables de calcaire deau douce

ou travertin du côté de Civita-vecchia. on commence à le voir formant de grands

plateaux après Mala-Grotta et au Guido , il cesse ensuite : mais après avoir passé

le Pulidoro et le hameau de ce nom on traverse des masses considérables de cal

caire d'eau douce qui forment des parties saillantes et comme bombées, et qui

semblent s'être avancées vers la mer à la manière d'une couche de lave. C'est à

Monterone qu'il est le plus abondant et le plus puissant.Il repose ici sur un terrain

qui a tous les caractères du terrain de transition.

Les chutes d'eau ou cascades célèbres de Tivoli ne sont pas duesà des escarpe

mens du calcaire compacte qui forme la masse de ces montagnes, mais à un bar

rage de la vallée produit par les dépôts des eaux qui en sortent et qui étoient

dans les premiers temps beaucoup plus chargées de calcaire qu'elles n'en contien

ment actuellement, Cette agitation des eaux donneà ce dépôt des ondulations qu'on

ne lui voit pas dans la plaine, et la précipitation moins abondante permet au cal

caire de prendre une texture et un aspect cristallin quil'éloigne du travertin pour

le rapprocher desalbâtres.Cettemême disposition due auxmêmes causes s'observe

dans tous ses détails aux belles cascades de Termi. on trouve dabord dans les

environs et dans les parties basses du travertin ou calcaire d'eau douce compacte,

et après Rieti au confluent duVelino et de la Nera , cette petite rivière se préci

pite en cascade d'un barrage de calcaire concrétionné cristallin , formée par la

même voie et sur le même sol fondamental de calcaire compacte qu'à Tivoli

M. d'Halloy y a vu des coquilles d'eau douce enveloppées dans le calcaire con

crétionné,
-

d'eaudoucese présente au lieu dit les bancs de Saint-Philippe ,à quel

ques milles au N. O. de Radicofani, sur les fontières de la Toscane, lieu cité

dans tous les ouvrages de minéralogie, pour l'application que le docteur Vegnia

faite de la propriété qu'ont ces eaux thermales de déposer une grande quantité de

calcaire, très-fin et très-blanc, à la fabrication de très-jolis bas-reliefs. Non

seulement l'origine du terrain d'eau douce est ici évidente, mais ce terrain est

dansune situation si distincte, que ce lieu peut servir pour ainsi dire de module

pour faire concevoir la formation des collines et même d'un grandnombre de mon

tagnes calcaires.

En effet, les sources chargées de chaux carbonatée, sortent avec abondance

du terrain fondamental qui est un calcaire compacte fin , grisâtre, qu'on peut

rapporter au calcaire alpin ou mème au calcaire de transition ; elles sortent vers

le fond d'une vallée creusée dans ce calcaire et elles ont élevé dans ce vallon une

véritable colline de calcaire blanc concrétionné, quelquefois compacte , plus

souvent cristallin,à structure fibreuse. Cette colline de formation moderne est

-

ville de Rome. J'en ai vu la carte presque terminée en juin 182o.Je ne sais si cet ouvrage

a paru.
- . - s * -- : 
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à pentes très-roides, qui sont cependant interrompues par de petites terrasses et

terminéespar un plateau arrondi sur lequel les bains et les maisons quiforment

le hameau de Saint-Philippe sont construites, et où sont établis desjardins et

divers genres de culture. Ce calcaire formé successivement, et sous le con

tact de l'air, n'a pas la compacité et la finesse du grain de celui quia été déposé au

fond d'un lac; il enveloppe des corps organisésde toutes sortes, mais la substance

de ces corps n'est point pétrifiée. -

Je ferai remarquer que cette source calcarifère est, comme celle de Tivoli,

commecelled'un grandnombrede sources des environs de Naples, de la Sicile, etc,

sur les limites des terrains volcaniques, et qu'elle sort d'un calcaire qu'on peut

rapporter au terrain de transition.

Dans les lieux queje viens de décrire comme exemple, l'origine du calcaire

d'eau douce n'est point douteuse, et quand on l'a vu seformer, pour ainsi dire,

sous ses yeux à Tivoli, à Terni, et surtout à Saint-Philippe et au lac de la

Solfatarre,on n'hésite pasà attribuer la même origine à celui qui est sur la route

de Civita-Vecchia, dont la source n'est plus visible. Or, comme le calcaire d'eau

douce quenous allons trouver en Toscanedans les environsdeColle et de Volterra

est absolumentsemblable,dans beaucoup deses parties,à celuide la plainede Tivoli,

nous n'aurons plus besoin d'en voir la source,pour lui assigner la même origine.

Ce terrain est ici très-remarquable par son étendue,par sa position évidente et

par la grande quantité de coquilles lacustres et terrestres à peine altérées, qu'il
renferme. --

C'est au pont de la Poderina, qui est à quelques milles au N.O. de St.-Philippe,

sur la route deSienne, que le travertin compacte et dur commence à se montrer

de nouveau; mais c'està Sienne même que reparoît le calcaire d'eau douce, en

banc assez puissant; il se continue ainsi recouvrant les sommets des collines,

descendant quelquefois sur leurpente, mais cessant dans les vallons, jusqu'au pas

sage de la Staggia sur la route de Poggibonzi. Il présente souvent une texture

lâche et enveloppe des tiges de plantes aquatiques et des coquilles lacustres ;

ces lieuxsont maintenant très-élevés au-dessus des eaux actuelles, et par leur

forme et leur position ils nepeuvent recevoir aucun cours d'eau, nien conserver
- - -

En descendant dans le vallon de l'Elza (1)versColle, on trouve la même dispo

sition, c'est-à-dire d'abord et sur les hauteurs,un calcaired'eaudouce très-étendu,

très-épais ettrès-compacte,puisun sable fin de mêmeformation, car il renferme

() M. Omalius d'Halloy a donnéune note très-brève sur ce terrain dans le Journal des

Mines,t. XXXII, p. 4o6. Comme j'ai eu occasion de le voir avec assez d'attention et de

prendre une idée de ses rapports avec les autres terrains, j'ai cru devoir le décrire avec

quelques détails. Sa position élevée au-dessus de la vallée ne permet de regarder aucune

de ses parties commeun tufou terrain d'eau douce moderne.

4 1
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une multitude de coquilles d'eau doucetrès-bien conservées , quelques-unes ayant

méme leur couleur , et ce sont les mérites.Les autres coquilles sont des physes,

des limnées, des planorbes , quelques hélices et des paludines. On voit ensuite,

c'est-à-dire en descendant vers le vallon, non pas précisément au-dessous des

couches précédentes, mais toujours à un niveau très-supérieur à celui des plus

hautes eaux, un terrain tantôt compacte avec des parties siliceuses qui se fondent

dans sa masse, présentant les cavités sinueuses et les coquilles qui caractérisent la

formation lacustre, tantôt poreux, même tufacé, et qui semble composé detiges

de chara et de myriophyllum pétrifiés en calcaire.Ce terrain se représente sur la

colline opposée, c'est-à-dire sur la rive gauche de l'Elza , il ne peut être considéré

comme de formation moderne, car il se trouve à une élévation à laquelle l'Elza

dans ses plus grandes crues ne peut jamais atteindre, et il repose sur le terrain

marin de sédiment supérieur, qui a lui-même une très-grande épaisseur.

* Les eaux qui ont déposé ce terrain ne se montrent plusà son niveau , mais on

voit sortir du pied des coteaux de la rive gauche de l'Elza, des ruisseaux qui font

mouvoir un moulin et qui ont la propriété de déposer une grande quantité de

calcaire. On peut présumer qu'avant l'ouverture du vallon où coule l'Elza , ces

mêmes sources sortoient au niveau du sommet des collines qui le bordent. Ce

changement est antérieur aux temps historiques, et a eu lieu sans aucun doute à

la même époque où les vallées ont été creusées, et où les continens mis en partie

à découvert ont pris dans leurs parties basses les formes qu'ils ont actuellement

Un calcaire d'eau douce semblable aux parties les plus compactes du précédent,

se présente de même vers le sommetdes collines, au-dessus du terrainmarin, dans

presque tous les environs de Volterra.Aussi à Castello diSaint-Juliano, onvoit

des escarpemens très-hauts qui sont composés à leur base de marne argileuse

bleuâtre avec coquilles marines, vers leur milieu de sable rougeâtre avee cailloux

roulés, renfermant quelquefois des huîtres, despeignes et quelques autresco

quilles marines, et à leur sommetun dépôt très-épais de calcaire d'eau douce avec

ses tubulures, ses coquilles, etc

A Ponarance, au S. E de volterra, par conséquentàune assez grande distance

des deux endroits oùje viens d'indiquer le calcaire d'eau douce, ce même terrain

se présente encore avec les mêmes caractères, mais pas tout-à-fait dans la même

position ; car ici il semble avoir coulé sur la pente méridionale de la colline au

sommetde laquelle est situé Pomarance, il est néanmoins toujours supérieur au

calcaire marin etaux marnesgypseuses quisont dessous, parce que tous ces terrains

ouformations ont suivi la mêmeinclinaison et semblent finir ici, puisque de l'autre

côté on se trouve sur une toute autre formation composée de calcaire compacte

nicacé, recouvert d'ophiolite (1).
-

- -
-

Je rai décrit dans Mémoire sur le gisement des ophiolites dans les Apennins ,

-

---__

T--------____
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: Je nepoursuivrai pas plus loin la recherche des terrains d'eau douge, les exem

ples nombreux que je viens de rapporter suffisent pour donner une idée de la

grande étendue d'uneformation à laquelle on ne faisoit il y a dix ans aucune atten

tion, et pourfaire ressortir aux yeux des naturalistes l'analogie remarquable de

leurs caractères dans tous ces lieux si éloignés les uns des autres, et si différens

par la nature des terrainssur lesquels les formations lacustres se trouvent placées.

J'ai insistésur les terrains d'eau douee de formation actuelle, parce qu'ilsnous

offrent des moyens d'apprécier les causes qui ontpû et dûproduire les terrains de

formation ancienne, etpar conséquent d'établir la théorie de ceuxdes environs de

Paris. Les terrains d'eau douce de Rome, de Sienne, de Colle, de Pomarance sont

dans une situation géologique, identiquement la même que ceuxde Fontainebleau,

de la plaine de Trappe, de Montmorency, etc. Nous ne pouvons nous refuser

d'attribuer à des eaux calcarifères sortant du sein de la terre et de dessous le

terrain de sédiment le plus ancien, la formation du terrain d'eau douce d'Italie et

de Hongrie. Des résultats parfaitement semblables entre eux permettent de leur

attribuer une même cause. Nouspouvons donc présumer que les terrains d'eau

douce des environs de Paris sont dus àod'abondantes sources thermales calcari

fères et silicifères, qui se sont taries comme celles de Pomarance lesont et comme

celles de Colle sont près de l'être; soit que leur réservoir ait été épuisé, soit que

leurs canaux se soient obstrués. .

Il est vrai qu'on trouve aux environs de Paris des terrains d'eau douce entière

ment siliceux, et qu'on n'en connoît pas de semblables dans les parties de l'Italie

quej'ai citées; maisje rappelleraique ceuxde Collecontiennentdes partiessiliceuses

très-distinctes, et d'ailleurs si l'examen de cette circonstance ne me conduisoit pas

tout-à-fait hors des bornes naturelles de cet ouvrage,je pourrois citer des exem

ples de sources thermales contenant encore dans l'état actuel de la, surface du

globe, une grande quantité de silice

, Les terrains d'eau douce d'OEningen ont un caractère tout-à-fait différent de

ceux d'Italie, des environs de Paris et de la plupart de ceux dont j'ai faitmention

et on doit aussi leur attribuer une origine différente ;, ils peuvent être regardés

commedes terrains d'eau
douce

de sédiment
, faits presqu'entièrementparvoie mé

canique, c'est-à-dire par des matières terreuses, souvent même assezgrossières,

se déposant plus ou moins rapidement au fond d'un lac et enveloppant les corps

organisés qui s'y trouvoient; aussi présentent-ils une structure tout-à-fait différente

des autres; les assisesy sont très-distinctes et multipliées, le grain est sableux et

souventgrossier, enfin on ne voit plus ces tubulures sinueuses quiindiquent dans

les autres terrains le dégagement du gaz quitenoit le calcaire en dissolution.

Nous aurons doncdeux sortes de terrains d'eau douce très-différens par leur ori

gines, et reconnoissablespar des caractères extérieursquiindiquentcette différence

d'origine; les uns de dissolution et de précipitation plus ou moins pure et cristal
line sont sortis de l'intérieur de la terre avec les eaux qui les ont transportés à la sur
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face du sol;ils peuvent, d'après cette théorie, s'êtreformésà toutes les élévations

où de semblables eaux ont pu se faire jour, et la hauteur où ils se trouvent

n'est pas toujours une preuve de celleà laquelle les eaux douces ont dûêtre éle

vées (1); ce sont les plus répandus, ce sont ceuxdes environs de Paris, du Locle

de l'Italie,etc.,ilssont rarement mélangés de corps d'origine marine.

Les autres de structure grossière, résultantpour ainsi dire de la désagrégation

et du lavage de la surface du sol, se sont formés par voie de sédiment au fond

des eauxtranquilles dans lesquelles ils ont étéamenés Ils sont beaucoup moins

répandus, moins purs etpeuvent renfermer des débris de corps marins; c'est

le terrain d'OEningen, c'est une partie de la Limagne d'Auvergne, c'est proba

blement celui des argiles plastiques et des lignites. C'est enfin à cette classe

qu'appartiennent les lits de terrain d'eau douce qu'on observe dans les psammites

molasses de laSuisse.

* ()M. Debuch qui avoit bien vu queles travertins de la plaine deTivoli,dans lesquels on ne

trouvoit aucun corps marin , n'étoient pas d'origine marine (Geogn. Beobacht., t. II, p.24),

quiy avoit même remarqué avec M. Breislak des hélicites (p.33), dit que la position des

travertins,à 325 mètres au-dessus du niveau de la mer, suppose que les eaux douces ont

dû être soutenues alorsà cette élévation.
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ARTIcLE IX. - , , -
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7e, Formation.- TERRAINs DE TRANsPoRT ET D'ALLvvIoN,

cArLLoUx RoULÉs, LIMoN D'ATTERRIssEMENT.
-

-

- Nous avons peu de choses à ajouterà ce que nous avons dit sur

ces terrains, la distinction que nous avons admise entre les terrains

de transport et d'alluvion, les uns anciens et les autres modernes,

distinction que nous avionsdès lors indiquée, devroit nous conduire

à adopter la même marche dans leur description géographique. Mais

cette précision, quelquefois impossible à suivre, seroit toujours

sujetteà degrands inconvéniens, cesterrains se touchant souvent, se

confondant même aupoint qu'il n'est pas possible d'en indiquer les

limites; d'ailleurs, outre cette distinction d'époques, lesol detransport

et d'atterrissement a encore deuxpositions différentes aux environs

de Paris, qui marchent souvent d'accord avec leurs époques de for

mation. Dans la première il se trouve dans les vallées; tantôt il en

remplit le fond; il est alors ou de sable, ou de limon proprement

dit,ou de tourbe :tantôt il forme dans ces mêmesvallées desplaines

étendues assez élevées au-dessus du lit actuel des rivières.Cesplaines

sont ordinairement composées de cailloux roulés; elles descendent

vers le lit des rivières en forme de caps arrondis quicorrespon

dent presque toujoursà un sinusà bords escarpés quiforme la rive

opposée.

Dansla seconde position, et c'est la plus rare, le terrain de trans

port se trouve dans des plaines éloignées des vallées actuelles, ou

même sur desplateaux assez élevés.

Nous neparleronspoint ici du limon d'atterrissement que forment

encore actuellement nos rivières, et quiappartient évidemment aux

temps historiques, mais seulement de celui qui,par sa position, sa

nature, la grosseur de ses parties, etc., nepeut avoir été déposépar
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lescoursd'eau dans leur état actuel, en supposant même les déborde

mens les plus grands dont l'histoire nous ait transmis laconnoissance.

Nous allons d'abord décrire le sol d'atterrissement desvallées, en

suivant le cours des principales rivières; nous parlerons ensuite de

celui des plaines.

La vallée de la Seine nous offre de nombreux exemples de la dis

position du sol d'atterrissement en caps avancés, mais bas,et com

posés de sable ou de cailloux roulés. En remontant cette rivière

depuis Meulan, onvoitque le cap deChanteloup en face de Poissy,

celui quiporte la forêt de Saint-Germain,celui de Chatou qui porte

le bois duVésinet,celui de Gennevillier, celuide Boulogne qui porte

le bois de ce nom,et celuideVaugirard qui forme la plaine deGre

nelle,présentent tous la même disposition, c'est-à-dire un plateau

calcaire élevé,placéà une certaine distance du lit actuel de laSeine,

et une plaine qui tantôt descendinsensiblement de ce plateau vers

la rivière, tantôt part du pied escarpé du plateau. La plaine est

toujours composée de limon brunâtre près de la rivière, de sable

fin dans son milieu et de gros sable ou même de cailloux roulés vers

le pied du plateau. Cette distribution est constante dans tous les lieux

que nous venons de nommer. Ainsi le sol sablonneux et caillouteux

de la partie la plus septentrionale de la forêt
de Saint-Germain, celui

du bois du vésinet, celui du bois de Boulogne, etc, appartiennent

presque totalement à la partie laplus ancienne et la plus élevée de

la formation d'atterrissement. L'épaisseur de ce sol est très-variable :

elle est de 4 mètres dans la plaine des Sablons, près la porte Maillot;

elle est de plusde 6mètres dans la plaine de Grenelle, près de Vau

girard. Ce sol renferme quelquefois de gros blocs de grès et de

meulières qui y sont épars, et qui, formés ailleurs, y ont été apportés

par des forces dont nous ne connoissons plus d'exemples dans nos

cantons; car la Seine, dans ses plus grands débordemens, n'est pas

capable de faire changer de place un caillou de la grosseur de la tête,

et d'ailleurs elle n'atteint jamais la partie élevée de cet ancien sol

d'atterrissement. On y trouve aussi quelques morceaux roulés de

granite, et d'autres roches primitives. * 
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Les travaux que l'on a faits dans la plaine de Boulogne pour la

construction du nouveau pont de Sèvres et de la route quiyconduit,

nous ont donné des notions précieuses sur la structure du sol de

transport de cette partie de la vallée de la Seine, notionsqui sont ve

nuespleinement confirmerl'opinion quenousavons émise àplusieurs

reprises, que ce n'est point la Seine actuelle, ni aucun cours d'eau

ayant la même origine que cette rivière, quia creusé la vallée dans

laquelle elle coule,ni les ouvertures autravers desquelles elle passe ;

opinion émise par Deluc et par Dolomieu, et qui ne peut manquer

d'être adoptéegénéralement quand la suite des observations la fera

mieux comprendre et sera venue la fortifier de nouvelles preuves. .

- La partie de la plaine de Boulogne qui avoisine la Seine entre le

nouveau pont de Sèvres et celui de Saint-Cloud, et surtout celle

qui est le plus prèsdu premier, a été creusée pourfournir le sable

grossier et les petits cailloux roulés qui ont servi à former la chaussée

élevée qui conduit au pont; on a mis ainsi à découvert la plupart des

gros blocs de pierres qui étoient mêlés avec ce sable.Dépouillés du

terrain qui les enveloppoit, on les voit maintenant tousà la surface

du sol; ils sont en grand nombre,et la plupart ont plus d'un mètre

de diamètre, quelques uns avoient mêmejusqu'à douze mètres cubes

Le sable et les cailloux roulés qui enveloppoient ces blocs sont géné

ralement quarzeux, et ont une teinte de rouille; les cailloux roulés

appartiennentprincipalementausilex pyromaque de la craie, Les uns,

et c'est le plusgrand nombre,sontarrondis,quelques uns sont cassés.

Xes blocs faisoient partie des terrains supérieurs à la craie, et les plus

gros et les plus communsviennent des roches lesplus dures.Cesont,

en suivant l'ordre des formations,du calcaire grossier mais compacte

et solide, renfermantdes empreintes de cérites,par conséquent ayant

fait partie du banc connu sous le nom de roche; des masses énormes

de calcaire siliceux, et quelquefoisde silexcorné et de silex calcédo

nieux de ce mêmeterrain d'eau douce inférieur; ensuite de gros blocs

de grès, et enfin plusieurs blocs, parmi lesquels se trouvoit le plus

volumineux de.ceux dont nous avons indiqué les dimensions, d'un

poudingue de silex dont le ciment est un sable ferrugineux très-dur.
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Nousneparlonspasde lanature des divers caillouxqui enveloppoient

ces blocs, parce que nous venons de l'indiquer d'une manière

générale.

Cette énumération nous montre toutes les pierres et les roches

solides de la craie et desformations supérieures. Mais on remarquera

que plusieurs d'entre elles doivent venir de loin, car les coteaux qui

bordent la vallée de la Seine dans cet endroit, et même beaucoup

au-dessusjusqu'à Champigny,sur la Marne, neprésentent ni le cal

caire siliceux en grande masse, ni le grès en bancs puissans, ni à

plus forte raison les poudinguessupérieursà la craie qu'on ne com

- mence à voir que du côté de Nemours.Or, ce n'est certainement

pas la Seine actuelle dansses plus grandes eaux qui apujamais amener

des masses aussi puissantes d'une aussigrande distance, en les faisant

suivre tous ses circuits et sortir des ansesprofondes deMelun ou de

Saint-Maur. Au milieu de ces blocs et de ces sables se trouvent des

coquilles fossiles marines,à arêtes émoussées, sans épines et même

arrondies, qui ne laissent pas de doute sur le transport qu'elles ont

éprouvé, et dont l'état est bien différent de celui des coquilles qui

contvécu dans le lieu où on lestrouve.

A l'extrémité des caps que nousvenons de mentionner, la rivière

formant un arc,serre de très-près le coteau souvent très-escarpé et

toujours en pente rapide qui leur est opposé,comme on peut levoir

de Meulan à Triel, de Verneuil à Poissy, de Conflans à Sartrou

ville, de Saint-Germain à Bougival, de Courbevoye à Sèvres ,

d'Auteuil à Chaillot, etc. etc.

De Paris àMoret, laSeine étant beaucoup moins sinueuse,pré

sente aussi beaucoup moins de ces plaines d'atterrissement, et la

seule remarquable est celle quiva de Melun à Dammarie.

Lesatterrissemensqu'offrent l'Oise et la Marnesuivent absolument

les mêmes règles; mais ceux de la Marne sont généralement com

posés d'un limon plus fin, et nous n'y avons pas remarqué ces

cailloux volumineux que nous venons de citer dans les atterris

semens de la Seine.
--

Le limon d'atterrissement des petites rivières, toujours très-fin,
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est plus propre à la végétation; aussi ces atterrissemens sont-ils souvent

marécageux et quelquefoistourbeux.Lavallée de la rivière d'Essone

est remplie de tourbe qu'on exploite avec beaucoup d'avantage ; on

en trouve pareillement dans celle de la Bièvre.

C'est dans la partie la plus fine de ces atterrissemens qu'on ren

contre fréquemment des arbres dont le bois, peu altéré et comme

tourbeux,est encore susceptible d'être brûlé.

Quand onytrouve des objets travaillés par les hommes,tels que

des bateaux, des bois taillés, c'est toujours dans les parties qui

servent encore de rives à la rivière, et jamais dans l'ancien atter

rissement.

Le sol d'atterrissement des plaines éloignées et même séparées de

nosvallées actuelles, ne se distingue que très-difficilement du terrain

d'eau douce,et dans quelques cas il se confondentièrementavec lui.

Il paroît encoreplus ancien que celui des vallées, à én juger par sa

position et par les fossiles qu'il renferme. - a - - - .

* Les environs de Sevran, qui géologiquement font partie de la

plaine d'eaudouce de Saint-Denis, fouillés très-profondément pour

le passage du canal de l'Ourcq, nous ont permisd'observer avec soin

la structure de ce sol. . - - - -- * -- * .. -- - . - f .

A quelque distance de Sevran, le canal est creusé dans une marne

argileuse jaunâtre renfermant des lits d'argile d'un gris perlé, qui

contient des silex ménilites et des masses de marne calcaire compacte.

Cessilexprésentent deux particularités remarquables : 1o. ils sont

disposés en lignes quiforment deszigzagsdont les principales direc

tions sont parallèles; 2°. ils sont tous remplis de coquilles d'eau

douce des genres limnées et planorbes.Ces coquilles nesontpas assez

bien conservées pour qu'on puisse en déterminer l'espèce.C'est

sans aucun doute une partie du terrain d'eau douce inférieur au

gypse.
-

-

- , , , ,

Plus loin,à environ une lieue de Sevran, on arrive à une émi

nence de la plaine; on l'appelle Butte des bois de Saint-Denis. Elle

a été coupée pour le passage du canal, et présente la succession de

couches suivante : (pl. I,A,fig. 1o.) 
-- . :

-

42
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2. Couche de sable jaunâtre assez pur, avec des lits de sable argileux

dans sa partie supérieure..........-------» .................... 2

Dans les lits de sable argileuxsupérieurs on trouve des limnées et

des planorbes très-bien conservés, blancs etàpeine fossiles.

3, Limon d'atterrissement très-noir, mêlé de sable jaune en lits on

dulés. .........-- ... » · · · · · · · · · · · · · · · ----...... - • • • • ....... » 6

Lits alternatifs d'argile verte friable, de marne argileuse jaune et

de marne argileuse blanche......
- - s - s - -- • • • • • • • • • • • • • • • • • - - - - - -

4

Dans la partie que nous décrivons, et dansdeux autres parties un

peuplus éloignées, mais dont la structure est absolument sembla

ble à celle-ci, les lits d'argile verte et ceux qui l'accompagnents'en

foncent commepour formerun bassin quiest remplipar le limon

noir et sableux.C'est dans la partie inférieure de ce limon qu'ont été

trouvées les dents d'éléphans, les têtes de bœufs, d'antilopes et de

cerfs d'Irlande que l'un de nous a décrites.

Il ne paroît pas possible d'attribuer cet atterrissement aux eaux

quicouloient dans la vallée de laSeine; cette vallée est beaucoup

trop éloignée de ce lieu, et beaucoup trop basse par rapport à lui.

Il est probablement beaucoup plus ancien que ceux desvallées, et

sembleplutôt avoir été déposé au fond de lacs,de marais ou d'autres

cavités de même espèce qui existoient alors dans le terrain plat, mais 

élevé, qui constitue actuellement la plaine Saint-Denis. La forme

de ces dépôts, la nature et la finesse des matières qui les composent,

leur disposition en couches plus ou moins inclinées ou courbées,

tout concourt à appuyer cette supposition.

Le terrain de transport seprésente aussi sur les plateaux quiter

minent la formation de calcaire grossier, et même sur ceux qui,

encore plus élevés, surmontent le gypse. Mais ces deux sortes de

terrains de transport ont peut-être une origine différente.

On voit le premier dans la plaine de Montrouge immédiatement

au-dessous de la terre végétale. Il est composéde cailloux siliceux

roulés dans un sable rougeâtre; on peuty rapporter les terrains de

transport du bois de Boulogne,de la forêt de Saint-Germain, etc.,

que nous avons déjà cités.
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On remarque le secondvers le sommet de la colline de Sanois et

dans les sables supérieurs desbois de Romainville, sur la partiesep

tentrionale duplateau de Belleville ou Ménil-Montant. Nous avons

parlé,pag. 134, 137 et 141, des cavités cylindroïdes enforme de puits

naturels qui traversent les couches dedivers terrains et notamment du

calcaire grossier.Ces cavités sont rarementvides, elles sont au con

traire souventrempliesdes matières de transport du sol supérieur, et

on peut trouver ainsi au milieu des assises d'un terrain ancien de

formation sédimenteuse,des objets du terrain de transport quiap

partiennentà une formation d'une époque beaucoup plus récente.

C'est ce que nous avons eu occasion d'observer dans une cavitésem

blable, traversant la craie, et découverte en creusant un puits dans

unjardin,vers le milieu du coteau du Bas-Meudon.Nous en donnons

Le solmontresuccessivement, en partant de la surfaceA,desdé

bris de toutes sortes, mais non roulés et probablement transportés

par les travauxdes hommes;B un banc assez puissant deterre végé

tale ;Cune craie marneuse, c'est-à-dire impure et friable; D de la

craie altéréefragmentaire ou en petites amandes, liées ou entourées

d'argile jaunâtre; E un banc composé de grosses masses de craie

marneuse; F la craie blanche ordinaire avec ses lits de silex pyro

maque en rognons. .

- C'està travers les bancsinférieursà la terrevégétale ques'étoitou

verte une cavité cylindrique qui a été remplie d'argile impure et de

fragment de craie, et au milieu desquels on a trouvé plusieurs

parties d'un bois de cerf comme calciné; il étoit dansune espèce de

cavité située dans la partiedu puits quicommençoitàpénétrer dans la

craie.On n'en a pas trouvé des morceaux assez considérables pour

pouvoir déterminer l'espèce dugenre cerfauquel il a appartenu.

Nous avonsvu ce bois de cerf en place et encore engagé dans

l'espèce de brêche crayeuse que nous venons de décrire. Mais au

premier moment on vint nous avertir qu'on avoit trouvéun bois de

cerf dans la craie. On voit,tant par notre description queparnotre

figure, que quoique réellement dans la masse de craie il n'en faisoit
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pas partie, mais qu'il appartenoit au terrain meuble quirecouvroitle

sol avant que la terrevégétale s'y soit déposée (1).

Nous terminonsici ce que nous avonsà dire du sol d'atterrisse

ment des environs de Paris; nous ne prétendonspas en avoir fait

l'histoire complette.Cesol, dont la connoissance est très-importante

à l'avancementde lagéologie,comme l'a fort bienprouvéM. deLuc,

demande à être étudié avecun soin particulier, et pourroit à lui

seul occuperpendant long-temps ungéologiste quivoudroit le con

noître avec détail et précision.

(1) Si nous n'avionspas eu occasion de voir le fait nous-mêmes,on auroit affirméqu'on

avoit trouvéun bois de cerf dans la craie, et nous n'aurions eu pour rejeter cette assertion

que les règles de la géologie. Mais heureusement que la découverte en fut faite par une

personne instruite (M. Langlois, dans le jardin deM*. Fourcroy), qui, dès qu'il aperçut

les premiers morceaux du bois de cerf, fit suspendre le travail jusqu'au moment où nous

pûmes noustransporter sur les lieuxpourvoir les choses dans leur position naturelle.

-

- - -
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TRoIsIÈME sECTIoN. -

NIvELLEMENs ET coUPEs.-RAPPoRTs DEs DrivERs TERRAINs ENTRE

EUx , ET coNsIDÉRATIoNs GÉNÉRALEs.

- 

Les hauteurs relatives des différentes formations du bassin de

Paris que nousvenons de décrire, étoient une connoissance curieuse

à acquérir,utilepour établir les lois qui ontpu régir ces formations,

si jamais onparvientà les découvrir, et nécessaire pour completter

l'histoire géognostique du sol des environs de Paris; aussi avons

nous entrepris avec autant de suite et d'ardeur que les circonstances

dans lesquelles nous nous trouvons ont pu nous le permettre, les

observations propres à obtenir cette connoissance.

-

Le peu de hauteur de nos collines, et par conséquent les diffé

rences très-foibles qui peuvent exister dans le niveau des différens

points d'une même couche, nous avoient fait croire que le nivelle

mentgéométrique étoit le seul moyen que nous puissions employer;

mais dans ce mêmetemps les travaux deMM.de Humboldt,Ramond,

Biot et Daubuisson ont, d'une part,tellement perfectionnéles mé

thodes de nivellement barométrique et l'instrument lui-même, et,

de l'autre, tellementsimplifié les méthodes de calculer les observa

tions,que,même dansun pays presqueplat, nous avonsvu qu'ily

avoit un avantage immenseà adopter ce moyen simple, sûr et expé

ditifde nivellement.Nousavons doncmesuré,à l'aide du baromètre,

la hauteur de plus de cinquante points aux environs de Paris; nous

avons répété nos observations deux fois, même trois fois lorsqu'il

nous a étépossible de le faire.

Nousaurions désirépouvoir les multiplier davantage, observerun

plusgrand nombre de pointssur unesurface plus étendue,et n'ins

crire que les résultats des observations qui, répétées au moins deux

fois, auroient été parfaitement d'accord entre elles; mais le temps



33o DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

ne nous a pas permis de donnerà notre travail cette extension et

ce degré de perfection. Nous ne présentons donc encore que comme

un essai imparfait, quant auxpetites différences de niveau, les cou

pesgénérales que nous donnonsici, ainsique letableau des hauteurs

qui lesprécède et qui leur sert de preuve.

On ne doit regarder comme points exactement déterminés et

placés, que ceux qui sont mentionnés dans le tableau quivasuivre.

Toutes les lignes de jonction de ces points ont été mis, ou par sup

position ou d'après d'anciennes observations dans lesquelles on ne

peut avoir beaucoup de confiance. Mais on remarquera au moins

que la plupart de ces points sont peu importans,tandis que ceux

qui devoient donner des connoissances précises sur les hauteurs des

diversesformations, tels que Montmartre, Montmorency,Bagneux,

le calcaire de Sèvres, etc., ont tous été déduits de deux ou trois ob

servations faites avec beaucoup de soin. . -

Lavue de ces coupes
et de la carte

géognostique quiy est jointe,

conduit
nécessairement à des considérations générales sur la dispo

sition des divers terrains que nousvenons de décrire, etàune réca

pitulation des règles qu'elle paroît avoir constamment suivies; elle

nousamèneà rechercher quel aspect ont dû présenter ces divers ter

rains avant d'avoir été recouverts par ceux qui se sont déposés sur

eux, etpar conséquent quels sont les divers changemens et révolu

tions probables que notre sol a dû éprouver avant de prendre la

forme que nous lui connoissons.
-- -----

Nous tâcherons d'être aussi réservés dans ces considérations géné

rales que nous l'avons été dans les conséquencesparticulières que

nous avons déjà eu occasion de tirer, et de nous défier de la pro

pension aux hypothèsesà laquelle conduit presque irrésistiblement

l'étude de la structure de l'écorce de la terre.

On voit d'abord, tant par les coupes que par nos descriptions,que

la surface de la craie qui constitue le fond de cette espèce de golfe

ou de bassin, est très-inégale, et que les inégalités qu'elle présente

ne ressemblent pasà celle de la surface dusol actuel.

Tandis que celui-ci offre de vastes plateaux tousà peu près au



DEs ENvIRoNs DE PARIS. 33I

même niveau, des couches horizontales qui les divisent, et des val

lons réguliers qui les sillonnent, la craie au contraire ne présente

que des masses sans couches,despromontoires ou des îles; et sion la

suit dans les lieux plus éloignés de Paris, où elle se montre à nu

et beaucoup plus élevée, on la voit former des escarpemens et

des faces abruptes sur le bord des vallées, et de hautes falaises

sur les rivages de la mer.

L'argile plastique et le sable qui la recouvrent ont commencé,

dans quelquespoints,à unir ce sol raboteux,en remplissant les ca

vités les plus profondes et s'étendant en couches minces sur les

parties élevées;mais ce dépôt argileux s'est beaucoup trop ressenti

desinégalités de la surface du sol de craie : c'est ce qui rend sa pré

sence toujours incertaine et son extraction souvent dispendieuse, à

cause des recherches infructueuses qu'on est obligé de faire. La coupe

que nous donnons du sol des environs d'Abondant près de Dreux,

montre cette disposition telle qu'on peut se la figurer d'après les ré

sultats des fouilles nombreuses qu'on a faites dans ce lieu pour en

extraire l'argile quiy possède une qualité réfractaire assez rare. -

La surface du sol de
craie pourroit

avoir été constammentsous

marine et recouverte par le calcaire grossier, dans le sein de la

même mer où se seroient successivement déposé ces deux terrains ;

et lors de la première publication de ce travail nous eussions admis

cette hypothèse qui paroissoit la plus simple, si la considération de la

séparation nette et complète qui se montre partout dans notre bassin,

entre la craie et le calcaire grossier qui la recouvre, ne nous eût fait

dès-lors hésiter. Mais maintenant qu'il est reconnu, tant par nos ob

servations subséquentes, que par celles de MM. Prévost, de Fé

russac, Bequerel, etc., qui confirment les idéesanciennement émises

par M. Poiret, que la formation d'argile plastique et de lignite qui

recouvre la craie dans tant d'endroits, et qui est elle-même recou

verte par le calcaire grossier, est essentiellement et même unique

ment composée dans ses lits les plus inférieurs de débris organiques

terrestres, fluviatiles ou lacustres, il n'est pluspossible de concevoir

comment la surface de la craie auroit toujours été sous-marine,
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quelque difficulté qu'il y ait d'un autre côté à concevoir ces re

traites et ces retourssifréquensde lamer; il fautdoncou les admettre

ou sejeterdans des hypothèses compliquées beaucoupplus difficiles

à établir, et qu'il estpresqueimpossible d'appuyer de preuves satis

faisantes.

-

-

Nous consentirons, par excès de réserve,à ne point dire que la

mers'est retirée de dessus la craie, qu'elle l'a laisséeà découvert,que

desvégétaux et des animauxterrestres oulacustresyontvécu, et que

la mer est revenu envahir ce sol et le recouvrir des débris des êtres

qui l'habitent ordinairement; mais nous ne pouvons nous empêcher

devoir et nous refuserà dire qu'après un terrain pétriuniquement

de débris organiques marins, se présente un terrain composé des

restes de corps organisés terrestres et fluviatiles, et ensuite un autre

terrain encore pétriuniquement de débris organiques marins.

La craie, avant d'être recouverte par le calcaire, le gypse, etc.,

qui se sont déposés sur sa surface, paroissoit donc devoirformer un

sol, une campagne dont les collines et les vallées, etparconséquent

l'aspect étoit très-différent de celui de notre sol actuel; mais exami

nons si cette ancienne surface a passéà la surface présente sansin

termédiaire. C'est sur quoi nos coupespourront encore nousdonner

quelques lumières.

On voit,tant par la carte que par ces coupes, que le fond du

bassin de craie a été recouvert, en partie rempli, et ses inégalités

considérablement adoucies parun dépôt de calcaire marin grossier.

Ce calcaire marin s'étendoit-il en couches horizontales dont la

surface supérieure et extérieure formoituneplaine unie, surtout le

bassin de craie, en faisant disparoître entièrementtoutes les inégalités

de son fond, ou suivoit-il de loin ces inégalités de manière, nonpas

à les faire disparoître entièrement, mais seulementà les adoucir ?

Cette dernièresupposition nousparoît laplusfondée, et nouspour

rons ajouter maintenant auxpreuves que nous donnent nospropres

observations dans le bassin de Paris,celles qui résultent de la struc

ture des bords de ce bassin, observéeparM. Prevost sur les côtes

de Normandie.
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Amesure qu'on s'éloigne du bassin particulier au milieu duquel

sont situés Paris et Montmartre,on voit non-seulement les collines

calcaires s'élever, mais les lits reconnoissables quientrent dans cette

formation s'élever également, comme on peut le remarquer sur la

coupe de laplaine de Montrouge.

-

Noussavons d'ailleurs par M. Héricart de Thury que les bancs

calcairesde dessous Paris vont en s'approfondissant,ens'amincissant,

et même en se désaggrégeant tout-à-faità mesure qu'on s'approche

de la rivière.On remarque sur la coupe no. 1, que le banc 2vert, à

l'extrémité de la rue de l'Odéon, est au niveau de la rivière,tandis

que ce même banc, qui suit toujours celui qu'on nomme roche,

est à quarante mètres d'élévation dans les carrières prèsde Bagneux.

On observe àpeu près la même disposition dans les autres couches.

Le calcaire est peu élevé sur les bords de la plaine de Grenelle ,

depuis Vaugirard jusqu'à Issy; mais il s'élève considérablement à

Meudon. La même disposition se remarque de l'Étoile à Saint

Germain,sur la coupe no. 5.
-

-

Le calcaire grossier, en se déposant sur les parois du bassin de

craie, l'a donc recouvert d'une couche quiparoît avoir suivi de loin

les principales inégalités du fond de ce bassin. Cette disposition n'a

apporté aucun changement dans l'ordre de succession des différens

lits qui composent cette formation; mais elle en a apporté de très

grands et dans leur hauteuret dans leur épaisseur relative. Ainsi la

carte et nos coupes font voir que le calcaire grossier, très-haut à

Grignon ( coupe no. 3),à Meudon età Chantilly,va en s'abaissant

vers la plaine de Montrouge,vers celle de Colombe et sur toutes les

collines basses qui entourent la plaine de Saint-Denis.On ne connoît

pasprécisément ce calcaire, ni dans cetteplaine, ni dans ses appen

dices étendues, soit parce qu'il y est tropprofondément situé, soit

parce qu'il apris une nature minéralogique qui le fait méconnoître ;

mais on retrouvera facilement cette formation à la place et presque

au niveau qu'elle doit occuper, si on veut la rechercher avec quel

que attention et au moyen des caractères géologiques qui luisont

propres.

-

43
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On peut remarquer, non-seulement aux environs de Paris, mais

dansun grand nombre d'autres lieux,que chaque espècedeformation

est séparée de celle qui la suit ou de celle qui la précède,parun

lit desable siliceux friable ouagglutiné engrès,et plus oumoins épais.

Ainsi, entre la craie et le calcaire à cérites on trouve des bancs de

sable très-puissans alternant avec l'argile plastique. Les lits inférieurs

de ce calcaire sont souvent aussi sablonneux que calcaires. On re

connoît égalementà la partie supérieure du calcaire grossier ou à

cérites, et par conséquentvers la fin de la formation, soit des dépôts

de quarz et de silexcornéassez abondans, commeàNeuilly,à Passy,

à Sèvres,àSaint-Cloud, etc.; soit des bans degrèspuissans,tantôt

coquilliers, comme à Triel, Ezainville, etc.; tantôt et même plus

souvent sans coquilles dans la plusgrande partie de leur épaisseur,

commeà Villiers-Adam,à la descente de Maflier,à Louvres, etc. ;

enfin la masse énorme de sable ou de grès quisurmontepresque par

tout legypse,qui est la dernière des troisgrandesformations de nos

cantons,vient confirmer d'une manière bien évidente cette règle

générale.
- -

C'est par legrèsmarin quiforme ordinairement les derniers lits du

calcaireà cérites,que se manifeste la présence de cetteformation dans

plusieurs points de la plaine Saint-Denis. Les lieux où nous l'avons

décrit sont principalement Beauchamp près de Pierrelaye, Ezain

ville, le fond de la carrière dit de la Hutte-au-Garde, à l'ouest

de Montmartre, et celui dupuits de la rue de la Rochechouart,au

sud de cette même colline.

Qu'on examine maintenant sur les coupes nos. 1 et 2 , et qu'on

compare le niveau de cesgrès ou de cette partie supérieure du cal

caire marin avec celui de laplaine Saint-Denis, et on verra que si

cette plaine et ses dépendances paroissent assez basses quand on les

parcourt, c'est à cause des buttes degypse quiysont placées et qui

les dominent; mais en examinantsur nos coupes la véritableposition

de ces grès, on voit qu'ilssont très-élevés au-dessus du sol d'atter

rissement,tous à peuprès au même niveau, et que ce niveau està

peu de chose près celui du calcaire marin de Saint-Maurice près



- DES ENVIRONS DE PARIS. 335

Vincennes, de la plaine de Grenelle un peu au-dessus de Vaugi

rard, de la partie la plus basse de la plaine de Montrouge, de

Neuilly, et de toutes les couches calcaires qui avoisinent la plaine

Saint-Denis. - - -

- Les coquilles marines trouvées au fond dupuits de la rue de la

w Rochechouart paroissent faire une exception à cette règle par leur

position beaucoupinférieureà celle de toutes les autres; mais il faut

observer que ce lieu est très-près du lit de la Seine, et par consé

quent de la partie laplus basse de la vallée : ce qui s'accorde avec

ce quenousavonsdit plus haut sur la manière dont les couches cal

caires paroissent avoir suivi la forme du bassin de craie. Ainsi on

peut dire que si les constructeurs ne reconnoissent pas de pierre

calcaire proprement dite dans la plaine Saint-Denis, la formation

de ce calcaire marin n'existe pas moins dans cette plaine pour le

géologue, et qu'elle n'y est recouverte que par un dépôt souvent

très-mince du terrain d'eaudouce inférieur. .. , ... | . .. 

Ces réflexions, que doit faire naître nécessairement l'étude de nos

coupes, nousporteà croire que le calcaire marin ne formoit pas aux

environs de Paris une plaine unie d'un niveauà peu près égal par

tout; mais qu'après avoir été déposé, et avant qu'aucune cause

subséquente ait pu en sillonner la surface, il présentoit déjà des

vallées et des collines; les premièrespeuprofondes, les autres peu

élevées, et suivant les unes et les autres,touten les adoucissant, les

inégalités du sol de craie.Telle a dû être la surface du second sol des

environs de Paris avant que la troisième formation soit venue s'y

déposer, et avant que des causes que nous ne pouvons assigner,

aient creusé desvallées qui n'étoient pour ainsi dire qu'ébauchées.

- Le terrain qui est venu recouvrir le calcaire grossier marin ne

renferme plus de productions marines; il ne présente au contraire

que des débris d'animaux et de végétaux semblables à ceux que

nous voyons vivre actuellement dans l'eau douce. La conséquence

naturelle de cette observation, c'est que la mer, après avoir déposé

ces couches de calcaire marin,a de nouveau quitté ce sol qui a été

recouvert par des masses d'eau douce variables dans leur étendue
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et dans leurprofondeur.Ces amas d'eau douce ont déposésur leur

fond,d'abord du calcaire, tantôtpur,tantôt siliceux, renfermant de

nombreux débris des coquilles qu'elles nourrissoient, ensuite des

bancs puissans de gypse alternant avec des lits d'argile.

L'inspection des coupes semble indiquer que ces dépôts ont été

plus épais dans les parties où le calcaire marin étoit plus profondé

ment situé, et plus minces sur lesplateaux élevés de ce calcaire.

Mais quoique les couches de gypse d'un même bassin soient à peu

près au même niveau, comme on peut le voir sur les coupes no. 1

et 2, de Bagneuxà Montmorency, onyvoit aussi, 1o. qu'elles sont

unpeuplus relevées sur les bords du bassin dont Bagneux et Clamart

faisoient très-probablementpartie, etunpeu plus basses, mais beau

coupplus épaisses dans le milieu de ce bassin, c'est-à-dire dans le

lieu où sont situés Montmartre,Sanois, etc.; 2o. que ces couches de

gypse ne se continuoient pas horizontalement d'une collineà l'autre,

lorsque l'espace qui les séparoit étoit considérable, mais qu'elles

suivoient encore à peuprès lesinégalités dufond sur lesquelles elles

se déposoient.Ainsi la coupe n°.2 nous fait voir le gypse de Saint

Brice,à l'extrémité orientale de la colline de Montmorency,unpeu

plus bas que dans le milieu de cette colline; celuidu nord de Mont

martre,à Clignancourt, est sensiblement plus bas que dans le centre

de cette montagne, et cette inclinaison est même tellement forte

dans certains points, qu'elle aforcé les couches de se rompre et de

se séparer, comme on l'observe dans la carrière de Clignancourt.

Il paroît que la formation de calcaire inférieur formoit, au lieu dit

la Hutte-au-Garde,une sorte de protubérance (1).Aussi les cou

ches de gypse appliquées iciimmédiatement sur le calcaire marin,

sont-ellesplus hautes que les couches correspondantes dans le corps

de lamontagne.Nousavonsindiquéparune ligne ponctuée laforme

que nos nivellemens permettent d'attribuer à cette protubérance.

(1) Cette protubérance du calcaire marin fait probablementpartie d'une colline intérieure

de calcaire qui entoure Paris au nord, qui forme le plateau qu'on remarque
à la

partie

supérieure des rues de Clichy, de la Rochechouart, du faubourgSaint-Denis, du faubourg

du Temple, etc., et quisemble lier le calcaire de Passy avec celui de Saint-Maurice.



* DES ENVIRONS DE PARIS.1 (
337

Le gypse portéà Clamart sur une masse puissante de calcaire

marin, est dans une position très-élevée; mais en continuant d'aller

au sud, et en descendant dans la vallée de l'Yvette, le calcaire

marin, probablement très-profond, disparoît entièrement, et on

voit le gypse, les huîtres et toutes les parties de la formation

gypseuse s'abaisservers cettevallée ou vers le milieu de ce second

bassin.

-

On peut donc présumer que la surface de laformationgypseuse

proprement dite avoit aussi des collines et des vallées qui lui étoient

propres; que ces inégalités avoient quelques rapports avec celles

du sol inférieur, mais qu'elles étoient encore plus adoucies que

celles du calcaire grossier. Ainsi nous ne pensons pas qu'il régnât

de Montmartre à Montmorency, d'une part, et de Montmartre à

Bagneux, d'une autre part, une couche de gypse parfaitement ho- 

rizontale et continue; mais il paroît, autant qu'on peut en juger

par les témoins qui restent, que cette couche s'abaissoit et s'amin

cissoit vers les vallées de la Seine et de Montmorency, et présentoit

déjà l'ébauche de cesvallées. - r - l - - 

- Enfin,une nappe de sable siliceux d'une immense étendue et

d'une grande puissance, a recouverttout le sol gypseux. Lespro

ductions marines évidentes, nombreuses et variées qui se trouvent

dessous et dessus cette masse de sable, nous obligent d'admettre

qu'elle a été déposée par une eau analogue à celle de la mer.Ce

dernier dépôt se formantsur un sol déjà assezuni, a fini par niveler

presque complétement le terrain. C'est ce que prouvent les nom

breuxtémoins qui restent de ce sol, et qu'on voit sur nos coupes

presque tous au même niveau. L'épaisseur considérable de ce sol,

le peu d'adhérencede ses parties, et les faces abruptes qu'il présente

sur le bord de presque tous les plateaux et collines, son absence

totale desvallées qui séparent ces collines, sont des faits quine nous

permettentpas de supposer que cette couche de sable ait été dépo

séepartiellement sur chaque sommet ouplateau, ni que les vallées

qui la sillonnent actuellement existassent au moment où elle s'est

formée. Ces observations faciles à faire, évidentes, nombreuses,



----
-

338 DEsCRIPTION GÉOLOGIQUE

nous forcent donc d'admettre qu'à l'époque où les eaux qui ont

amené cette nappe de sable se sont retirées, le sol des environs de

Paris, maintenant si agréablement varié par ses coteaux, sesplaines

et sesvallons,présentoit une plaine sablonneuseimmense,parfaite

ment unie ou du moins foiblement creusée dans les parties où sont

actuellement nosvallées les plus grandes et lesplus profondes.

Telle doit avoir été la surface du troisième sol des environs de

Paris, de celui qui a précédéimmédiatement le sol actuel.

Ce solunia été modifié ensuite par des causes dont nous ne pou

vons nous faire aucune idée satisfaisante; il a été coupé danspres

que tous les senspar de nombreuses et belles vallées.

: Onaproposé, pour expliquer la formation desvallées des pays

primitifs et secondaires,deuxprincipales hypothèses qui nepeuvent

s'appliquer ni l'une ni l'autre à la formation de nos vallées.

La première, qui est en grande partie due àM. deLuc, explique

d'une manière fort spécieuse la formation de la plupart desvallées

despaysprimitifs. Elle consiste à admettre des affaissemens longitu

dinaux de terrain. Dans cette supposition les faces des coteaux doi

vent présenter des couchesinclinées,et le fond des vallons être de

même nature au-dessous de l'atterrissement que le sommet au moins

d'un des coteaux voisins. Mais nous devons faire remarquer de nou

veau, 1o, que les couches conservent sur le bord des coteaux leur

horizontalité et leur régularité, et 2o. qu'aucune de nos vallées ne

présente sur son fond un sol semblableà celui des collines qui les

bordent.Ainsila plaine deGrenelle, celle du Point-du-Jour, lefond

de la Seine à Sèvres, qui devroient être composés au moins de cal

caire grossier, si on suppose que les terrains de sables et de gypses

supérieurs ont été enlevés ou dissous par les eaux,offre la craie qui

fait la base de ces terrains, et elle est simplement recouverte de

quelques mètresd'atterrissement.

-

Lasecondehypothèse est la plusgénéralement admise,parce qu'elle

paroît très-naturelle et très-convenable à la théorie desvallées des

terrains secondaires.Onsuppose que des courans puissans,dont nos

rivières et nos ruisseaux sont les foibles restes,ont creusé les divers
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terrains quiconstituent notre sol, enentraînant dans lamer les parties

qui remplissoient ces immenses et nombreuses vallées.Certains faits

paroissent assez bien s'accorder avec cette supposition : telles sont

les faces abruptesdes coteaux quibordent lesgrandes vallées, et qui

sont toujoursplacées vis-à-vis de vastes atterrissemens; les sillons

ou érosions longitudinales que présententàune hauteur assezgrande,

età peu près au même niveau, les faces abruptes de certainesval

lées. Sans rappeler les objections générales qu'on a faites contre

cette hypothèse, et en nous bornant aux seules objections qui ré

sultent de l'observation de nos terrains, nous demanderons quel

énormevolume d'eau ne faut-il pas admettre pour qu'il ait pu en

traîner les matièressouvent tenaces et même dures qui constituoient

les portions de couches qui manquent; et comment est-il possible

qu'unepareille masse ait agilongitudinalement dansun espace étroit,

sans enlever les terrains meubles et friables qui bordent cesvallées,

et en laissantà ces terrains des pentes très-rapides et même des faces

abruptes? Puis,passantpar-dessus cette objection, nous deman

derons avec M. de Luc ce que sont devenues toutes ces matières,

ces masses de calcairepresque compacte,de grès, de meulières qui

entrent dans la composition de nos couches,et cette énorme quantité

desable siliceux et friable, demarneset d'argiles qui lient ces matières;

car il n'estpoint resté dans nos vallées la dix-millièmepartie de ces

déblais immenses, Les atterrissemens qui en recouvrent le fond ne

sont ni très-abondans ni de même nature que les plateaux qui les

bordent. Nous l'avons fait voir en décrivant,à l'article IX dester

rains de transport, les blocs dispersés dans la plaine de Boulogne.

Ces atterrissemens sont presque toujours,à l'exception de ceux des

grandes rivières, desvases fines et argileuses, et des tourbes. D'ail

leurs la pente de cesvallées est si peu rapide,que laSeine,quiremplit

laplusgrande d'entre ellesduvolume d'eau le pluspuissant,n'apas

laforce de déranger, danssesplusgrands débordemens, une pierre

' de la grosseur de la tête. Enfin, et cette objection est la plus forte,

on trouve de temps en temps des élargissemens qui ne paroissent

renfermer niplus ni deplusgros déblais que le reste de la vallée, et
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quisont même quelquefois occupéspar des lacs ou amasd'eau que

lesdéblaisde la partie supérieure de la vallée auroientdûnécessaire

ment combler. L'inspection de la carteprésentera une quantité con

sidérable demarais, d'étangs et même de petits lacs dans les vallées

les plus profondes et les plus circonscrites. Il faut donc encore se

borner en géologieà l'observation des faits,puisque l'hypothèse qui

paroît la plus simple et la plus naturelle est sujette à des objections

jusqu'àprésent insolubles.

Le plateau sableux est, comme nous l'avons dit, assez rarement

à nu; il est recouvert presquepartout d'un lit de terrain d'eau douce

quelquefois très-mince, mais quelquefois épais de plusieurs mètres.

Ce dernier lit n'ayant pas beaucoup changé l'aspect du sol,nous en

faisons abstraction; il nous suffira de faire remarquer qu'on ne le

trouve ni sur le sommet de Montmartre ni sur celui de la butte

d'Orgemont. Le sommet de ces collines beaucoup plus basses que les

- autres, semble avoir été emporté, et avec lui le terrain d'eau douce

qui le terminoit; peut-être aussi ce terrain n'y a-t-il jamais été dé

posé, car il est possible qu'il n'ait été formé que sur desplateaux

d'une assezgrande étenduepour avoirpu conserver,après la retraite

des eaux marines, des mares d'eau douce : tels sont ceux de la

Beauce, de Meudon, de Montmorency, de Mesnil-Montant, de

Fontainebleau, etc.
-

, Le défaut de parallélisme entre les surfaces supérieuresdes trois

principales sortes de terrains qui constituent les environs de Paris,

savoir, la craie, le calcaire marin grossier et legypse avec les sables

- qui le surmontent, doit donc faire supposer que ces terrains ont

été déposés d'une manière tout-à-fait distincte età destemps nette

ment séparés les uns des autres; car ce défaut deparallélisme estun

des caractères essentiels, suivant M. VVerner, de la distinction des

formations.La forme actuelle de la surface de notre sol nous force

d'admettre qu'elle a été modifiée par des causes sur la nature des

- quelles nous n'avons aucune notion précise, mais qui doivent avoir

eu une grande puissance, puisqu'elles l'ont entaméjusque dans le

milieu des bancs de calcaire, comme on peut l'observer dans un

- - -
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grand nombre de points de la vallée de la Seine. Il paroît que ces

causes ont agi principalement du sud-estau nord-ouest; c'est ce que

nousindique l'alignementassezfrappantdetoutes les butteset collines

principales dont les sommets sont restés comme autant de témoins

et de cette direction de la cause qui les a entamés, etdu niveauàpeu

près le même partout du dernier dépôt.

-

- -----

C'est aussi cette dernière cause qui a le plus éloigné la forme

de la surface du sol actuel desenvirons de Paris,de celle qu'elle de

voit avoir lorsque la craie en formoit le terrain le plussuperficiel. Il

régnoit alors uneimmense vallée entre le coteau de craie quis'étend

depuis le dessous de la plaine de Montrouge jusqu'à Meudon et

Bougival, et celui qui reparoît
au nord à Beaumont-sur-Oise.

Dans ce même lieu, età la place de cette large et profonde vallée,

nous voyons maintenant les buttes, les collines et les plateaux de

Montmartre, de Sanois, de Montmorency, etc., quisont lespoints

les plus élevés de nos cantons.Onpeutdonc dire que si les surfaces

des différens sols qui ont été déposés, depuis la craie jusqu'au

sable, ont conservé quelque empreinte de celui sur lequel ils se

sont comme moulés, il n'y aplus entre la forme de ce premier ter

rain et celle dusol actuel la moindre ressemblance.Si nouspoussons

plus loin la recherche curieuse des différences de cet ancien sol et

du nôtre, sanstoutefois nous écarter de la règle des analogies, et en

admettant,commel'observation le prouve,que la mera laissé quelque

temps la craie à nu, nous devons nous figurer, à la place de nos

fertiles campagnes de la Beauce, de la plaine Saint-Denis, de Go

nesse, etc.,de larges etblanches valléesde craie stérilescomme celles

de la Champagne, et conservant cette stérilité jusqu'au moment où

des marais d'eau douce sontvenus nourrir des mollusques lacustres

et desvégétauxaquatiques etformer ou recevoir des dépôtspuissans

d'argile plastique et de bois fossiles.

Un nouveau sol marin déposépar un nouvel envahissement de

la mera changé laforme extérieuredu solcrayeux,et lorsque la mer

en se retirant l'a laisséà découvert, il a montréplusieurs vallées lar

ges età pente douce,à la place des grandes et profondes vallées

44
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de la craie et degrands lacsà laplace desmarécages de l'ancien sol.

Lefond de ces lacs s'est couvert,nonpasd'argile plastique et de bois

fossilesbitumineux,mais de marnes calcaires argileuses et siliceuseset

degypse,tandis que leurs bords nourrissoient les végétaux et étoient

habités par lespaléothériums et les autres quadrupèdes dont nous

voyons les débris dans leterraingypseux quiparoît les avoirpresque

comblés.
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TABLEAUX

Des hauteurs mesurées aux environs de Paris, et qui ont servi à

dresser les diverses coupes et profils de ce canton.

L'incertitude où l'on étoit en 181o surl'élévation précise de l'Ob

servatoire au-dessus du niveau de l'Océan, nous a décidés dans ce

tempsàprendre pour base de toutes nos hauteurs le zéro du pont

de la Tournelle. C'est le point d'où est parti M. Girard,ingénieur

en chefdesponts et chaussées, pour faire le nivellement détaillé de

Paris ; ce nivellement qui a été fait avec la plus grande exactitude,

nous a donnéplusieurs pointsimportans dans l'intérieur même de

Paris, et nous a servià comparer, dans ces cas, nos observations

barométriqnes avec des observations géométriques très-précises.

Nous y avons trouvé, comme on va le voir,une correspondance

quia dû nous donner de la confiance dans celles que nous n'avons

pu contrôlerpar ce moyen.

Mais, quoique nous donnions nos hauteurs au-dessus duzéro du

pont de la Tournelle, nous avons voulu cependant, 1o. pouvoir

nous servir de mesurespubliées avant nous, et qui donnent les

hauteurs au-dessus du niveau de l'Océan;2o.indiquer les moyens

de ramenertoutes nos mesuresà cette base commune et probable

mentinvariable. Nous avons fait cette réduction d'après les données

suivantes:
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Au-dessus

de o

dupont de la

Tournelle.

Au-dessus

de l'Océan

dans

la Manche.

La cuvette du baromètre de l'Observatoire est à 63 metres au

dessus du niveau moyen de l'Océan, d'après un nivellement récent

et de nombreuses observations du baromètre faites par ordre du

Bureau des longitudes à Paris, au Hâvre età Boulogne-sur-Mer,ci.

La cuvette du baromètre de l'Observatoire est à 4o mètres au

dessus de zéro dupont de laTournelle d'après les données suivantes :

Seuil de la porte nord de l'Observatoire au-dessus de zéro du pont

de la Tournelle d'après le nivellement de M. Girard........ 33,2

Salle des baromètres au-dessus du seuil de la porte nord,

d'après les mesures de M. Mathieu..... - - - s - s - s - - - s - s - .. 5,6

Cuvette du baromètre au-dessus du plancher............. o,8

ToraL .............................. 396

En négligeant les décimètres, ci..... - - - - - s - - s - - - -

En ôtant cette somme de celle qui donne l'élévation de la cuvette

dubaromètre de l'Observatoire au-dessus de l'Océan, on a 23 metres

4o

pour l'élévation de zéro dupont de la Tournelle au-dessus de l'O

céan, ci - - - - - - - - - - - - - - - - - - e - - - - - - - - • - s - - s - - - - - - - - - - - - - - s -

| Nous ramènerons donc au zéro dupont de la Tournelle les résul

tats publiés avant notre travail et qui donnent les hauteurs
au-dessus

, de l'Océan, en soustrayant23 mètres de ces résultats.
-

, M. Daubuisson ayant donné la hauteur de quelques points
des

| environs de Paris, prise à l'aide du baromètre, nous avons dû les

faire entrer dans notre travail. Il a fallu, pour les ramener à notre

point de départ, soustraire de ses résultats 4o au lieu de 23,parce

que M. Daubuisson a calculé la hauteur de la cuvette du baromètre

- de l'Observatoire, d'après des donnéesdifférentes de cellesque nous

: aVOIlS CrUl devoir admettre.

, Quand il y a plusieurs hauteurs indiquées pour le même point,

, celle qui a été employée dans nos coupes est marquée d'une as
x -

- térisque *.

63

23
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- -

-

Au-dessus

r de o
LIEUX. AUTORITES.

dupont de la

Tournelle.

mètres.

-

Divers lieux dans Paris pouvant servir de

point de départ. - 

L'OBsERvAToIRE. - - 

Seuil de la porte du nord........... |Girard, nivellement de Paris....| 33,o 

La cuvette du baromètre.......... l Mathieu. ..................... 4o,o

geant les décimètres)............. l Idem........................ 6o,o

Lefond des caves................. | Idem, Héricart de Thury....... 5,3

Le sol du Panthéon................... | Girard, nivellement de Paris. ... 31,o 

Le pavé en face Notre-Dame............. Idem...- ... -- ...-- ............-| 9,o

Ligne N. Q. N. O. de Paris à la forét de

-

- . - - -
-

Le sol d'atterrissement dans Paris

Bourse de la rue Vivienne..
... ....... Idem, nivellement. ...........l

1o2

La
porte Saint-Martin................. l' Idem. .............. 9,2 mg

L'abattoire de la rue de la Rochechouart,( Idem, nivellement.............|* 382*

bord du puits oriental.........• • • •
.. Nos

observations barométriques.l 37,6

Les limnées dans ce puits.......... Coupe de M. Belanger. • • • • •• • • n5,4 
-

| Barrière de Clichy.....................
Girar 32,o *

MoNTMARTRF. | r - -

- ' Sommet au sol de la porte du cimetière.Girard, nivellement...........|* 1o5o ,
- - - - - -

| V, serv, barom.............

*
- -

- * ( Nivellement de M. Desmarest fils,

i sommet , 12m.
- Plateau de la pyramide............ ( *********|

:: 5
z=y 93 o

- - *:::::: ...... | 9,o

eM. Desmarest fils,|

-

| en partant du sommet , 26-.

Le
banc d'huîtres au S. O........ - .

ci. ....... 79,o

Nos observ.barom. du24 avril 181o.
Idem du 16 mars

1811.......... * 77,o

--

- --- -- -

-

- - -

Epaisseur moyenne des diverses parties | --
-

-

-

-

prii les qui recouvrent la 1re. masse - --- --

à la

es,à ------

tr -- --------
-- * -- T | --------- --

- --



 

- -

Au-dessus

d

Tournelle.

--

mètres.

Du sommet au banc d'huître, épaisseur -

du sable. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 28,o - -- -

-

oauilles marines
Des

huitres
aux coq

3

- -|

-
-

-

-

-

-

-

- -

uilles aux marnesvertes. 1
-- - -

De ces coquilles - 7 | - |

-
-

--- - -
-

- -

-

-

-
-

Epaisseur des marnes vertes. -4,o - -

Des marnes vertes au lit de cythé
-

-

-

rees. - - • • • • - - - • • • • • • • • • • • • -- o,3
-

-

-

- -

Du lit de cythérées au sommet de la |
-

-

-
-

| 

1 re InlaSSe- - - - - ............ - 4o -
- -

--l -

-
-

-
- - -

ToTAL.. --- ------- -

- -

-

-
- l - -

-

---|-

Sommet de la première masse de gypse. -
-

-

- - -
-

carriere
du

midi
, dite de l . | Nos observ. barom- -----------| 63,o

Carrière du midi, unpeu vers l'ouest. | nlen........................ 62,o
---

- Par soustraction de répaisseur to
-

--
-

-

-- | --

Carriere de l'ouest, dite la carrière a tale ci-dessus (io5-51=54) ci. |* 54,o
-

-

-

huitres
erv.barom. du 24août 18to. - 53,o

-- Idem du 16 mars 181 r. .........| 55,o

Carrière du nord à Clignancourt......
| Nos observ.

. |

-

-

-
-

Carrière
de l'est. -- .

-

· · · · · --
-

Idem du
24

avril 181o. -

-Idem du 16
mars 1811.......... -

-

-
-

-
-

Fond de la 1*. masse.
- -

-

-
-

-
-

Carrière de l'ouest attenantà la carrière -

- | --

- aux huîtres.. ...----------... ..- Nos observ.barom.............. | 36,o
-

--|

------- -- -----------

27,o

Idem du 16m -ars.. - --- 31
,o

Idem du24 avril...............| 34,o

Idem du 16mars ............. | 3s

Nos observ. barom. ............ 36,o

| Carrière du nordà Clignancourt .....

Carrière de l'est.............. ....

Idem du 24
avril

--

Sommet de la seconde masse à la carrière

de l'ouest...---------..............

-
-

Fond
de la seconde masse au même lieu... | Mesuré au cordeau.............|

-

-

- - --
-

-

Sommet de la troisième masse à la
carrière | Mesuré au cordeau, en partant du

-

- de la hutte au garde au N. O..........

Fond de la troisième masse au même lieu..

Saint-Ouen.Sommet duterrain d'eau douce.

| Bord de la seine..................

- fond (8*.).................. - 38,o
-

-

- - -

-

Nos observ, baron............. 3o ,
- l , l 

- - -- --- --- --- - - - - - -- -0

Idem (mais au-dessous du o). ...l - 4,o
----

- - - | --

Niveau moyen, d'après Girard...| 24,o

-

-
- - -

-

- -

- -

-
-

- - -

--- -
-



DEs ENvIRoNs DE PARIs. 347

-

Au-dessus

AUTORITÉS.

-- --l- | Tournelle.

Butte *o -

mètres.

Sommet de la butte au moulin....... | Nos observ. barom............. | 1o1,o

Marnes vertes.. .... .. .. .. . ........ l Idem.............. - - s - - - - - - - 92,o ?

Sommet du gypse..................
Idem....... • • •• • • • • • •• • • • - »•

52,o

Sanois.Sommetde la colline auxtrois mou-f Cotte....................... . | 141,o

lins. . ......... - - e - s - - - - -- - s - - - - - - Nos observ. baron. ........... 144,o

--

| --

MoNTMoRENCY.

'égli

Cotte. ....................... * 82,o

Sol de l'église......... e - s - s e -

" " " " " l Schukburg.................... | 81,o

- - f Nos observ. barom............. 6o,o

Saint-Leu.Sommetdugypse............
Idemdu 16 mars 181o...... ....|* 63,o

Moulignon.Sommet dugypse.......... .. Nos
observ. barom. ...... - - - - - - 65,o

- - - - - 1* obs...| -- 91,o

s:
Le

:
est au niveau

du Idem.- - - - - -

-- ».... 2°. obs.. ..|* 92,o
sommetdes marnesdugypse..........

Idem du 26 août 181o. -........| 97,o

Colline de
Montmorency.

Sommet du
pla

teau sableux au-dessus de Saint-Prix.... | Nos observ. barom.............. | 15o,o

- ( Idem...... e s - s - s - e - s s e - .. ... 4* 155,o

Au-dessus de Saint-Leu............ . Idem du26 août..........

Au moulin des Champeaux...... .. .. |Cotte. ......... • ----- | 141,o

Sommet du gypse à Saint-Brice, nit

orientale de la colline...-.............. | Nos observ. barom. ............ 56,o

Beauchamp près Pierrelaie, à l'est de la l

ligne.

Grès marin du calcaire............. l Idem........................
42,o

Terrain d'eau douce qui le couvre.... | Idem........................ 44,o

Ligne duSud de Paris à Lonjumeau.

Coupe n°. 1.

LE CALCAIRE sous Paris.

Le banc vert au bout de la rue de l'O

- déon...........----- .. ......... | Héricart deThury............. 2,o 

Le banc vert dans les caves de l'Observ.| Idem....... e - s e - s - s s 4,3

Le calcaire dans la plaine de Montrouge.

Ouverture du puits de la carrière du

petit Montrouge.......... ....... l Nos observ. barom....... 39,o |

Le banc vert dans cette carrière.. ... | Rapport des ouvriers.......
- - - - - 17,o
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LIEUX.

Carriere deGentilly. La terrevégétale.

La roche............ - s - s - s - s - -

L'argile plastique...........
- - -

Ouverture du puits de la carrière de

Châtillon, n°. 42...........

La masse de roche dans cette car

rière........

Ouverture dupuits de la carrière laplus

voisine du chemin de Bagneux.....

LE GYPSE.

Bagneux.Ouverture dupuitsde la car

rière à plâtre du sieurJeulin.......

Fond de la masse de gypse dans cette

- carrière,......

- Clamart.Ouverture du puits de la car

rièreàplâtre.............. «... --

Fond de la masse de gypse dans cette

- carrière. .............-------· · ·

Sceaux. Rez-de-chaussée de la maison de

M. Defrance. 1 à 2 mètres au-dessus
du

banc d'huître. .........

- Le banc d'huître........
- - - - - - - - - 

Antony, Ouverture du puits de la carrière

à plâtre....... .. .
- s - s e - s - s - s - - - • • • •

Fond de la masse qui a 6mètres.....

Lonjumeau.

Le banc de sable d'eau douce...

Le banc d'huître........

La Bièvre à Bievre. -

L'Yvette au moulin deVosgien. .........

- - s s e -Au moulin de Lonjumeau.. .

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

AUTORITÉS. 

Nos observ. barom.......

Mesurée au cordeau.............

Idem............

Nos observ. barom.............

Rapportdes ouvriers............

Observ. barom.deM. Daubuisson.

M. Daubuisson...........

Nosobserv.barom.du26mars181 1.

Deux rapportsdes ouvriers à un an

d'intervalle.. ...

M. Daubuisson. ......

Nosobserv.barom.du 1omars 181o.

Mesurée au cordeau. ...........

Nos observations barométriques du

24 septembre 18o9.....

Idem du26 mars 1811..........

Idem du 22 mars 181o..........

Idem du26mars 1811..........

Idem du 22 mai...

Idem du26mars...............

Rapport des ouvriers(8opieds). ..

Nos observ. barom. ...........

Idem du 24septembre 18o9......

Idem du3juillet 181o..........

D'après Perronet et les données de

Deparcieux(116 pieds au dessus

deN. D.)..............

D'après Deparcieux (83pieds9p.

au-dessus de N. D.)..........

Idem (44piedsau-dessusde N. D.)

Au-dessus

de o

dupont de la

Tournelle.

mètres.

5o,o

38,o

23,o

65,o

44,o

61,o

85,o

* 82,o

55,o

99,o

* 95,o

65,o

67,o

* 66,o

52,o

* 53,o

* 27,o

27,o

75,o

52,o

53,o

43,o

3o,o
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Au-dessus

- LIEUx -
AUTORITES.

Tournelle.

Ligne du S.E. Q.E.deParis à l'étang de |
o 2 - - -- - - - -

-

Trampes
Coupe n

.3.

L'angle oriental de l'École militaire au ni

-

- --
- e - e - . - - - - -- -

- 

VeaU1 du sol......................... Girard, nivellement de Paris.....
- 11,o

La craieaufond du puitsde l'Écolé militaire
r , -

v

- (29 mètres au-dessous du bord)........ | D'après M. Hazon, architecte. ...| -18,o

VAUGIRARD. .. | -- |
- ----

Ouverture d'unpuits à argile........ |Nos observ. barom.............| 23,o

- Le calcaire dans ce puits............ Rapport des ouvriers........... | 21,o

L'argile plastique dite première ou| 

fausse
glaise. • e e e e e s e - e e - e e - e e e e Idem. e e e e e e e e e e e e e e e • e • • • • • • 12à

1o,o

Seconde glaise................ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • o,o
-

--

-

----
---- - -

. des Mines, n°. 119..... | -3,o

-- ,
-- l - 

-

L'atterrissement aubas
desmoulineaux

Notre nivell géométrique. .. | nrs 4,o -
-

Id ..
--

.. ..
,o

LaSeineàSèvres.
-

- e - . ** -

La Cra16
au plus haut int.. • • • • • • • • - - - - - - -

:::::
• • • • •• • • • • • • •

L'argileplastique
au

Jour... » -- .. • .. • .. •
Idem...

- - 

- - - 
- - - --

63,ocarrière. ....................... Id
. ......... · · · · · · · · · · · · · ·

-
- -

-

-- 

Le sommet du
calcaire

au-dessus de la | | |

- . -

- Verrerie....................... . os observ. arom.... .. • • • • • • • 59,o
-

- - t - s - - . - - -- --

- » -- . - " - l -- -- -

, - de-chaussée du château. • • • • • • • • •

Daubuisson,
obs. barom........ l 161,o

--

- . - - - - - - .1 -

SÈvREs. - - --
- -- - --

- Le sommet du calcaire dans le parc de

67,o- la manufacture de porcelaine...... |Notre nivellem. barom..........

|

|

- Le sommet du calcaire au

69,o

Le sommet du
plateau sableux au lieu | 

dit le Trou pouilleux, près Ville-|

d'Avray........ .
..............

Daubuisson...................

Le sommet du
plateau sableux au

bu-l
- |

tard........................... | Nos observ. barom............. | 14°,°

- | --

- -

Saint-Cloud. • • • • • .. • .. • • • • • • •
Daubuisson..

• • • • • • • • • • • • • • • • • | 
8o,o

- -- - 
- 

- Le pied de
la lanterne dans

le parc
de

VERSAILLEs.

- | - - 

-

--

- Le rez-de-chaussée du château de Ver
-

-

-

près les
données de Picard...sailles..........................
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Au-dessus

LIEUX. AUTORITÉS. *e
Tournelle.

mètres.

Lesommetde la montagne de Roquen-|Notes communiquées par M. Co

court, entre Bailly et Marly....... quebert........... .........
152,o

Le sommetde la colline deSataury.... | D'après Picard................ 152,o

L'étang de Trappes...... ... ........ Idem. .......................
127,o

GRIGNON.

Sommet du banc friable à coquilles |Nos observat. barométr. moyenne

variées......................... de 3 observ.................. 79,o

Ligne du N.O. de Paris àSaint-Germain.

Coupe n°. 5.

Girard, nivellement. ...........|* 31,o

L'Étoile. Barriere de Neuilly............ Daubuisson, observ. barom...... 38,o

Nosobserv.barom.du26avril 181o.
3o,o

Passy. Sommet du calcaire.. ... ......... |Nos observ. barom............. 3o,o

Bois de Boulogne. Rond des Victoires.. ... | Idem. ...................... 28,o

Porte des Princes................... |Idem. ....................... 14,o

Plaine desSablons près la porte Maillot ... | Daubuisson , observ. barom...... 18,o

Carrière de calcaireà Neuilly............ Idem. • • • • - • • • • • • • • • • • • • • - - - - - 18,o

Plateau de la Croix de Courbevoye....... Idem........................ 49,o

Moxr-vaLéRIEN. sommet.............. )* · · · · · · · · · · · · · · · · ·------| 141,o

Nosobserv. barom.du26mai 181o.|* 136,o

Marnes vertes. .. --.......... ..| Idem........................ 78,o

Sommet du gypse............. |Idem....................... 48,o

Plateau de la Croix du Roi........... | Daubuisson................... 66,o

Le moulin sur le plateau au-dessus de

Ruelle. ........................ Nos observ. barom............. 63,o

Saint-Germain.Sommet du plateau. ..... | Lalande. Connoissance des temps. 63,o

Bougival.Sommet de la craie. ........,.. |Nos observ. barom............| 65,o

Lieux plus éloignés qui peuvent étre rappor-|

tés à cette ligne. Coupe n°. 5.

Liancourt près Chaumont.Sommet du cal

caire ............................. Idem......................... 98,o

Gisors.Argile plastique immédiatement sur

la craie au Mont-Ouin ............... Idem........................ 65,o

Sommet du calcaire au Mont-Ouin... | Idem.* - • • • • • • • - a - • • • • • • • • • • • • 1 I 1,o
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Au-dessus

L, I EUX. AUTORITÉS

Tournelle.

mètres.Ligne E. Q.S. E. de Paris au château de

Cœuilly , et points qui peuvent y étre

rapportés. Coupe n°. 4.

Plateau de Romainville, Belleville, etc. -

|

Bas du côteau près le bassin de la Vil |
'ette..................

- s - s - • • • •

Daubuisson, observ. barom.....
36,o

Bord du bassin de la Villette..

.. . ... | Girard, nivellement de Paris.....
26,o

Sommet de coteau en face du bassin |

de la Villette.......
- - s - - s - - - - - - - Daubuisson. ..................

82,o
Au

pied
du télégraphe- - - - - - s - - - - - - - Idem. ................

- - s - s s -

1 1 o,o

PlaineSt.-Denis,au carrefourprèsde Pantin. |Girard, nivellement............

24,o

Saint-Maurice,près Vincennes.

Plateaudu bois de Vincennesà la demi

lune...........................
Nos observ. barom......

- • • • • • • •

42,o
Champigny. Sommetdu calcaire siliceux.. | Idem.........................

5o,o
Plateau de sable et de la formation

d'eau douce sur la routeà l'aligne |

ment du château de Cœuilly....... | Idem.........................
78,o

Butte du
griffon près

de Villeneuve-Saint Notes communiquées par
M. Co

Georges. ................... - • - - s - - s

97,o



-

-

-

--

-

-

-

-

-

-

-
-

-

-

-

-

-



DESCRIPTION

DESVÉGÉTAUX FOSSILESDUTERRAINDESÉDIMENT

SUPÉRIEUR,

Cités dans la description géologique du bassin
de Paris.

Par M. Apotrne BRoNGNIART

Os s'est contenté dans la descriptiongéologique du bassin de Paris,

de citer,par leurs noms degenres et d'espèces, les Coquilles etZoo

phytes quisetrouvent dans les terrains des environs de cette ville,

parce que ces corps ontété décrits par MM.Lamarck, Lamouroux,

Férussac, etc.; mais il n'en estpas de mêmedes Végétaux ou parties

de Végétaux; on peut dire qu'ils n'ont jamais été qu'indiqués soit

d'une manière vague , soit avec des dissertations sur leurs ana

logies dont il ne résultoit aucune conséquence.On n'a jusqu'à pré

sent aucun moyen de les citer ou d'en dresser des listes convenables

pour la géologie.Cette considération nous a obligé de décrire et de

figurer ces végétaux fossiles et de leur appliquer ces dénominations .

binomesgénéralement admises dans l'histoire naturelle et si com

modes pour les citations,que leur défaut asouvent empêché de dési

gner d'une manière précise les différentes espèces de corps organisés

propresà chaque formation.Ce n'estpas ici le lieu de faire connaître

les règles quenous avons cru devoir adopter dans cette classification,

et les dénominations que nousavons employées,nous renvoyons pour

les caractères desgenres et l'exposé de la classification générale des

végétaux fossiles,au travail que nousvenons depublier dansles mé

moiresdumuséum, vol. VIII,p. 2o3

-
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VÉGÉTAUX FOSSILES

§ I. Végétaux qu'on ne peut pas rapporter à des genres

COTl7lll..

EXOGÉNITES.

NoUs avons désigné sous ce nom tous les bois fossiles que leur

structure par couches concentriques range parmi lesvégétaux dico

tylédons.

Ces fossiles se sont présentés dans les terrains de lignites, dans

le calcaire grossier, dans le gypse et dans les terrains d'eau douce

supérieurs, ils sont surtout abondansdans lepremier de ces terrains,

mais les caractères sur lesquels on pourroit fonder les différences

spécifiques ont ététrop peu étudiés pour que nous cherchions icià

distinguer et à décrire les espèces quise présentent dans les terrains

des environs de Paris.

On peut établir seulement avec certitude que tous les fossiles de

ce genre appartiennentà des arbres dicotylédons et l'on peut avan

cer avec une très-grande probabilité que les rapprochemens qu'on

a indiqués entre quelques-uns de ces végétaux et les bois des arbres

actuellement existans sont en général très-hasardés, l'examen com

paratifde ces bois n'ayant jamais été fait avecun soin suffisant, et

les bois étrangers n'ayant été jusqu'à présent que peu étudiés, il

n'est doncpas encore possible d'établir de différence entre lesvégé

taux de ce genre qui se présentent dans des terrains très-diffé

rens, tels que l'argile plastique et le terrain d'eau douce supérieur.

ENDOGÉNITES.

Nous avonsdonné ce nom àtous les bois fossiles qui appartien

nent à des végétaux monocotylédons, ce qu'on peut reconnoître à

l'absence de toutes couches concentriques, et àla disposition desvais

seauxpar faisceaux isolés, distribués irrégulièrement dans l'intérieur

du bois.
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Il nous a paru très-difficile de reconnoître des espèces parmi ces

fossiles,à cause du peu de caractères sur lesquels on pourroit fonder

leur distinction. Il estpourtantprobable qu'ils appartiennentà plu

sieurs plantes différentes.

On a généralement regardéces bois comme provenant de plantes

de la famille des Palmiers, mais nous ne connoissons pas encore as

sez la structure du bois des autres arbres monocotylédons, tels que

les Dracœna, les Yucca, les Pandanus, etc., pour pouvoir décider

s'ils n'ont point appartenuà des végétaux de ces genres.

Nouspouvonsseulement avancer aveccertitude qu'ils proviennent

devégétauxmonocotylédons, on doit même,peut-être,exclure de ces

végétaux les fougères arborescentes dont les tiges ontune structure

très-particulière queje n'aijamais observée dans aucun bois fossile.

Les Endogénites ont ététrouvés dans le terrain de lignite de Co

logne, mais dans un tel état de décomposition qu'il seroit difficile

d'en donnerune description. - a -

On a trouvé également dans ce lignite et dans celuide Horgen (1)

des fibres cylindriques, ondulées, rapprochées parallèlement les

unes des autres en masses assez considérables et que je crois appar

tenirà destigesde végétaux monocotylédons; elles paroissent surtout

avoir unegrande analogie avec les faisceaux de vaisseaux également

ondulés et presque libres au milieu d'un tissu cellulaire lâche, qui

remplissent le centre de la tige de quelques Palmiers. Nous les dési

gnerons par la dénomination d'Endogenites bacillaris.
-

Les masses fossiles d'Horgen ne diffèrent de celles de Cologne

que par le rapprochement plus considérable des fibres, et par leur

grosseur unpeu moindre.Aupremier aspect ces fibres neparoissent

former qu'un enduit à la surface du lignite compacte ; mais un

examen plus attentif fait reconnoître que la partie compacte est

elle-même composée de fibressemblablesà celles de la surface,mais

qui sont moins distinctes parce que leur intervalle est rempli par du

lignite de la même couleur etde la même densité.

(1) Voyezpag. 1 16 de cet ouvrage.
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A Cologne, au contraire, l'intervalle de ces fibres est remplipar

du lignite terreux, brun, qui rend leur structure beaucoup plus fa

cile à distinguer. .
-

La présence d'Endogénitesbien caractérisée dans ce même endroit,

ne me paroît pas laisser de doute sur le rapprochement que nous

indiquons entre ce lignite fibreux et la partie centrale du tronc des

végétaux endogènes.
--

Les Endogénites ont ététrouvés aussi dans le calcaire grossier et

dans le terrain gypseux. .

Un échantillon très-remarquable surtout a été découvert dans les

couchesinférieures du calcaire grossier,à VaillyprèsSoissons (1).

Nous lui avons donné le nom d'ENDoc ENITEs ECHINATUs.

C'est uneportion de tronc entièrement recouvert par la baseper

sistante des pétioles des feuillesformant dessortes d'écaillestrès-di

latées et unpeu triangulairesà leur base, mais quià peu de distance

de leurs insertions se rétrécissenten un pétiole comprimésans épine,

large d'environ 4 centimètres.

Ces bases de pétioles sont redressées dans la partie supérieure du

tronc, ouvertes etpresque réfléchies dans la partie inférieure; lespre

mièresparoissent avoir été brisées depuis que le troncest fossile, les

dernièresau contraire semblent s'être détruitessur l'arbre même:ces

diverses circonstances me font regarder cet échantillon comme ap

partenant
à la partie supérieure d'un tronc d'arbre monocotylédon,

immédiatement au-dessous de la naissance des feuilles. La direction

presque verticale des pétioles supérieurs me feroit même présumer

qu'ils appartenoientà desfeuillesencore existantes lorsque l'arbre a

été enseveli. -

-

Laforme de la base des pétioles, et celle de ces pétioles eux-mê

mes,leur tissu évidemment ligneux dans lequel on distingue facile

ment des faisceaux de vaisseaux comme dans la tige même me

paroissent prouverque cetronc a appartenuà un arbreàfeuillespor

() Voyez pages27 et35, pl.X, fig. I , la figure est réduite au tiers : cet
échantillon

est conservé dans la collection géologique du Muséum d'Histoire naturelle.
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tées sur un pétiole distinct comme les Palmiers, ou les Cycas, et non

àun arbre à feuilles simples comme les Yucca, les Dracœna, etc.

Quoique les feuilles forment environ douze séries longitudinales

sur le tronc, nousferons remarquer que la base amplexicaule très

dilatée de chaque pétiole embrasse environ le quart ou le tiers du

tronc, et que ces douze sériesproviennent de ce que les feuilles su

périeures ne sont pas placées directement au-dessus de celles qui

sont au-dessous,mais alternent avec elles : la même disposition s'ob

serve sur le tronc de la plupart des Palmiers * " * 

Les Endogénites de formation gypseuse paroissent se rapporter à

plusieurs espèces dont deuxsurtout sont bien
distinctes.

L'une, trouvée aux environs de Paris, à Montmartre (), présente

des tubes droits, parallèles assez régulièrement espacés,à peu près

cylindriques, et forméspar la réunion de 2, 3, 4 ou 5 vaisseaux.

Lorsque cette tige est coupéetransversalement, on remarque sur l'un

des côtés de chacun de ces tubes une tache brune semi-lurai - vii -

l'embrasse en partie, et qui paroît être fe* Par du tissu cellulaire

plusserré que celui qui remplit l'intervalle des vaisseaux, ou parun

faisceau de vaisseaux plus fins que ceux qui composent le tube
- -

-

* •
- --

principal. Le tissu cellulaire qui sépare ces vaisseaux està mailles-
-

, * ) .

très-régulières et très-fines. -
-- -

-

Cette même espèce a été retrouvée à Hautevigne près Gontaud,

département de Lot-et-Garonne, dans la formation gypseuse, de

même avecdes ossemens de Palæotherium.

L'autre espèce, observéepar M.Ménard de la Groye, dans les plâ

- trières d'Aix,est très-remarquable par ses tubes très-gros et irré

guliers.
- --

-

- * -- -

(1) Voyezpag. 48.

--
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CULMITES.

CULMITESNODOSUS.(Pl.VIII, fig. 1. F. )

Tige flexueuse, rameuse, d'égal diamètre danspresque toute son

étendue; légèrement renflée aux articulations, dont l'intervalle est

un peu plusgrand que le diamètre de la tige. Impression unique à

chaque articulation, de grandeur variable.

Ce fossile a été trouvé dans le calcaire grossier à Mont-Rouge.

(Voy.p.35.)

Cette plante par la forme flexueuse de sa tige, l'égalité presque

parfaite de son diamètreàses deux extrémités, par la forme de ses

articulations, et par la manière dont elle se bifurque près de son

sommet, paroîtroit appartenirà quelque plante grimpante analogue

-- Camus ou Rotang,

CULMITESAMBIGUvs. ( PI. v111 , ng. o. )

Tige droite, rameuse, à rameaux redressés, naissant latérale

ment un peu au-dessous des articulations, diminuant insensible

ment vers leur extrémité. Impressions circulaires placéesunpeu au

dessous des articulations.

Les échantillons que j'ai vus de ce fossile, sont toustrès-imparfaits,

et ses rapports avec les plantes vivantes sont très-difficiles à dé

terminer. Il diffère en effet de la plupart des plantesà tiges arti

culées, par ses rameaux qui naissent au-dessous de l'articulation et

non pas de l'articulation elle-même. Il a été trouvé à Grignon,

dans le calcaire grossier (Voy. pag. 35)
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CULMITES ANOMALUS(1). (Pl. XI, fig. 2.)

Tiges larges de 2à 3 centimètres, articulations très-rapprochées,

paroissant s'engaîner lesunes dans les autres;à bordsirrégulièrement

crénelés et striés longitudinalement ; impressions au nombre de

deux ou trois à chaque articulation,formant un quinconce irrégu

lier. Chaque impression est creuse avec un mamelon saillant au

milieu. Une des séries verticales que forment ces impressions est

toujours composée de mamelons beaucoup plus gros que les autres.

- Les analogues de ce fossile sont très-difficiles à déterminer; il

paroîtroit pourtant appartenirà la tige rampante de quelques plantes

monocotylédones ou peut-être d'un Equisetum. Le peu de con

noissance qu'on a sur ces parties des végétauxvivans laisse encore

beaucoup de doute à cet égard.

Ce fossile est commun dans les meulières de Longjumeau.(Voy.

p. 61.)

LYCOPODITES.

LrcoPopITEs sQuauarUs. (Pl. xI, fig. 3. )

Feuilles rhomboïdales, obtuses, exactement imbriquées , tra

versées par une nervure moyenne peu distincte (2).

Cette espèce, quoique différant beaucoup des espèces des terrains

anciens que nous avons regardées commetype de ce genre (3),nous

paroîtpourtantprésenter les caractères leplus essentiels de cegenre.

(1) La description et le dessin sont faits d'après un moule pris sur la cavité laissée par ce

fossile, tous les échantillons ne présentant que l'empreinte produite par la plante dans la

meulière; elle a déjà étéfiguréepar mon père,Ann. du Mus. ,tome XV,pl. XXIII,fig. 15,

maistelle qu'elle se présente sur les meulières.

(2) Al. Brongniart. Mémoire sur les terrains d'eau douce. Ann. du Mus.,tome XV,

pl. XXIlI, fig. 9

(3) Mémoires du Muséum, tomeVIII, pag. 23o.
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Ses feuilles courtes, obtuses et épaisses, sont exactement appli

quées contre la tige qu'elles environnent de toute part. Elles sont

disposées en quinconce, et sur 4 rangs autour de la tige, dont le

diamètre varie de 4à 6 millimètres.

Cefossile avoit été regardé dans le mémoire cité ci-dessus,comme

ayant beaucoup d'analogie avec les épis de quelques Paspalum; j'a

voue que les échantillons nombreux que j'ai observés depuis ne me

permettent pas d'adopter cette opinion : 1°. on ne voit jamais ces

épis s'insérersur un chaume, ou se réunir pourformerunepanicule

plus ou moins composée, comme on l'observe dans les Paspalum.

2°. Ces plantes fossiles ont une grande longueur, sont flexibles,

de grosseur assez variable, ce qui n'a pas lieu en général dans les

épis de ces graminées. 3°. Dans les Paspalum, les fleurs sont dis

posées sur deux rangs , et non pas en spirales comme les feuilles de

ce Lycopodites.

Ces diverses raisons me paroissent s'opposer à ce qu'on regarde ce

fossile comme des épis de Paspalum oude toutautregraminée; il me

semble avoir plus d'analogie avec quelques Mousses ou Lycopodes

par la disposition et la forme deses feuilles ; il est en effet assez

semblable à quelques mousses aquatiques et surtoutà quelques Ly

copodes de la section des Selago et des Phlegmaria,sanspourtant

qu'on puisse établir entre ces plantes de rapprochement spécifique.

Cette plante a été trouvée dans la meulière à Longjumeau (Voy,

pag 61.)

PHYLLITES,

Mervures confluentes.

PHILLITES MULTINERVIS. (P.X, fig. 2. )

- Feuille ovale ou presque ronde à nervures nombreuses, rap

prochées, presque parallèles , confluentesau sommet et à la base;

nervures secondaires, simples ,transversales.

Cette feuille, dont je n'ai vu que des échantillons incomplets
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trouvés par M. Prevost dans l'argile plastique de la plaine

de Mont- Rouge (Voyez, pag. 27.), est très - remarquable

par ses nervures confluentes très-nombreuses. J'en ai compté

quarante-cinq sur un échantillon qui ne présentoit pas la feuille

entière. On doit supposer qu'il y en a de cinquanteà soixante :

toutes sont d'égale grosseur, ce qui distingue cette feuille de la

plupart des feuilles dicotylédones à plusieurs nervures parallèles

dans lesquelles , en général, la nervure moyenne est plus con

sidérable que les autres ; cette disposition des nervures se présente

au contraire dans plusieurs familles de plantes monocotylédones,

telles que les Aroïdes, les Pipéracées, les Alismacées. Mais cette

feuille a surtout une analogie remarquable par sa forme et la

distribution des nervures avec quelques espèces de Potamogeton,

tels que les Potamogeton natans,fluitans, etc.

PHYLLITEs cINNAMoMIFoLLA.

Feuille elliptique à bord
entier et à trois nervures confluentes.

Nervures secondaires, irrégulièrement divisées, presque transver

sales, peu distinctes.

Dans l'argile plastique de l'Habitchwald près Cassel(1). ( Voy.

p. 12o.) - l -

Cette feuille ressemble auxfeuilles de plusieurs espèces de Lau

riers, et particulièrement à celle du Cannellier, Laurus cinnamo

mum.L; elle s'en distingue cependant par sa forme moins al

longée, etpar ses nervures plus confluentes vers le sommet.

Les feuilles des Mélastomes diffèrent de cette espèce par leurs

nervures qui se continuent jusqu'au sommet de la feuille, tandis

que dans la plante fossile , comme dans le Cannellier, les ner

vures latérales diminuent insensiblement jusqu'au sommet, et dis

paroissent avant de l'atteindre. Enfin les nervures secondaires des

(1) C'est à M. Blumenbach que nous devons presque tous les échantillons des Phyllites
de

l'Habitchwald.

47
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Mélastomes sont presque simples et beaucoup plus marquées. Mais

quelle que soit la plante à laquelle on rapporte cette espèce, toujours

est-il certain qu'il n'existe plus maintenant aucuneplante analogue à

ce fossile en Europe.

*Nervurespinnées.

* Feuilles à bord entier.

pHYLLITEs ABIETINA. (Pl. XI, fig. 13)

Feuilles linéaires, obtuses, longues de 12à 15 millimètres, tra

verséespar une nervure moyenne très-marquée.

Dansl'argile plastique de l'HabitchwaldprèsCassel.(Voy.p. 12o.)

Ces feuilles sont encore insérées sur les rameaux sur lesquels la

nervure moyenne qui les traverse se continue
en formant une côte

saillante, comme on le remarque sur les jeunes branches desSapins

avec lesquels ce fossile a une grande analogie.

PHYLLITES LINEARIS.(Pl. X, fig. .)

Feuille linéaire, très-longue, pointue, rétrécie à la base en un

court pétiole ; nervure moyenne, étroite, peu marquée; nervures

secondaires, simples, obliques, rapprochées, saillantes.

Dans le calcaire grossier à Mont-Rouge.(Voy. p. 35.)

PHKLLITES NERIOIDES. (Pl.VIII, fig. 1 , B-C.)

Feuille oblongue-lancéolée ou lancéolée soutenue par un pétiole

court ; nervure moyenne étroite; nervures secondaires, simples,

obliques, rapprochées, très-saillantes.

Dans le calcaire grossierde la plaine de Mont-Rouge.(Voy.p.35.)

Elle varie à feuilles plus ou moins allongéesà extrémité obtuse ou

aigue.

Cette feuille a quelque analogie, par la disposition de ses nervures ,

avec les feuilles du laurier rose, Nerium oleander. L.Ce dernier en

diffère pourtant par ses feuilles plus larges etpluspointues.
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Sa forme la rapproche de plusieurs espècesdeSaules, mais elle en

diffère par ses nervures presque transversales.

PHYLLITES MUCRONATA.(Pl.VIII, fig. I.A)

Feuille oblongue, obtuse, pétiolée. Nervure moyenne, large et

plate, formant à l'extrémité de la feuille une petite pointe saillante.

Nervures secondaires, simples, presque transversales.

Dans lecalcaire grossier dela plaine de Mont-Rouge.(Voy. p.35)

PHILLITESREMIFORMIS. (Pl.X, fig. 4 )

Feuille oblongue, obtuse, un peu spatulée, presque sessile, à base

tronquée terminée par deux pointes aiguës; nervure moyenne étroite,

dilatée à la base; les nervures secondaires ne sont pas distinctes.

Dans le calcaire grossier de Mont-Rouge.(Voy.p. 35)

PHYLLITES RETUSA.(Pl.X,fig. 5.)

Feuille obovale, obtuse; nervure moyenne saillante. Nervures

secondaires invisibles.

Dans le calcaire grossier de Mont-Rouge.( Voy. p. 35)

La forme de cette feuille a quelque analogie avec celle du Salix

retusa, mais cette plante diffère de l'espèce fossile par de petites

dents vers la base des feuilles.

PHYLLITESSPATULATA.(Pl.x, fig. 6)

Feuille obovale, spatulée, aiguë, se rétrécissant à la base en un

pétiole assez long. Nervure moyenne dilatée à la base; nervures se

condaires, éloignées, obliques.

Dans le calcaire grossier du parc de Versailles à Saint-Nom.

(Voy.p.35.)
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* Feuilles à bord dente.

PHYLLITES LANCEA.(Tab. VIII, fig. 1.D. )

Feuille lancéolée portée sur un courtpétiole,dentée,dents sim

ples; nervures secondaires, éloignées, rameuses.

Dans le calcaire grossier de Mont-Rouge. (Voy. p.35)

Observ. Nonsne prétendons donneraucuneimportance auxanalo

gies que nous avons indiquées entre ces divers fossiles et les feuilles

de quelquesplantes vivantes. Toutes,excepté celle que nous avons

annoncéepour la premièreespèce,nousparoissent très-douteuses, aussi

avons-noustoujours fait voir les différences qui existent entre les fos

siles et les plantes auxquelles nous les avons comparés.

PALMACITES.

pALMACITES PARISIENSIS.(Tab.VIII,fig. 1. F. )

Pétiole sans épine, étroit (large de 1 cent.), légèrement dilatéà

son extrémité. Feuille flabelliforme à 25 ou 3o divisions peu diver

gentes, linéaires, filiformes.

Cetteplante, quenouscroyonspouvoir rapportersans aucun doute

à la famille des Palmiers,paroît différer beaucoup detoutes les es

pèces connues par les divisions filiformes de ses feuilles; mais elle

offre un des caractères particuliers aux plantes de cette famille,

c'est que les lobes très-fins qui la composent se réunissent souvent

plusieurs ensemble vers leur base avant de s'insérer au pétiole.

La largeur de son pétiole prouve qu'elle ne peut pas avoir ap |

partenuàla même plante que l'Endogenites echinatus,que nousavons

déjà décrit et dont les bases des pétioles ont plus de quatre fois la

largeur de ceux du Palmacites Parisiensis.

-

Nous ne connoissons qu'un échantillon de cette feuille; il a été
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trouvé dans le calcaire grossierà Saint-Nom dans le parc de Ver

sailles.(Voy. pag. 35.)

pALMACITES LAMANONIS(1).

Pétiole lisse sans épine, large de 2 centimètres environ, long

de plus de3décimètres, arrondià son extrémité supérieure ; feuille

flabelliforme à lobes très-divergens, réunis et plissés vers la base,

libres et se bifurquant à leur extrémité.Ces divisions ont alors en

viron un centimètre de large et ne présentent aucune nervure

saillante.

Leur longueur totale depuis leur insertion au pétiole jusqu'à leur

extrémité libre est de plus de six décimètres.

Cette espèce a été trouvée dans les plâtrières d'Aixen Provence.

Elle diffère beaucoup du Chamærop humilis, auquel on l'a sou

vent comparée par la grosseur du pétiole, l'absence des épines, le

nombre et la longueur des divisions de la feuille, elle ne paroît même

pas pouvoir se rapporter à aucune des espèces de Palmiers bien

COIlIlUl6S.

CARPOLITHES. -

CARPoLITHEs THALIcTRoIDES.

var. A. PARISIENSIS. (Pl. XI, fig.4 )

Carpelle presque cylindrique, légèrement recourbé en S; strié

longitudinalement, à base renflée et arrondie,àsommet pointu.

Var. B. Ir'EBSTERI.(Pl. XI, fig. 5.)

Carpelle un peu comprimé, baseà peine renflée, sommet obtus.

Lapremièrede cesvariétés a ététrouvée dans la meulièreà Longju

meau et à Villiers près Pontchartrain (Voy. p. 61); la seconde

(t) Nous avonsfiguré cette espèce dans les Mémoires du Muséum, tomeVIII, pl. XIV.

fig. 1.
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vient de l'ile deWight sur la côte méridionale d'Angleterre, où elle

a été découverte parM.VVebster.

Ce fossile nousparoît présenter une grande analogie avec les Car

pelles qui composent le fruit des Thalictrum dontplusieurssontstriés

longitudinalement, et ont uneforme presque semblable à celle de

ces graines fossiles, ce qu'on peut observer surtout sur les fruits du

Thalictrum majus (1).

cARPoLITHES or"ULUM. (Pl.XI, fig. 6.)

Graine lisse, ovoïde, creusée d'une fossette assez profonde à sa

base.

Commune dans la meulière de Longjumeau. (Voy.p. 61.)

Nous ne saurions assurer si ce fossile est une graine ou un fruit

monosperme; on ne trouve jamais dans la meulière que sa cavité

renfermant dans son centre un noyau ovale. Il est par conséquent

difficile d'établir si la partie détruite entre ce noyau et la cavité

extérieure étoit le péricarpe ou le tégument de la graine, et si le

noyau lui-même est la graine entière, ou simplement l'embryon et

le périsperme qui l'entourent.

Cependant,en adoptant la dernière de ces opinions, on trouve

une assez grande analogie entre ces graines et celles des Nymphea

dont le tégument est également très-épais, qui ont une forme ovale

et sont creusées d'un petittrou à leur base.

La forme de ce fossile ne présentant que peu de caractères

propres à le faire reconnoître , nous n'avançons cette analogie

qu'avec doute, quoique la ressemblance qui existe entre un au

tre fossile de ce même terrain et les tiges de Nymphea lui donne

quelque probabilité.

(1) Nous renverronspourplus de détail, tant sur ce fossile remarquable, que sur la plu

part des autres espèces importantes, au mémoire que nous avons déjà cité.(Mém. du Museum,

pl. XI, fig. 6. )
-
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§II. Végétaux qu'on peut rapporterà desgenres connus.

EQUISETUM.

EQUISETUM BRACHYODON (Pl.X, fig. 3.)

Gaînes peu dilatées au sommet à 4 ou 5dents, courtes, trian

gulaires.

Trouvédans le calcaire grossier de la plaine de Mont-Rouge.(Voy.

pag.35.)

Je n'aivu que deuxpetits échantillons de ce fossile, mais ils sont

si bien caractérisés, qu'il n'y a pas de doute à ce que je pense sur

le rapprochement que j'ai établi entre eux et les Equisetum.

Le genre Casuarina est le seul quiprésente aussi quelque analogie

avec cette plante ; mais il en diffère par ses gaînes, qui ne sont pas

du tout dilatées et dont les dents sont exactement appliquées contre

la tige.

En admettant que le fossile que nous décrivons appartienne en effet

augenre Equisetum, il est facile de s'assurer qu'il ne peut se rap

porterà aucune des espèces vivantes qu'on connoît;toutes en effet

ont les gaînesterminéespar des dents beaucoupplus longues et plus

aiguës. Quelques-unes, telles que l'Equisetum hiemale,qui paroîtroit

les avoir courtes et arrondies, ne doivent cette apparence qu'àce que

l'extrémité des dents se rompt très-facilement, et qu'il ne reste

plus que leurpartie inférieure; tandis qu'il est certain que la brièveté

des dents de l'espèce fossile n'est pas dueà cette cause, maisqu'elles

sont dans un état parfait d'intégrité.

CHARA.

Capsule uniloculaire à 5 valves tournées en spirales et formant

un plus ou moinsgrand nombre de tours de spire.

Les Gyrogonites, d'abord décrites sous ce nom par M. de La

marck , reconnues ensuite par M. Leman pour des capsules de
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Chara, ont étépeu examinées depuis; après nous être assurésur

des échantillons plusparfaits que ceux qu'on avoit étudiés jusqu'alors

de l'exactitude du rapprochement établiparM. Leman, nous avons

remarqué que les fossiles de ce genre trouvés aux environs de

Paris formoient trois espèces bien distinctes, dont nous allons

rapporter les caractères.

CHARA HELICTERES.(Pl.XI, fig. 8. )

Capsule ovoïde présentant 8 tours de spire de la base au som

Imet.

APleurs, département de l'Aisne, dans le terrain d'eau doucesu

périeur.(Voy.p. 61.)

Cette espèce est la plus grosse et en même temps la mieux con

servée des trois; c'est sur elle qu'on peut le mieux s'assurer- de

la parfaite ressemblance de ces capsules avec celles des Chara.

Chaque capsule est composée de. cinq valves étroites, linéaires ,

contournées en spirales, rétrécies, et ensuite dilatées à leur partie

supérieure, de manière à paroître formées de deux portions dis

tinctes;à la base elles se réunissent sans changer de grosseur, et

laissentun petit trou au milieu.

Chacune de ces valves peut se séparer entièrement des autres ,

comme nous l'avons représenté fig. C.On voit alors qu'elles sont

presque aussi épaisses que larges, et un peu concavesà leur face in

terne.

L'intérieur même de la capsule ne présente ni cloison ni aucune

espèce de diaphragme ou de columelle; elle est entièrement vide.

Cette structure est absolument celle des capsules des Chara ,

si ce n'est que dans les espèces vivantes que nous connoissons les

capsulessont en général pluspetites, plus allongées, et présententpar

conséquent un nombre de spires plus considérable d'une extrémité

à l'autre , quoiquetoujours composées du même nombre devalves.



DU BASSIN DE PARIS.
569

CHARA LEMANI.(Tab.XI, fig.9 )

Capsule oblongue cylindrique à 6tours de spire, chaque spire

convexe lisse.

ASaint-Ouen, dans le terrain d'eau douce inférieur.

Cette espèce est la plus petite des trois ; elle diffère beaucoup

de laprécédente par sa capsule à 6tours de spire seulement, et de

la suivante par sa forme cylindrique et par ses valves spirales sans

rebord saillant.

Nous n'avons jamais rencontré cette espèce dans le terrain d'eau

douce supérieur, ni les deux autres dans le terrain d'eau douce

inférieur.

-

CHARA MEDICAGINULA.(Pl. XI,fig. 7 )

Capsule globuleuseà 6tours de spire, chaque spire bordée des

deux côtés d'une petite crête saillante (1).

Commune dans les meulières du terrain d'eau douce supérieurà

Montmorency,à Sanois,à Trappes, etc. (Voy.p. 61.)

Le dernier caractère que nousvenons d'indiquer,et qui distingue

parfaitement cette espèce de la précédente, se voit également sur

les échantillons entiers du plateau de Trappes, fig. 7. A, B, C.

Et sur les moules intérieurs des meulières de Montmorency, de

Sanois, etc., fig.7, D. Mais il faut uneforte loupe pour l'observer;

ces deux petites crêtes forment dans l'intervalle de chaque tour

de spire une ligne saillante creusée dans son milieu d'un sillon peu

profond.

(1) Cette espèce est la plus anciennement connue ; elle est décrite et figurée par

M.de Lamarck.Ann. du Mus.,tome 5,page356;tome 9,pl.XVII,fig. 7. M. Desmaresten

a donné une bonne figure,journal des Mines,vol. 32 , pl. VIII, et Ann.du Mus., tome 15,

pl. XXIII.
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PINUS.

PINUS DEFRANCII. (Pl. XI, fig. 1.) (1)

Cône très-allongé, très-étroit, presque cylindrique; recourbé à

sa partie moyenne; écailles étroites,terminéespar des disques larges

environ de 12 millimètres, et dont5 à 6font le tour du cône.

Chacun de ces disques est terminésupérieurement par un bord

libre en forme de demi-cercle, et est limité inférieurementpar les

extrémités libres des deux écailles placées au-dessous. Ils sontfor

tement recourbés en dehorsà leurextrémité,et devoient donner au

cône un aspect hérissé.

Ce fossile a ététrouvépar M. Defrance à Arcueil, dans le cal

caire grossier. (Voy. p. 35)

La forme très-allongée de son cône et surtout celle de ses

écailles,nous paroît distinguer ce fruit de toutes les espèces de Pins

connus. Il ne peut du moins se rapporter à aucune des espèces

donc nous avons vu des fruits en bon état ou de bonnes figures.

Elle est également bien distincte par laformedeses écailles d'une

espèce fossile que nous avons trouvée en Italie, et que nous avons

désignée sous le nom de Pinus Cortesii.

NYMPHEA.

NYMPHEA ARETUSAE.(Pl. XI, fig. 1o)

Tige offrant des impressions arrondiesproduites par la base des

pétioles, disposées assez régulièrement en quinconce,et creusées de

six dépressions vers leur centre. Au-dessous de chacune desbases des

pétioles on voit 5à7 impressions arrondies de grandeursvariables ,

produites par l'insertion des radicules.

Trouvé dans la meulière à Longjumeau.(Voy.p. 61.)

-

- - - .. r -- -

() Le seul échantillon quenous avons vu de ce fossile ne
présentoitque la cavitéqu'il avoit

dû occuper dans la pierre; mais le dessin et la
description sont faits d'après un moule pris

sur cette cavité, et qui représente le cône tel
qu'il devoit être.
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Cefossile a une telle analogie avec la tige rampante et submergée

du Nymphea alba,figuré pl. X,fig. 11, que nous avons crupou

voir le rapporter au mêmegenre en le distinguant seulement comme

espèce; il ne diffère en effet du Nymphea alba quepar sa taille plus

considérable, et peut-être par des caractères tirés des organes que

nous ne connoissons pas; les légères différences qu'on peut aper

· cevoir dans la forme de la tige doivent être attribuées à la compres

sion considérable qu'elle paroît avoir éprouvée.

Si la graine quenous avons décrite sous le nomde Carpolithes ovu

lum appartenoitàla mêmeplante, elle différeroit encore duNymphea

alba par la grosseur beaucoup plus considérable de ses graines et

par leur forme plus arrondie, caractère qui les rapproche davantage

desgraines duNymphea lutea, dont la tige est très-différente de celle

de l'espèce fossile.
--



-

-------------------



EX PLICATION

DES COUPES ET DES FIGURES

DE LA DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES ENVIRONS DE PARIS.

N
oUs donnons cinq coupes de terrains quipartent en divergent de l'église de

Notre-Dame, considérée comme le centre de Paris,et qui suivent des directions

très-différentes. Elles présentent toutes les formations de terrains décrites dans

notre ouvrage et se rapportent aux cinq lignes tracées sur notre carte, qui

portentà leur extrémité les mêmes numéros que les coupes.

Les lieux placés sur les coupes, mais qui ne se trouventpas sur la coupe princi

pale,y ont été rapportés par uneprojectionperpendiculaire,ety ontété placésà la

véritable distance où ils sont de Paris. Les différens lieux situés lesuns au devant

des autres sont distinguéspardes traits plus pâlesouplusfoncés,suivant qu'ils sont

en arrière ou en avant de la ligneprincipale.

Il a fallu, afindepouvoirrendre sensibles la position et la puissance des diverses

formations etde leurs subdivisions,prendre une échelle dehauteur beaucoupplus

grande que celle des longueurs. Lapremière està la seconde à peu près dans le

rapport de 35à 1. Il en est résultéque nos plateauxsemblent avoir despentes très

roides et presque escarpées, et que nos buttes ressemblentà des pics ou à des

aiguilles. C'estuninconvénient, mais on nepouvoit l'éviter sanstomberdans l'in

convénient beaucoupplusgrand, ou de ne pouvoir placer dans les collines les di

vers terrains qui les composent, ou dedonnerà ces coupesunelongueur démesurée

et absolument inutile à notre objet.

On a établideux lignes de niveau, la plus inférieure indique le niveau moyen de

la mer. La seconde ligne, beaucoupplusfoible, estcelle du niveaudu odupont de

laTournelle. Nous avonsplacésur cette ligne et dans leur position, par rapport à

la ligne de coupe, les nomsdes lieux traversés par cette ligne, ou de ceux quiy

sont rapportés.

Les coupes spéciales de divers lieux,gravéesà l'extrémité des grandes coupes

dans les placesvides qu'elles laissoient, n'ont aucun rapport avec ces coupes, ni

pour la position nipour l'échelle,Grignon seul excepté.

Pl. I, A,Fig. 1. Cette coupe théorique représente la position detous les terrains

des environs de Paris supposés réunis dans une même colline, et
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montre les particularités minéralogiques et géologiques qui sont

propres à chacun d'eux. Elleindique aussi la manière dont ces ter

rains sont figuréssur les coupes, et les couleurs quipeuvent ser

vir à les distinguer et qui ont été employées à cet usage sur la
-

Carte.

Fig. 2. Coupe, n. 1, de Lonjumeauà Paris.

A. Plateau de Palaiseau (p. 27o et288).

B. Bois pétrifié en silex.

X. Silex compacte,jaspoïde et coquilles d'eau douce.

M. Marne argileuse rouge.

G. Blocs degrès.

S. Sable.

Coupe,n°. 2, de Paris au plateau de la forêt de Montmorency.

B. Les détails placés iciindiquent la disposition générale et le ni

veau du terrain d'eaudouce,du grès marin, dugrèssans coquilles

et du calcaire à Beauchampprès de Pierrelaye au sud de la colline

de Montmorency,à Ézainville et à Moiselle au nord de cette même

colline et près de Mafliers, lorsqu'on descend de ce plateau dans

la vallée de l'Oise près de Beaumont. La hauteur dugrès est celle

- , quia été observéeà Beauchamp.

Fig. 3. Coupe de Grignon. (Pag. 167.)On a été obligé de la
séparer,

parce qu'elle eût allongé la coupe n°. 3, sans nécessité; mais elle

est faite suivant l'échelle des coupes. L'argile, le sable et la craie

ysontplacéspar supposition.On ne les voitpasàGrignon préci

sément. .

* Fig. 4. Coupe, ne.3, deGrignon à Paris.

Le terrain d'eau douce de la Beauce a, dansquelques parties,

l'épaisseur indiquée ici.

Les lignesponctuéesquivont descrayères deMeudonà la vallée

de Saint-Nom, montrent la pente de la vallée de Sèvres, mon

tantvers le col où est situé le château de Versailles et celle de la
-

vallée deSaint-Nom, descendantde ce col jusqu'à la Maudre. La

pente de cette dernière est miseparsupposition, ainsi que la hau

teur des diverses formations quiy sontindiquées.

Fig. 5. Coupe de la forêt de Fontainebleau et de ses environs.

On a réuni dans cette coupe les divers terrains qui constituent

le sol de la forêt de Fontainebleau et de ses environs. Elle n'a au

cun rapportni pour la position ni pour les hauteurs avec la coupe

n°.4,à laquelle elle est accolée.(Voyez
pag. 21o,27o,284.)
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-

A. Calcaire et sabled'eau douceavecdenombreuses coquilles (Bouron, etc.)

(p.284).

B. Marne argileuse et sablonneuse.
-

C. Grès en bancs et en blocs écroulés et sablesans coquilles. C. Cristaux

rhomboïdaux de grès calcaire de Belle-Croix. C". Rocher détaché

d'un banc de grès et dont la surface de cassure se rapporte à celle

de ce banc, au lieu dit le Long Rocher (p.272).

D. Marne argileuse et sélénite , représentant la formation gypseuse.

(Vaux-le-Penil, Basses-Loges,Melun au ruisseau de Nangis, etc.)

E. Calcaire siliceux sans coquilles , tenant la place du calcaire marin

grossier (p.21o).

F. Sable et argile plastique.(Moret, buttede la pyramide, etc.)

G. Craie. (Montereau, Nemours, etc. )

Fig. 6.- Coupe, n°.5, de Saint-Germain à Paris.

Le plateau de carrière de Saint-Denis est misparsupposition.

A. Les détails de la carrière Neuilly indiqués ici, sont sur une

échelle plus grande que le reste de cettecoupe. Ils se rapportent

à la description donnée, §X,pag. 163, note 2.

B. Coupe particulière du terrain des environs de Chaumont et de

Gisors, lieux éloignés de65 et de 35 kilom. auN.O. età l'O. de

Paris. Elle est sur l'échelle des coupes. .. . . .. . . ( Pag. 14o.)

Fig.7. Coupe du calcaire marin dans la plaine de la Marre-Saulx-Mar

chais,à l'ouest du bois de Beyne, décritpag. 169.

N°. 9. Terrevégétale et cérithes.

. Sable calcaire et prodigieuse quantité de cérithes.

. Calcaire friable avec des morceauxirréguliers durs, saillans, et

quelques coquilles mal conservées.

. Calcaire sableux et immensitéde coquilles variées.

. Calcaire sableuxet moins de
coquilles.

. Calcaire sableux, fer chloriteux granulaire et
immensité de

coquilles.

-

3. Terre argilo-sableuse rouge et coquilles différentes des précé

dentes,turritelles,vénicardes, etc.

2. Terre argilo-sableuse rouge,pasune coquille.

1. Craie. -
-------

Fig. 8. Coupe de la descente du plateau calcaireà Maflier, prèsBeau

mont-sur-Oise, décrite pag. 132.

N•, 1. Calcaire d'eau douce en fragmens.

2. Marne d'eau douce en feuillets horizontaux.

3. Petit lit de calcaire marin à coquilles brisées.

4. Sable sans coquilles.
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No. 5. Grès sans coquilles.

6. Calcaire dur mais sableux, renfermant des cérithes.

7. Calcaire marin tendre, dit lambourde, renfermant un petit lit

d'huître h.

8. Sable calcaire rougeâtre mêléde fer chloriteux.

9. Gros grains de quarz noir et rognons durs de calcaire spathique

mêlé de fer chloriteux.

1o. Craie.

Fig.9. Position présumée de l'argile plastique sur la craie dans la plaine

d'Abondant, à l'est de la forêt de Dreux. . . .. . . . ( Pag. 1o3.)

Fig. 1o. Tranchée du canal de l'Ourcq,dans la butte des bois de Saint

Denis,forêt de Bondy, au-delà de Sevran; lieu où l'on a trouvé

les os d'éléphant, d'antilope, etc. . .. . . . . . . . .. (Pag.325.)

a. Terre végétale.3à 4 mètres dans quelques endroits qui ont été des

fonds de marais.

, i 

b. Argilesableuse et sablejaunepur, contenantdans sapartie supérieure

des limnées et des planorbesà peinefossiles...... environ2 mètres.

c. Limon d'atterrissement noir et veiné de sable jaune........ environ

6 metres.

C'est dans la partie inférieure de ce limon qu'on a trouvé les os

fossiles d'éléphantet d'antilope.

d. Argiles vertes etjaunes, alternant. . -

e. Marne argileuse blanche, renfermant des ménilites qui contiennent

des coquilles d'eau douce fossiles et desgyrogonites.

Fig. 11. Disposition du gypse dans la carrière de
Clignancourt,au nord

de Montmartre. .. . . . .. . .. . .. . . - . .. . . . .. . .. (Pag. 336.)

A. Marnes du gypse.

B. Bancs dugypse de lapremière masse.

C. Déblais.

D. Terre végétale et déblais de marne.

Pl. I, B,Fig. 1. Coupe des terrains des environs de Soissons, faisant voir les

terrains qui les composent et leur ordre de superposition, d'après

M. Héricart-Ferrand. .. . . . . . . . (Pag. 22, 1o8 (1) et293)

AB. De Courmelles près Soissons en Bà Louastre.

AC. De la plaine de Soissons enCB. aupoint central du plateau du

Plessis-Huleux.
-

() Ily a dans ces deux pages erreur dans la citation de la planche, au lieu de pl. II il

falloit pl. I, B.

-
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B. Argile et lignite.

C. Sable inférieur au calcaire grossier marin.

D. Calcaire grossier.

Eet F. Sable dugrèssupérieur au gypse ?

G. Grès sans coquilles en bancs dans ce sable.

H. Terrain d'eau douce supérieur.

Fig.2. Terrain de calcaire siliceux ou d'eau douceinférieur, renfermant

la magnésite àCoulommier.

Elle est suffisamment expliquée pag. 2o7.

Fig.3. Bois de cerfdansunterrain de transport pénétrant dans la craie

à Meudon.

Elle est expliquée pag. 327.

Pl. I,C,Fig. 1. Position et aspectdugrès marin,du calcaire grossier renfermant

des coquilles d'eau douce, sous le terrain d'eau douce dugypse,

à Beauchamp dans les bois de Pierrelaie, non loin de Pontoise.

. (Pag. 135.) -

-

G. Terrevégétale. 

-

-- .

E. Fragment de calcaire d'eau douce dans un sable calcaire.

D. Sableverdâtre agglutiné, renfermant le Melania hordeacea.

C. Calcaire sableux rempli des mêmes mélanies.

B. Sable fin renfermant les mêmes mélanies, des limnées et des cyclos

tomes.

A. Bancs de grès divisés en assises irrégulières pardes lits de sable d'é

paisseur très-inégale, renfermant des coquilles marines.

C'est au point de
contact du

banc supérieur de cette masse et

du dépôt de sable B, que se voit quelquefois le mélange sur le

grès des coquilles d'eau douce et des coquilles marines.

Fig. 2. Superposition sur la côte deTriel, des terrains de calcaire gros

sier,de gypse et de calcaire d'eau douce supérieur...(Pag. 142.)

D'après M. Prévost :
-- 

-

-

- -

. Calcairegrossier marin.

-

Grès marin du calcairegrossier, renfermant beaucoup de coquilles

marIIn0S.

Gypse en bancs puissans, exploité.

. Marnes dugypse.

. Sable et grès supérieur augypse sans coquilles. . 

. Terrain d'eau douce composéprincipalement de silex jaspoïde.

Fig.3. Lecalcaire siliceuxsur le calcaire grossierà Septeuil, route de

" Mantes à Houdan. .. . .. . .. . .. .. . . . . . .. . .. (Pag. 212.)



378 DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

A. Calcaire d'eau douce supérieur, renfermant beaucoup de coquilles et

présentant tous les caractères du calcaire siliceux du reste de la

vallée.

B. Calcaire siliceux et lits de marne calcaire, alternant.

C. Calcaire grossier friable traversant la vallée et contenant une grande

quantité de coquilles marines.

Fig. 4. Le calcaire d'eaudouce compacte (clicart)au-dessus du calcaire

grossier marin,à Villiers près Mantes. . . . . . . .. (Pag.41.)

A. Terre végétale.

B. Calcaire d'eau douce compacte dit clicart, renfermant des cyclostoma

mumia et des potamides.

C. Calcaire marin en plusieurs assises, renfermant la cérithe despierres

et des corbules.

D. Sable calcaire, renfermant de grosfragmens de calcaire remplis de

cérithes.

E. Petit banc de calcaire très-dense et très-dur.

G. Calcaire durà cérithes(la roche) et le reste de la formation calcaire.

Fig. 5. Le silex cornéenplaquettesdans le calcaire grossier,à Gentilly,

(décritpag. 154, dans la note).

A. Le calcaire grossierdurà cérithes, dit la roche.

B. Calcaire grossier, en lits minces,tendre.

C. Bancpuissant de calcaire grossier assez tendre, renfermant des lits

de silex corné.S.S., minces,un peu sinueux et interrompus.

D. Calcaire grossier tendre dit lambourde.

PI. I, D. Coupes de divers terrains du bassin de Paris.

Fig. 1. Le calcaire d'eau douce sur le grès,à Écouen. .. .(Pag. 213.)

A. Grès en blocs sans coquilles.

B. Grès calcaire sans coquilles. - -

c calcaire d'eau douce coquillier. , -

Fig. 2. Le terrain d'eau douce, à Moiselles. . . . . .. .. (Pag.213.) 

A. Marne calcaire en assises épaisses, mais très-désaggrégeable.

B. Marne calcaire tendre feuilletée, renfermant en b des bulimes nains

etdes nodules de calcaire marneux dur, et en a un lit horisontal

interrompu de silex corné.

Fig. 3. Le terrain d'eau douce,à Saint-Ouen - - . - . .. (Pag. 214.)

A. Marne calcaire tendre fissile.

B. Marne argileuse de couleur isabelle, magnésienne, et analogue par

sa nature et sa position à celle de Coulommier, renfermant des

cyclostomes , des ossemens , des silex résinites , des silex nec

tiques, etc.
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C. Marne calcaire dure, avec des modules de calcaire marmeux encore

plus durs, renfermant le limneus longiscatus, etc.

D. Marne argileuse, renfermant des rognons ellipsoïdes ou sphéroïdaux

de gypsesélénite impur, aggrégé en roses.

S. La rivière de Seine.-Lorsque la rivière està 5 mètres au-dessous de

la couche D, les marnes Bsontà 2 mètres au-dessus de la rivière.

Fig. 4. Les lits de cythérées à la butte Chaumont. . . . .. (Pag. 222.)

A. Marnes argileusesvertes,fragmentaires.

B. Marnes argileusesverdâtres,feuilletées, renfermant:

b. Des arêtes de
poissons.

c. Cythérées planes et spirorbes.

d. Cérithes et autres coquilles écrasées.

e. Marnes sans coquilles.

C. Marnes calcaires blanchâtres,fragmentaires,sans coquilles.

D. Marnes argileuses verdâtres , feuilletées comme les précédentes B,

renfermant :

g. Lit de gypse sélénite lenticulaire conjoint.

h. Cythérées bombées, mêlées de spirorbes et d'osde poisson.

i. Litplus abondant en coquilles discoïdes qui paroissent être des
-

spirorbes.

j. Lit degypse sélénite.

E. Marnes calcaires blanches,
fragmentaires, renfermant des coquilles

d'eau douce.

Fig.5. La troisième masseàMontmartre, et les coquilles dans le gypse

inférieur, d'après MM. Prevost et Desmarest. . . .. (Pag. 232.)

A. Bancdegypse quitermine la seconde masse.
-

N°. 1 à3o. Ces différens lits et ce qu'ils renferment sont décrits dans le

texte sous les mêmes numéros,p.232à 235.

Pl. II, A. Idée de la structure du terrain de sédiment supérieur ( terrain

tertiaire), sub-Apennin aux environs de Castelarquato,près Fio

A. Masse du terrain de sable siliceux rougeâtre. -

a. Cailloux roulés d'autantplusgros qu'ils sont plus supérieurs,siliceux,

calcaires, et quelques-uns d'ophiolite.

b. Lits de sable aggrégéparun ciment calcaire.

b'. L'un de ces lits contenant beaucoup de pecten et d'huîtres.

c. Os d'éléphans, de rhinocéros, etc. dans la partie supérieure.

B. Masse du terrain de marne argileuse bleuâtre.

a, b, c, d, e, f, g. Lits de marne calcaire micacée plus ou moins dure.- . - - s -

-

-
-Ces lits et les masses de marne argileuse sont remplis de coquilles

- fossiles.
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Entre b et c on a trouvé legrand squelette de baleine qui est au cabinet

de Milan.

c est le banc le plus puissant.

d est le banc le plus mince.

Pl. II, B, Fig. 1. Coupe de la montagne des Fis dans la vallée de Servoz,pour

faire voir la position d'un terrain analogueà la craie inférieurevers

le sommetCde cette montagne de transition. (Pag. 98.)

AB. Vallée de Sales.

C. Place souvent couverte de neige, oiu se montre le banc de calcaire

noirâtre qui renferme les coquilles décritesp. 99.

D. Sommet des Fis.- E. Mont de Siouve.

F. Village du Mont.

G. Colline composée de phyllade feuilletée renfermant des ammonites.

d ddd. Éboulemensàdifférentes hauteurs.

1,2,3,4,5,6,7 et8. Psammite schistoïde, phyllade et autres roches

calcaires et schisteuses qui appartiennent à la formation de transi

tion, et dans lesquelles on n'a découvert aucune des coquilles qui

setrouvent dans le terrain Canalogue à la craie inférieure.-

ab. Partie de la crête où noussommes
parvenus.

Fig. 2. Gisementdu ligniteà Saint-Saphorin prèsVevay. .. (Pag. 1 14.)

A c B. Poudingue polygénique (nagelflue) divisé en deux par un lit de

poudingue à parties beaucoup plus fines et traversées de veines de

calcaire spathique.

D. Psammite calcaire compacte.

L. Petit lit de lignite éclatant,et friable entre les deuxassises de la roche

précédente. .. '

: . , E, Argile ou marne argileuse dure,fragmentaire.

F. Psammite calcaire compacte.

Fig.3. Gisement duligniteà Paudex près Lausanne. . . .. (Pag. 1 15.)

G. Psammite calcaire dur.

F. Psammite mollassegris-verdâtre, bancséparé du précédentpar un lit

de marne argileuse.

-

E. Calcaire compacte marneux,bitumineux, brun, renfermant despetits

lits de lignite.

D. Marne argileuse endurcie,fragmentaire.

-
C. Calcaire bitumineuxavec lignite et coquilles d'eau douce.

B. Marne argileuse endurcie,fragmentaire comme D.

A. Psammite molasse,gris-verdâtre, micacé, etc.

Fig.4. Terrain qui renferme lescorps organisés fossiles d'eau douce ,

àOEningen. .. . .. . .
· · · · - - « - . . - , ... . - (Pag.3o8.)

Pl, II,C. , Cartes de comparaison des bassins géognostiques de Paris et de
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Londres.(Pag. 184, on y renvoie par erreurà la planche I, C)

Le bassin de Paris d'après M. OMALIUs d'HALLoY,Annales des

Mines, 1816,tom. 1°, pag. 231.

Le bassin de Londres d'après M. WEBsTER, Mémoire sur la for

mation d'eau douce de l'île de Wight, etc., Trans. of the geol.

soc.,vol. 2, pag. 161.
-

Les mêmes couleurs indiquent sur les deux cartes les terrains

qu'on regarde comme analogues.

Pl. II, D, Fig. 1. Le calcaire siliceux sous le grès de la butte de Montmélian, au

lieu dit les Pressoirs du Roi,prèsSamoireau,à l'est de Fontai

nebleau. .. . . . . . . • • • s s s - • . . . .. (Pag.211 et 271.)

A. Le calcaire siliceuxtraversé de veinulesde calcaire spathique en bancs

puissans, exploitépour les constructions.

B. Bancs supérieurs de ce calcaire.

C. Grès en bancs divisés en blocs par des fissures verticales et séparéspar

des lits irréguliers de sable.

Fig.2. Le rapport des deuxterrains d'eau douceaux environs de Ne

-

mours, d'après M. BERTHIER. .. .. . . . . . . .. . . .. (Pag. 292.)

AuxenvironsduFay auS.,etprèsdeNemourssur la rivegauche

du Loing. l - -

B. Poudingue siliceux en bancs très-puissans sur la craie, et formant le

bas des coteaux et le fond de la vallée. Ce poudingue est un peu

calcaire danssesparties supérieures.

C. Calcaire d'eau douce, avectubulures en bancs puissans, renfermant

des cailloux roulés danssapartie inférieure.

D. Grès en bancs,divisés en blocs etformant des petits monticules.

E. Calcaire d'eau douce recouvrant legrès et paroissant vers Lavaux.

Vallée des Châtaigniers, au sud de Nemours, rive droite du

Loing.

A. Craie et silex
pyromaques,visible dans la vallée du Loing.

B. Poudingue; C calcaire d'eau douce; Dgrès en bancspuissans comme

sur l'autre rive.

E. Calcaire d'eau douce supérieur recouvrant le grès.

Fig.3. La position dugypse dans le terrain d'eau douce, etc., au Puy

enVelay, d'aprèsM. BERTRAND-Roux. . . .. . . .. . .. (Pag. 258.)

La coupeva du nord-estE au sud-ouest F.

A. Granite.

B. Psammite granitoïde.

C. Marnes argileuses.

5o
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D. Terrain lacustre renfermant des lits de gypse.-Colline au S. O. du

Puy.... E.Saint-Michel.

E. Brecciole volcanique et autres roches volcaniques d'aggrégation.

F. Basalte.

- Pl. HI, Fig. 1. Belemnites mucronatus,BREYN., Polyth., fig, 1-6-ScHLoTH.

. . .. . .. (Pag. 14.)

A. Coupe longitudinale,faisantvoir l'intérieur;Bvueà l'extérieur.

Latroncature netteinférieure est artificielle.

(Individu de la craie blanche deMeudon.)

Fig.2. Crania parisiensis , DEFR.-LAM.,vol. 6,pag. 239, n°. 3;

. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . - . .. .. ( Pag. 15. )

M. Defrance a reconnu la différence de cette espèce d'avec les au

tres cranies, et cette distinction a étéadmiseparM.deLamark, etc.

(Individude la craie blanche deMeudon et de la coll. deM. Defrance.)

- Fig.3. Trochus Basteroti,A. BR. .. . . .. . . . . . .. . .. (Pag. 14.)

Quoique ce trochus ne soit qu'en craie moulée dans la cavité

laissée par la coquille, il est très-reconnoissable et ne nous a paru

- s . ' . pouvoir se rapporter exactementà aucune des descriptions, figu

-- . - gures ou individus avec lesquels nous l'avons comparé. L'espèce

dont il se rapproche le plus est le trochus punctatus de Sowerby,

mais dans le nôtre les tours de spires sont nettementséparés par

un sillon assezprofond etparun cordonnetàplis obliques.

- Fig. 4. Mytiloides labiatus,A. BR. .. . . . . . . . . (Pag. 81 , 84.)

Cette coquille qui se trouve danspresque tous les terrains de

craie, tantde la craie blanche quedela craie tufau,a été remarquée

depuis long-tempspar les naturalistes quise sont occupés de pétri

fications;elle a été figuréeun assezgrand nombrede fois, mais d'une

manière toujours très-incorrecte ( KNoRR, II, I,tab. B, II, b**,

fig. 2. MANTELL.-Descript. des terr. de craie des env. de Brighton,

tab. 27, fig. 3, et tab, 28,fig.2,3,et peut-être 1 et 4),parce qu'on

n'en voit ordinairement que le moule, ou bien lorsque le test

existe il est si mince, si fragile, si adhérentà la roche, qu'on n'a

paspu encore en voir la charnière.Onnepeutdoncdire exactement

- à quel genre cette coquille appartient , sa forme extérieure la

rapprochant des moules, nous la plaçonsprovisoirementprès de

: . - ce genre en lui donnant le nom de mytiloïde, et le nom spéci

, , , fique de labiatus que M.Schlotheim lui a assignée en la mettant

parmi les ostracites dans le tableau des pétrifications propres à

, , , , chaque terrain insérédans le Taschenbuch, etc. de Léonhard,
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7°. année,pag. 91. Mais n'ayant plus égardà cette spécification,

il a désigné la même coquille dans son Petrefactenkunde,sous le

nom de mytilitesproblematicus,en employantpour la faire con

noître la même figure de Knorr.
-

Il paroît que cette coquille varie considérablement degrandeur

et de forme, ses plis sont quelquefois beaucoup plus fins, et je

n'oseroispas assurer que celle de la craie tufaufût absolument de

la même espèce que celle de la craie blanche.

Fig. 5. Ostrea vesicularis , LAM.,An.sansvert.,vol.VI,pag. 219,

n°.28-Ann. du Mus.,vol.XIV,pl. XXVII,fig.3.-Gryphea

dilatata, Sow., tab.CXLIX,fig. 2. . . . . (Pag. 14,85,89.)

Nous n'avons été satisfait par aucune des figures qu'on a don

nées de cette coquille si constantedans la craie blanche, et c'est ce

quinousa engagésà enpublier unenouvelleprise d'unindividude

la craie deMeudon,et qui faitvoir enA lavalveinférieure en de

dans,enBlavalve supérieure endedans,en Clavalvesupérieure en

dessus et le crochet de lavalve inférieurepar lequel cette coquille 

adhère, ce qui devroit lafaire placerparmi lesgryphées,en Dlavalve

inférieure en dessus. Cette coquille, comme toutes les espèces

du genre huître, varie beaucoup de forme et degrandeur.

Fig.6,A. B.C. Terebratula Defrancii, A. BR. .. , . .. . .. (Pag. 15.)

Cette espèce se distingue de toutes celles qui sont décrites et

assez exactementfigurées pour être reconnues avec certitude,par

sa forme allongée, presque pentagonale, et surtout par ses stries

fines et égales.
-

L'individufiguré est de Meudon et de la collection de M. De

france; on la trouve aussià Rouen.

Fig. 7, A. B. Pecten cretosus, DEFR. .. . .. . . . .. . .
(Pag. 15.)

Il est plat, les deux valves sont égales ainsi que les oreilles, il est

marquéde côtes très-nombreuses, très-fines,un peu ondulées,
qui

portent vers leur extrémité marginale des espèces depetites lames

relevées,imbriquées, comme l'indique, mais avecpeudenetteté,

la fig. 7, B. L'interstice entre les côtes n'offre aucun travail parti

culier.

Ce peigne paroît très-voisin de celuiqui setrouve dans la craie

tufau à Maestricht, et qui est figuré dans l'ouvrage deM. Faujas,

sur la montagne de Saint-Pierre, pl. 25, fig. 8.

-- L'individu figuré vientde Meudon et de la collection deM. De

france.

5o*
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Fig.8,A. B. Pecten arachnoides, DEFR.. . . . . . . . . (Pag. 15.)

Il ressemble beaucoup au précédent, mais ses côtes sont lisses,

et on remarque dans l'intervalle qui est entre elles, des stries qui

leur sont perpendiculaires, fig. 8, B. Cette disposition est assez

semblable à celle des fils dans une toile d'araignée.

Fig. 9. Pecten dubius , DEFR. .. .. .. . .. . . - . .. . . . . (Pag. 84.)

Cette espèce s'éloigne assez des peignes, elle a des stries paral

lèles au bord; cette circonstance, rare dans les peignes, qu'on

voit cependantsur les P. orbicularis ,corneus, Lens ,etc., mais

associée aux côtes divergentes, jointe à saformeun peu oblique,

à l'incertitude sur la présence des oreilles, nous a fait douter

avec M. Defrance, que ce fûtun véritable pecten. Le nom de

O. dubia ayant été déjà donnépar Brocchià unpeigne, il faudra

donnerà celui-ci le nom d'incertus.

- Fig. 1o. A. B. Ostrea serrata, DEFR. .. .. . . . - - . .. . .. ( Pag. 15.)

Cette espèce quoique très-voisine des O.pennaria,pectinata,

et carinata,en diffère essentiellementparl'absencedu canal creux

de la carène, remplacépar une sorte d'anastomose de plis, et par

-- : - ses plis très-arrondis, comme le représente la fig. B.

- ' . : - Elle est de la craie blanche..

Fig. 1 1. Ostrea carinata, LAM., An. sans vert., vol. VI, pag. 216,

n°. 9.-Encycl., pl. 187, fig. 3-5. .. . . . .. . .. ( Pag. 84.)

- L'incertitude qui règne dans la détermination de cette espèce,
, -

nous a engagésà la faire figurer de nouveau.

* , --
Celle que nous désignons icisous le nom de carinata ne pré

sente ni les plis arrondis de l'O. serrata, ni le canal de la carène

de l'O.pectinata, la figure de l'Encyclopédie luiconvient médio

crement, et la particularité que cite M. de Lamarck, d'avoir les

. valves commepliées en deux et très-aplaties sur les côtés, ne

luiconvicntpas dutout.Maiscette particularité et le caractèretiré

du canal de la carène conviennent très-bien à la figure des Ann.

commeuneautre espèce et qu'il nommepectinata;nousconnoissons

cette espèce qui,en effet, a les valves très-aplaties sur les côtés,un

canaltrès-profond sur la carène,des plis nombreux,àarêtes aiguës

se terminanten dentsde scie sur le bord de ce canal et qui est assez

bien représentée,Ann. du Mus., tom. XIV ,pl. XXIII,fig. 1.

La détermination précise de ces espèces nousparoît assez im

- " portante pour lagéologie, car l'O. pennaria , LAM., paroît appar

tenir à la marne argileuse inférieure de la formation de la craie .

- t - 
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Les O.pectinata et carinataà la craie inférieure , et
ro,

Ser7rafa

à la craie blanche.

Pl. Iv, Fig. 1. Pecten quinquecostatus,Sow., tab. LVI, fig. 4-8. .. . . .

(Pag. 15, 84, 96.)
-

- -

A. Les deuxvalves réuniespour faire voir le crochet et la face externe

de lavalve supérieure. . - - 

B. Face externe de la valve inférieure.
- --

. . C. Face interne de la valve supérieure. .. 

Ce peigne quiparoît présenter des variétés asseznombreuses de

dimensions, et même de proportion dans les dimensions, est une

descoquilles les plus constantes dans les terrains de craie inférieurs.

Fig. 2. Plagiostomaspinosa,Sow., tab. LXXVIII. ..(Pag. 15, 84.)

A. Valve supérieure épineuse. Le nombre et la longueur des épines

varient beaucoup.

B. Vue en raccourcidu côtéducrochet,pourfaire apercevoir l'ouverture

triangulaire quiparoît avoir donné sortie à quelque partie propre

- à faire adhérer ces coquilles. , , , , , , , , .

- : , C. Valve inférieure non épineuse,
-

Il seroit possible que cette coquille fût plutôt un podopsis

qu'uneplagiostome. C'est la seule quiprésente l'ouverture trian

, , , gulaire qu'on vient de mentionner, ouverture très-remarquable

- dans les podopsis.
-

Fig.3. Plagiostoma Mantelli, A. BR. .. .. .. ... . . .. (Pag. 84.)

Cette espèce s'éloigne beaucoup de la précédente, mais elle

se rapproche aussi des autres plagiostomes et notammentdu Pl.

gigantea, Sow.;elle estsuborbiculaire,bombée, les plis d'accrois
- -, - 1

sement sont très-sensibles, onnevoitdestriesdivergentes que sur
- -- 

les côtés antérieurs et postérieurs, l'oreillette antérieure est mar

quée de trois ou quatre gros plis longitudinaux, l'oreille posté

rieure est à peine sensible. Cette partie antérieure AB estprofon

dément enfoncée.

Surun individu des environs de Brighton, envoyépar M.Man

tell. -- . - -

Fig. 4. Mytilus lævis. DEFR. .. . . .. . .. . .. . .. . . . . .. (Pag. 15.)

" Cette coquille assez remarquable dans la craie, est de la collec

tion deM. Defrance, l'échantillon étoit en mauvais état et mal ca

ractérisé. . -

r - -

-

Fig.5,A.B.C. Terebratulaplicatilis,Sow.,tab.CXVIII,fig. 1.(P. 15.)

, Pour ne pas établirde nouvelles espèces dans un genre déjà si
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- - , -

- -

nombreux, je rapporte cette térébratule auT plicatilis deSow.,

autant qu'il est possible de déterminer des espèces si voisines par

des descriptions ou mêmepar des figures lorsque celles-ci ne sont

pas faites avec unegrandepureté de contours etun soin minutieux.

Fig. 6, A. B.C. Terebratula alata, LAM., n° 43. .. . .(Pag. 15. )

- , --

Fig. 7,A. B. C. Terebratula carnea, Sow., t.XV, f.5,6.(Pag. 15. )

Fig. 8,A. B. C. Terebratulaoctoplicata,Sow.,t.CXVIII,f.2. (P. 15.)

( Ily a dans le texte pl. LXXXIII,fig. 1. C'estune erreur.)

Fig. 9, A. B. C. Magas pumilus, Sow.,tab.CXIX,fig. 1-5.(Pag. 15.)

Terebratula pumila , LAM., n° 58.

Lafigure est presque le double de lagrandeur ordinaire de cette

coquille.

Fig. 1o,A. E.F. G. H. I. Catillus Cuvieri,A. BR.

Inoceramus Cuvieri,Sow., PARx.

On a donné le nom d'Inoceramusà des coquilles qui me sem-

blent présenter des différences si nombreuses et si frappantes,

queje n'aipu me décider à les laisser réunies, malgré la loi

que je me suis imposée de n'apporter aucun changement dans

la division des coquilles,telle qu'elle a été établie par les maîtres

de l'art. Il suffit de comparer les coquilles fossiles queje réunis ici

sous le nom de Catillus avecles Inoceramus, fig. 11 et 12,pl.VI,

pour être frappéde cette dissemblance. Les espèces de ces deux

genres habitent les terrainsde craie, mais elles setrouvent dansdes

couches de ces terrains qui sont très-éloignées les unes des autres.

, J'ai cru devoir conserver le nom d'Inoceramus augenre com

posé des coquilles que M. Parkinson a fait cennoître et figuré

sous ce nom dans lepremiervolume des Transactions de la Soc.

géol. de Londres, que M. Sowerby a établi etprésenté sous le

même nom à laSociété linnéenne de Londres en 1814, et dont il

, vient de publier les figures dans les planches 3o5 et 3o6 de sa

Conchyologie, et j'aipréféré donner un nouveau nomà l'espèce

- dontje ne vois de description et de figure exacte nulle part.

Je n'ai pu voir encore aucun individu entier de cette espèce,

en sorte que le genre est lui-même difficileà caractériser; mais

' aveclesecours desfragmensde charnières recueillies dans diverses

collections, avec les figures publiées parMM. Parkinson et Man

tell, on peut arriverà caractériser suffisamment ce genre pour

le faire reconnoître par les géologues, et leur donner le moyen

- de désigner d'une manière uniforme une coquille si remarquable
et qui se trouve si constamment dans la craie blanche.

. . .. (Pag. 15.)
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- Le Catillus (1)paroît être unecoquille àvalves àpeuprès égales,

dont la charnière disposée sur une ligne droite (E. F. D. et dans

la figure B), est formée d'une espèce degros bourrelet comme

tordu, creusé d'un sillon en cône très-allongé et d'un grand

nombre de cavités propres à recevoir le ligament comme dans

les Pernes. Ce bourrelet paroît se plier presqueà angle droit ( D.

- H. G.),pourformerun des bords de la coquille ; il est probable

que c'estle bord postérieur, et la surfacearrondie et lisse de cebord

peut faire présumer qu'ilyavoit dans cette place, ainsique dans les

Pernes, une ouverturepar laquelle sortoit un byssus. Engénéral,

le Catillus me paroît avoir beaucoup de ressemblance avec les co

quilles dugenre Perne, et par conséquent différer considérable

ment desInoceramus. 

- La première espèce,celle queje désigne par le nom de Catillus

Cuvieri avec les conchyologistes anglais qui en ont fait mention,

confirme par sa forme extérieure cette analogie.

Je n'ai jamais pu en voir des individus entiers, mais j'ai vu

- l'empreinte d'une co uille probablement entière sur le plafond

d'une grande exeavation des carrières de craie de Meudon;je l'ai

- dessinée sur le lieu avec beaucoup de difficultés, en sorte que la

figure A ne doit être considérée que comme une indication de la

- forme générale ét des plis d'accroissemént de cette coquille. Elle

avoit 45 centimètres (un pied six pouces) au moins dans sa plus

grande dimension, et 3o dans sa plus grande largeur; la ligne

- droite supérieure en A, indique la position de la charnière ; cette

coquille étoit très-plate, comme le faisoient déjà présumer les

nombreuxfragmens que l'on en connoissoit ; fragmens qui sont à

peine bombés, marqués de stries ou plis d'accroissement, quel

quefois très-sensibles, très-réguliers , et s'imbriquant comme

dans la figure 1, ce qui fait soupçonner àM. Defrance qu'il y en a

deux espèces très-voisines l'une de l'autre dans la craie, et la

comparaison des fragmens des charnières contribue à appuyer cette

opinion; on reconnoîtra dans la figure A à peu près la forme

et les plis d'accroissement du Perna ephippium, les portions de

charnières E, F,Get H, paroissent avoir appartenuà de très

gros individus de cette espèce,puisque la figure F représente un

morceau quia6centimètresde longsurun diamètre de2°",5; il

vient des environs d'Amiens.On sait que la structure de cette co

quille est fibreuse, et que ses fibres très-fines,qui l'ont fait com
, - * -

-

: - 

r, r r

,

(i) Nom d
une sorte de plat chez les Romains. - . -
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parer à une coquille du genre pinne, sontperpendiculaires à la
-

La figure B est copiée de la figure8, pl.XXVII, de l'ouvrage

de M. Mantell que nous avons déjà cité, et réduite d'environ un

tiers ; elle étoit importanteparce qu'elle fait bien voir la position de

la charnière dans cegenre,quoique dans une espèce très-différente

de la précédente et que nous n'avons pas encore trouvée dans la

craie de France. C'est celle queM. Parkinson a nommée Inocera

mus Lamarkiiet que nous appellerons Catillus Lamarkii ; il est

probable que les charnièresC etDappartiennent à desindividus

de cette espèce.

Fig. 1 1,A, B,C. Spatangus Coranguinum, LAM., Anim. sansvert.,

tom. III, pag. 32, n°. 5. .. . . . .. . . . .. . . . . . ..( Pag. 16.)

Cette espèce est principalement remarquable par sa forme en

cœur, raccourcie etassez épaisse, et par la gouttière médiocrement

profonde qui se rend de son sommetà sa bouche. Si l'on ne consi

- - déroit que sa figure générale on pourroit la confondre avec le

s - Spatangus gibbus, LAM.( Encycl., pl. CLVI, fig. 4, 5, 6.);

mais celui-ci a le sommet infiniment plus élevé, en forme de

dôme, et l'anus placébien plus bas. Enfin legenreAnanchytesde

Lamarck renferme des échinites absolument semblables auxSpa

tangues par la disposition des ouvertures qu'on a nommées bou

-- che et anus, et l'un d'eux surtout(AnanchytesSpatangus,La

marck,An.sansvert., tom. III, pag.26, n°. 9.)neparoît différer

du Spatangus Coranguinum, que parce que ses ambulacres

sont complets, ce qui est le caractère du genre où il est placé

Fig. 12, A, B. Galerites albo-galerus, LAM., Anim. sans vert.,

(Pag. 15.)

- - e - --

Il est ovo-conoïdal;son sommetoffreunelégère dépression;son

anus est assez exactement placédans le bord du test. Les espèces

dont cet échinite se rapproche le plus, sont : 1°. le Galerites vul

garis; mais celui-ci est pluspetit, plus ovoïde etpoint du tout

conique. 2°. Le Galerites pyramidalis, conique comme lui ;

maisprésentant des faces assez planes dans les intervalles qui sé

parent les ambulacres entre eux, ce qui lui donne l'apparence

d'une pyramide surbaissée.

V, Fig. 1, A, B. Pecten asper, LAM.,tom. VI,pag. 18o, n°. 8. (Pag.84. )

- - - _ - C'estune des coquilles dont la présence est la plus commune

et la plus constante dans la craie tufau, et peut-être dans le cal
-- :
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- caire compacte qui lui est inférieur. B Profil réduit de ce peigne

, , , pour faire voir sa convexité longitudinale. On n'a terminé dans

* que trois des espaces intercostaux,

Podopsis truncata, LAM.,tom.VI, pag. 194, n°. 1.

• « « • ' • « • • • • • • • • • • " s - • • • • • • • • • • • (Pag.83.)

A valve inférieure,face externe; Bface interme montrant les replis du

bord;Ccrochet tronquévu de profil. 

Fig. 2, A,
B. Podopsis striata , DEFR. . .. . .. . . .. . . (Pag. 83.)

Cette espèce paroît différer beaucoup de la précédente par la

troncature considérable du crochet de la valveinférieure, mais

- cette troncature est déjà indiquée dans l'espèce qui en a pris le

nom. Il paroît que cette coquille étoit adhérente par cette partie.

La dépression de la valve supérieure paroît être accidentelle.

De la collection deM. Defrance.

Fig.4, A, B,C. .. Spatangus Bufo, A. Ba... . . .. . . . (Pag.84.)

-

Il est presqueglobuleux, sans gouttièreantérieure,ayant les am

" bulacres courts et enfoncés, l'anus très-relevé dans uneface mar

ginale large. On pourroit présumer que cette espèce soit lamême

que le Sp. Prunella, LAMARck; mais ni la phrase extrêmement

brève qui la désigne, ni la figure très-imparfaite, n°.2,pl.XXX,

-- de l'ouvrage de Faujas sur la montagne de Saint-Pierre,près

* Maestricht, ni la figure encore plusimparfaite de l'Encyclopédie

méthodique , pl. CLVIII, fig. 3-6, que M. de Lamarck cite,

ne peuvent suffire pour établir cette identité.

Fig. 5, A, B,C. Spatangus suborbicularis , DEFR. .. . .. (Pag. 84.)

- Ovalaire un peu déprimé et appartenantà la division des Spa

tangues à quatre ambulacres visibles. Sa gouttière antérieure est

plus étroite et plusprofonde que celle du Spatangus ormatus ;

ses ambulacres peu marqués et assez prolongés, sont formés par

deux lignes de pores quis'écartentinsensiblement l'une de l'autre

sans tendre à se rapprocher; l'espace inter-ambulacraire posté

rieur est légèrement caréné, ce qui relève la facette marginale sur

le milieu de laquelle estpercé l'anus.

Fig. 6,A, B,C. Spatangus ornatus, DEFR. .. . . . . . . (Pag.86)

Cette espècevoisined'unSpatangue vivant,dont le test est con

servé dans la collection du Muséum sous le nom deSpatangus

planulatus, est cordiforme, déprimé, avecune gouttière anté

- . - rieure large et peu profonde. Elle appartient à la division des Spa

- tangues dont quatre ambulacres seulement sont bien apparens. Ces

5r
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ambulacres sont au niveau du test, et les lignes de pores, assez

droites, dessinentplutôt des angles que des fleurons. Les inter

valles des ambulacres présentent des points ocellés ou des tuber

cules plus ou moins nombreux,plus ou moins grands et toujours

irrégulièrement disposés; l'anus est percé sur le haut de la facette

marginale postérieure. M. Desmarest décrit unevariétéde cette

espèce des environs de Schio, dans le Vicentin, qui lui a été

communiquée par M. Maraschini, et qui est particulièrement

remarquable par la grosseur des points ocellés, qui d'ailleurs

n'existent point dans l'espace inter-ambulacraire postérieur.

Fig. 7,A, B,C. Ananchytesovata,LAM.,t. III, p.25,n°. 1.(Pag. 15.)

Cet échinite deforme ovale allongée assezréguliere, médiocre

mentélevée et déprimée au sommet, sansgouttière antérieure, et

très-légèrement carénée sur le milieu de l'espace inter-ambula

craire postérieur, a ses ambulacres très-peu marqués par deux

' * ' " doubles lignes de pores, qui sont mêmepresque invisiblessous

sa face inférieure. L'Ananchytes gibba est celui qui s'en rap

proche le plus par sa forme ovalaire, mais il est plus déprimé et

sa carène postérieure
est plus saillante

-

Pl.v, Fig. 8, A, B, C. Amanchytes hemispherica(moule siliceux), désignée

- p. 15sous le nom de Ananchytespustulosa, LAM.

Elle est ovale, mais moins allongée que la précédente, et plus
- 

surbaissée, sans néanmoins que son sommetsoit aussidéprimé.

-- Par ce caractère elle s'éloigne surtout de l'Ananchytespustulosa

, s . .. de Lamarck, ou Echinocoryrtes pustulosus Leske dans Klein,

- : -- - Cette.Amanchytes pustulosa(quenous n'avonspas fait figurer)

en diffère, ainsiquedesAnanchytes ovata etgibba,parsaforme

, - ... .. : plus élevée, conoïde, et par son sommet saillant, mais un peu

- . - ' - obtus.Sa figure a un peu d'analogie avec celle du Galerites

albo-galerus; mais les caractèresgénériques suffisent pour bien

distinguer ces deux échinites. Cette espèce, qu'on trouve le plus

souventà l'état de moule siliceux,est remarquable par les protu

bérances bien apparentes qui correspondent auxpores du test,

- et que l'on a comparées à des pustules.
L'Ananchytes hemis

, pherica en a de pareilles. -

-- Fig. 9,A, B,C. Cidarites variolaris, A. Br. .. : . .. .. (Pag. 84.)

Il appartientà la division des cidarites diadèmesdeM. de La

* e : marck; saforme est tout-à-fait orbiculaire, fort déprimée.Chaque
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' * ' * : ambulacre renferme deux séries de tubercules de médiocregros

- - - seur, perforés à leur sommet, et chaque espace inter-ambulacraire

- en offre quatre séries semblables entre elles, disposées par paires,

. . -

à distance telle, qu'elles sont écartées également des séries am

bulacraires.Quelques légers tubercules sontà la base de ces der

nières et surtout dans l'espace qui sépare les deuxpaires. Il est

possible que cette espèce soit la même que celle que M. de La

marckanommée Cidarites pseudodiadema;mais unephrase carac

téristique ne peut pas suffire pour distiuguer une espèce qui res

sembleà tant d'autres.

Fig. 1o, A, B. Pecten intextus, A. BR. .. . .. . .. . . .. (Pag. 84.)

Les deuxvalvessont égales et très-peu bombées, les oreillettes

manquent, les côtes longitudinales sont petites, nombreuses,

égales, garnies de petites écailles relevées et creuses en dessous

comme les aspérités d'une rape. L'espace entre ces côtes estplane

et orné destries très fines dirigées obliquement par rapport aux

côtes, comme le représente à peu près la figno, B.

 

- - ---

Pl. vI. Fig. 1, A, B. Ammonites inflatus,sow, CLxxviii (Pag. 83 et 95 )

Les individus de cette espèce présentent des différences assez

grandes qui paroissent dues à l'âge, et dont on peut prendre une

idée en comparant dans la figure la disposition des premiers tours

de la spire avec les derniers. -

Fig.2,A, B. Ammonites nhotomagensis, DEFR. .. , ... ..(Pag.83.)

Laforme presque carrée de son ouverture que fait bien voir la

fig.A, et l'absence de la carène saillante, caractérisent assezbien

cette espèce dans laquelle les petits et lesgrands individusse res

-

semblent beaucoup. Elleacquiert quelquefoisplusd'un décimètre

de diamètre.
-

Il a quelque ressemblance avecl'A. Mantelli deSow.,tab.LV;
- --

mais en comparant les figures on reconnoîtra qu'il en diffèrepar
_ -

plusieurs points. - * , .

Fig. 3,A, B, C. Ammonites Coupei, A. BR. .. . . . .. .. (Pag.83.)

Son ouverture est rectangulaire au lieu d'être carrée, mais le

rectangle estpeu allongé. LafigureC le représentevupar le dos.

Dédiéà M. Coupé, le premier naturaliste quiaitdonnéune idée

assez exacte des différens terrains qui constituent le sol du bassin

deParis. - ,

Fig. 4, A, B. Ammonites Deluci, A. Br. . ...........(Pag. 95.)

* Cet ammouite présente de nombreuses ressemblances avec l'A.
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communis,Sow. ; l'A. Braikenridgii, Sow., tab. CLXXXIV;

et l'A. Herveyi,Sow.,tab.CXCV,quiparoît être le même que le

précédent; mais aucun de ces ammonites ne montre lestubercules

quiréunissent alternativement deux côtessur quatre dans l'A. De

luci.Ce caractèrejointà l'absence de toute carène meparoît dis

tinguer assez nettement cette espèce.

Fig. 5,A,B,C. Ammonites varians,Sow.,tab.CLXXVI. .. . ...

. . . .. . . . . . . .. . . .. .. . .. . .. .. . .. .. .. (Pag. 83 et 99.)

Malgré les différences qu'offre l'individu figuré avec ceux aux

quels M. Sowerby a donné ce nom,j'ai cru devoir l'y rapporter,

pourne pastrop multiplier les nouvelles espèces sans une nécessité

évidente. D'ailleurs son nom indique,commej'ai euoccasion de le

remarquer, qu'il est susceptible d'offrir beaucoup de variétés. Il

ressemble entièrement pour la disposition et le dessin des côtes

saillantes à l'A. Coupei, fig.3, mais il suffitde comparerlaforme

des ouvertures représentées dans la figureBpour reconnoître leur

différence et celle qu'il offre aussi avec l'A. vertebralis, Sow.,

tab.CLXV.

Fig.6,A, B. Ammonites Gentoni,DEFR. .. .. .. .. . .. . (Pag. 83.)

Une ouverture presque circulaire, trois rangées detuberculessur

le dos,pointde carène réelle ou continue,untubercule à l'extré

mitéintérieurede chaquetroisième oudeuxièmecôte,caractérisent

assez bien cette espèce. Elle paroît avoir quelque ressemblance

avec l'ammonite figuré dans Knorr, P. II, pl. I, fig. 6, et nomme

A. colubrinus par Reineke(Mar.prot. Naut.,etc., 1818, pl. XII,

fig. 72) qui cite Knorr; maisil suffit de comparerces figures avec

la nôtrepourvoir les différences réelles quise trouvent entre ces

coquilles (1).

Fig.7,A, B. Ammonites canteriatus, DEFR. ...... .. (Pag. 95.)

(1) M. de Schlottheim, dans son Mémoire insérédans le Taschenbuch, etc. de Léonard ,

7°. année, p.35, avoit nomméAmmonites annulatus l'espèce figurée dans Knorr,pl. I,

fig. 6, etc, en citant cet auteur. Dansson nouvel ouvrage intituléPetrefactenkunde, etc., il

donne aussi un ammonite sous le nom d'Annulatus, maisil ne cite plus Knorr;il rapporte

néanmoins cet annulatusàl'Amm. colubrinus de Reineke,qui cite la pl. I, fig. 6 de Knorr,

et il donne, p. 73, n°. 21, le nom d'A. bifurcatus à l'espèce de Knorr,à laquelle il avoit

donné précédemment le nom d'annulatus. Ces hésitations , dont ce naturaliste ne nous

donne pas les motifs, jètent, dans une nomenclature dont la précision est si importante pour

la géologie, une confusion qui en rend l'usage très-compliqué et par conséquenttrès-difficile.

Il y a aussi dans Sowerby, tab. CCXXII,un Ammonites annulatus qui est encore différent

et de l'A. Gentoni et des précédens.
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- - Envoyant cette espèce on la croit figurée presque partout, mais

quand on compare cet ammonite avec cesfigures,on ne peut lui

en rapporter aucune exactement,il est bien probable que cela est

en partie dûà leur imperfection. -

C'est l'absence de carène et la disposition des côtes sur le dos en

espècesde chevrons qui caractérisent cette espèce.

Il seroit donc possible que ce fût l'Amm. de Knorr, II, I,

tab.A, II, fig. 1 , citépar M. Schlottheim, commefigure de son

Amm.franconicus, ou l'A. dorsigerans de Schlottheim citant

Bayer, oryct.nor., tab. III, fig. 12; mais que peut-on déterminer

d'après de tellesfigures ?
,

Fig.8,A, B. Gryphea Columba,LAM.,An.sansvert.,t.VI,p. 198,

Il°. 2. .. • • • • » - • • • • « • • • • « ... « . .. « . .. .. .. » . . - . . (Pag.84.)

Celle qui est figurée ici se trouve assez constamment dans les

terrains decraie tufau. Ilyen a une autre du calcaire alpin qui lui

ressemble beaucoup et dont il est même difficile de définir la diffé

rence.Cepourroit bien être l'espèce désignéeparM.Schlottheim,

sous lenom de Gryphites ratisbonensis, citant Knorr, II, pl. D,

-

III, C, fig.
I

2,
3.

Fig. 9,A,B. .. Grypheaauricularis, A. BR. .. .. . (Pag.85)
-

Elle abien quelques rapports avec le Gr. lituola,mais outre que

la carène de celle-ci n'existe pas dans la Gr. auriculaire, cette der

nière est généralement beaucoup plus petite. Il seroit possible que

cefût le Gr. angusta, n°. ro, deM. de Lamarck, mais les espèces

doivent être déterminées au moyen des livres qui sontà la dispo

sition de tout le monde et non au moyen des collections. C'eût

donc été annoncer une identitétrès-incertaine que de décider

d'après une phrase d'une ligne qui peut convenirà bien des es

pèces(1), que celle que nous donnons est la même que la gryphée

indiquéepar cette phrase.

-

---- -

Cette espèce ouaumoinsunequien est très-voisine se trouveà la

Rochelle dansun terrain qu'onpeut aussi rapporterà la craie tufau. -

Fig. 1o,A,B. Cassis avellana, A. BR. .. .. . . (Pag 83, 96, 1oo )

Onprend au premier aspect cette coquillepour uneampullaire

ou un turbo, mais les dentelures de la partie interne du bord ex

térieur de l'ouverture, qu'on voit même sur les moules de l'inté

rieur, comme en B, le canal recourbé, le rebord de la lèvre enfont :

* -

(1 ) Testâ oblongâ angustatâ, curvâ, subtus obsoletè carinatâ, unco laterali. .. - - 
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Fig.

Fig.

Fig.

Pl. vII.

un vraicasque assez voisin du cassis obliquata(buccinum obl.,

- Baocc.), qui lui-même a des analogies de forme, destrie, etc. ,

avec l'espèce vivante nommée cassis granulosa.

11,A,B. Inoceramus concentricus , PARK., Trans. of the geol.

soc.,vol. V,pl. I, fig. 4.-Sow., tab.CCCV. .. (Pag. 97, 1oo.)

. 12 , A, B. Inoceramus sulcatus , id., ib., fig. 5. - Sow.,

tab. CCCVI. .. .. . .. . .. , . .. .. .. , ... .

13.

. . .. .. ..(Pag. 97, 1oo.)

Scaphites obliquus,Sow.,tab.XVIII, fig. 4-7.(Pag.83,99)

14. Ammonites clavatus, DELUC. .. . . . .. . . .. . . . ( Pag. 99.)

Cette espèce est très-remarquable par ses tubercules saillans,

unpeu aplatis, disposés sur quatre rangées et sur un fond lisse ;

et par sa double crête dentelée en scie,qui nese remarquoit dans

l'individu figuré qu'à l'extrémité de la spire.

Jen'aitrouvé ni dans Knorr, nidansSowerby, ni dans Reineke,

ni même dans les collections que j'aipu consulter, aucune espèce

qu'on put confondre avec celle-ci.

-

corps organisés fossiles de la craie ancienne

Fig. 1. Ammonites Selliguinus, A. Br. .. ......" . .. .. (Pag. 99.)

- J'ai cru au premier aspect que cette espèce avoit été déjà dé

terminée, ou aumoinsindiquée par desfigures, mais en la com

parant avec celles qui lui ressemblent, telles que les ammonites

- Greenoughi, heterophyllus, ete., de Sowerby; et en comparant

ces figures avec celle de l'ammonite que j'ai nomméSelliguinus ,

on verra des différences qu'il semble suffisant d'indiquer. Ainsi

les côtestransversales,dont j'aurois vu quelquesindicessur l'em

preinte extérieure d'une partie de cet ammonite, et la forme

de l'ouverture le distinguent du Greenoughi, ou du moins la

figure n'est pas assez nette pour qu'on puisse en conclure l'iden

tité. J'en dirai autant de l'heterophyllus dont M. Sowerby n'a

: pas donné la forme de l'ouverture, mais qu'on peut présumer

d'après celle de la carène, etc.
-

Jenetire aucunedifférence caractéristique de laforme ellipsoïde,

quoiqu'elle se montre dans deux individus, il est très-possible

qu'elle soit dueà un état de compression particulier.

L'individu figuré qui m'a étédonnéparM.Selligue deGenève,

a 22 centimètres dans sa plus grande dimension.

Fig.
2, A, B, C. Ammonites Beudanti..... ....

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec l'A. discus de
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Sow., cependant si la figure de cet auteur est exacte, c'est-à

dire, sielle représente les caractères de l'espèce et non les circons

tances particulièresà l'individu représenté, on voit que laforme

de l'ouverture de l'A. Beudantien diffère par les angles arrondis,

que les premiers tours de spires ne sont pas entièrement recou

verts, que les dentelures des articulations sont bienplus profon

dément découpées, etc. Cette espèce a ététrouvée dernièrement

, parMM. Lajonkaire et Basterotà Rhetel, département des Ar

dennes, dansun terrain analogueà ceux des Fis et de laperte du

Rhone.Lafigure 2, A, B, représentantun individu de la mon

tagne des Fis,paroîtavoir éprouvé le même mode de déformation

que l'espèce précédente.

-

Fig. 3. .. Turrilites Bergeri,A. BR. ... ...... . . .. .. (Pag. 99.)

Aupremier moment j'ai regardé cette espèce, très-communeà la

montagne des Fis,commesemblable au Turr. costatus de Sainte

Catherine,près Rouen.Mais en comparant les figures on remar

quera des différences qui sont constantes et qui consistent dans le

nombre de rangées des tubercules qui est constammentde quatre

dans le Turr.Bergeri,dont trois sont dégagés destours de spire

et visibles, et dans la forme allongée de la rangée de tubercules qui

est cachéepar la spire, comme le représente la figure 3, B.

* , -- ,
Fig. 4. Turrilites costatus , sow., lab. XXXVI. ..... (Pag. 83)

-

Fig.5,A, B,C. Hamites rotundus, Sow.,
-

- -
-

-- , .. , .
--

-

(Pag. 99.)

- , ,
--

- 2 "

Fig. 6,A, B. Hamites virgulatus ,
A. Br. ... .. ...

- . .
s - . -

Laforme de sa coupe transversale quiest elliptique, et ses côtes

plus écartées sont les seules différences qu'onpuisse indiquerentre

cette espèce et laprécédente. - 

( Pag. 83, 95.)

Fig. 7, A, B, C. Hamites funatus, A. Br. ....... (Pag 96, 99)

Laforme ellipsoïde de sa coupe transversale, mais surtout l'o

bliquité très-tranchée de ses côtes en sont le caractère distinctif

Fig. 8,A, B. Hamites canteriatus , A. BR. .... ......(Pag. 96.)

Celle-ci est cylindrique, les côtes sont horizontales, très-écar

tées, mais ce qui la caractérise essentiellement, si toutefois cette

- particularité est spécifique, c'est la réunion enforme de chevrons

deplusieurs de ces côtes.

- -

Fig. 9, A, B,C. Ammonites .. ......(Pag. 95)

tab. LXI, fig. 3.......
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Cette belle espèce de la craie inférieure de Folkstone, men

tionnée pag.87, est remarquablepar sa crête saillante, et par ses

côtespresque tranchantes, alternativement très-élevées et moins

élevées. J'ai donné la figure du fragment qui m'a étéconfiépar

M. Deluc, parce queje n'ai trouvé cette espèce décrite nifigurée

nulle part, et qu'elle est importante pour la comparaison avec

l'espèce suivante.

Fig. 1o,A, B,C. Ammonites subcristatus, DELUc.. ... (Pag. 95.)

J'ai d'abord cru cet ammonite semblable à l'espèce précédente

et en effet il en diffère peu. Lesfigures expriment beaucoup mieux

ces différences que ne pourroit le faire une description qui par

sa longueur nous éloigneroit de l'objet de cet ouvrage

Pl. VIII. Différens corps organisés fossiles des couches de formation

marine des environs de Paris.

-- Fig. 1. Empreintes de feuilles et devégétaux des lits supérieurs du

calcaire marin grossier.

Mentionnéespage32,35, 166

A. Phyllites mucronata.

BC. Phyllitesnerifolia.

--

D. Phyllites Lancaea.

E. Palmacitesparisiensis.

F. Culmites nodosus.

G. Tige ou culmitesindéterminable.

- Cesempreintes et celles de la figure6sont décritesà l'article des

végétauxfossiles.

Fig. 2, A, B. Turbinolia elliptica, A. BR. .. . .. .. .. .. (Pag.33.)

A. Réunion des lamesgrossie.

B. Face latérale d'une des lames de l'intérieur.

Cette espèce, très-communeà Chaumont, a sa base ellipsoide

et diffère parlàdu turbinolia caryophyllus de LAM.; elle est plus

longue et moins comprimée que la Turb. compressa de Laoc

ROUX.
-

Fig.3. Turbinolia sulcata, LAM. .. . .. . . . ... .... ... (Pag.33.)

Fig. 4. Turbinolia crispa, LAM., Enc., pl. CCCCLXXXIII, fig. 4.
- s s s - - s - - - s s e -

· · · · · · · · · · · · · · · · . .. ..(Pag. 33.)

Fig.5,A, B. Fungia Guettardi, A. BR.-GUETTARD,tom.3, pl. XII

- fig. 1-8 ... .. , , ... . .. ... .. ..... .... ... .
- (Pag. 34.)
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6. - Cutmites ambiguus,AD. BR.Fig.
-

Fig. 7,A. B. Cytherea?convexa,A.BR.(Pag.46,48,222 et 226.)

Fig.7, C, D. - C 2 A. BR. .

Fig.8, E.

ythenea ?plana,
R

Fig.7,S. Spirorbis?mêlées avecces coquilles. ..(Pag. 222et226.)

L'état de conservation de ces coquilles et surtout l'ignorance où

noussommes de laforme de la charnière des coquilles bivalves,

ne nousa permis de rapporter qu'avec doute ces différentes co

quilles auxgenressous lesquelsnous les avonsdésignées. Laforme

desbivalves est la seule circonstance qui les rapproche des cythé

rées, elles pourroient appartenir également à des unio, à des

crassines et mêmeàdes cyrènes.

Fig. 9, A, B. Lunulites urceolata, LAM. .. . . . . . . . .. ( Pag. 34.)

A. Détail des pores.

Au sommetde lafigure entièrevers le pointA, on voit unpetit

grain de quarz transparent quise trouve constammentà la partie

supérieure de ce polypier, et quisemble être le point d'appuià

l'entour duquel les cellules des polypes ont commencé à se réunir;

on le trouve sur les plus petits lunulites qui sontplats et qui n'ont

encore que3à4 rangéesdepores.

-

Fig. 1o,A, B. Amphitoïtes parisiensts, DEsM., Nouv. bull. des Sc.,

tom. II, pl. II, fig. 44................ ... .. . (Pag.234.)

Corps marin dont les empreintes se trouvent sur les marnesin

férieures dugypse à la Hutte-au-Garde au N. O. de Montmartre,

et sur les pierres calcaires de la plaine de Montrouge.

A. Tige rameuse.

B. Partie de la tige faisantvoir les cils qui la garnissent.

Corps organisés fossiles des terrains de craieancienne.

Fig. 1 , A,B,C. Terebratula semiglobosa,Sow., tab.XV, fig. 9...

-

-

( Pag.84.)

Fig.2, A, B. C. Terebratula Gallina , A. BR. .. , ..... . (Pag. 84.)

Le nombre des térébratules plissées comme celle-ci est très-con

sidérable, les espèces dont elle se rapproche le plussont : le Ter.

- plicatilis; mais elle estplus large, moins bombée et présente au

moins neufplis dans la partie moyenne qui descendentinsensible

ment vers ceux des parties latérales au lieu de finir toutà coup

52
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etparune ligne droite; le Ter. alata; celle-ci est bienplus large,

plus déprimée, etc.

Fig. 3,A, B,C. Terebratulapectita, Sow.,tab. CXXXVIII,fig. 1.

- « » « • • • • (Pag. 84.)

Fig. 4,A, B, C. Orbitolites lenticulata, LAM.,An. sans vert., t. II.

pag. 197, n°. 3,sous le nom d'orbulites; mais ce nom ayant été

déjà donné par M. de Lamarckà une coquille de la famille des

ammonites,il m'aparu convenable de restituerà cepolypier celui

d'orbitolites que ce même naturaliste lui avoit donnéprécédem

ment, et quiauraétéprobablement altérépar mégarde.

- s - - s - - s - s - -

Fig. 5,A, B. Trigonia scabra,LAM., Enc., pl. CCXXXVII,fig. 1.

- - - - - - - - - - - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

(Pag. 97.)

Fig.6. Spondylus?Strigilis, A. BR. .. . .. . .. . . .. .. . . ( Pag. 97. )

J'ai hésité entre le genre spondyle et le genre placune dans la

déterminationde cette coquille.Lescôtes épineuses,à très-courtes

épines et unindice d'oreille la rapprochent desspondyles. L'une

des deuxvalves est un peu plus plate que l'autre, toutes deux

sont marquées des mêmes côtes divergentes presque épineuses.

Mais une coquille quiressemble beaucoupà celle-cipar la forme,

l'aplatissement, les côtes divergentes composées d'une série d'é

pinescourtesmais creusées en dessous, etqui se montre adhérente

en grand nombre sur une gryphea arcuata, laisse voir sur la

valve adhérente unecharnière composée de deuxdentsdivergentes

absolument semblables à celles des placunes. Or, comme nous

n'avons pu voir la charnière de la coquille dont nous donnonsici

lafigure, la question reste indécise.

Fig.7, A, B. Trochus Gurgitis, A.BR. ........... ( Pag. 96. )

Fig. 8, A, B. Trochus ? Rhodani, A. BR. .. .. .. . . . . (Pag. 96. )

On nepeut douter que la coquilleprécédente n'appartienne au

genre trochus, quoique nil'ombilic, ni l'ouverture nesoientvisi

bles, la forme suffit; mais celle-cibeaucoupplus aplatie, s'éloigne

davantage de ce genre pour se rapprocher des solarium qui ne

sont eux-mêmes qu'une division du genretrochus.

- Fig. 9, A, B. Trochus? cirroides , A. BR. , . - - - - -

(Pag- 96.)

- Ce que j'en ai dit dans le texte suffit pour faire remarquer ce que

cette coquille fossile offre de particulier.
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Pi x,

Fig. 1o. Cerithium excavatum, A. BR.

Quoiqueje n'aie pasvu l'ouverture de cette coquille parfaitement

dégagée,je ne doute presquepas que ce nesoitune cérithe. Elle est

lisse, ses tours de spire excavés offrent un caractère qui ne sevoit

dans aucune autre espèce, mais quiseprésente dansune coquille

du calcaire compacte du Jura qui paroît appartenir à un genre

voisin desturritelles.

Fig. 1 , A, B, C. Gorphea Aquila,A Ba......... (Pag. 96.)

Cette gryphée montre beaucoup de ressemblance avec celle que

M. de Lamarck a indiquée sous le nom de Gr. lituola, mais la

carène est ici beaucoup moinssentie et les plis plus marqués. Elle

paroîtaussi avoir de l'analogieavec le gryphea plicata,LAM., n°.8.

Les figuresA,B représentent les individus de la perteduRhône,

et la figure C, celui des environs de la Rochelle; j'attribue aux

corps sur lesquels ce dernier s'est attaché les plis obliques qu'il

présente.

-,

- * » » -- --- .

Fig. 12, A, B, C. Spantangus lœvis , Devc. .. ... ( Pag. 97.)

Fig. Galerites Rotula,

Celui-ci est en cœur un peu déprimé, et légèrement bombé

en dessus, sa partie postérieure étant assez largement tronquée.Sa

forme générale est analogue à celle du spatangus oblongus de

Deluc, et de l'echinus quaternatus de Schlotheim. Néanmoins il

en diffère éminemment en ce que les cinq ambulacres sont bien

apparens, ce qui le rapporte à la seconde division des spatangues

- de M. de Lamarck Sagouttière antérieure est à peine indiquée ;

- ses ambulacres ,à fleur du test, sont très-peu apparens et sepro

" longent jusqu'aux bords , sans que les lignes de pores qui les for
* -- * -

ment paroissent tendreà se rapprocher.e '

- · · · · · - : . . .. (Pag. 1oo.)

(Moule intérieur.)Cette espèce qui doit être rapportée au genre

Galerite à cause de saforme orbiculaire, se rapproche assez des

Nucléolites par la position relevée desonanus, eta été décrite dans

- le texte sous ce nom, mais avecdoute.Un examen plus approfondi

fait par M. Desmarest,de plusieurs individus, l'a décidé à rappor

ter cet échinite au genre Galerite; il est hémisphérique, saface

intérieure est plane et granulée, et la supérieure régulièrement

arrondie. Les pièces quicomposent son test, étantplanes, il en

' résulte qu'elles présentent en totalité des faces méplates concen

triques.

Fig. 14, A, B,C.
Nucleolites castanea, A. BR. .. . ..( Pag. 1oo.)

(Moule intérieur). Ovale, plus large en avant qu'en arrière,
-
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peu élevé pour sa longueur. Cet échinite, dont la formegénérale

est celle des Nucléolites, a l'anus placéunpeubas, comparative

mentà celui des autres espèces de cegenre. Les ambulacres sont

bien distincts etstriés en travers.

Fig. 15,A, B,C. Lutraria ?Gurgitis,A. BR.. .. . .. . ( Pag. 97.)

Quoiqueje n'aie paspu voir la charnière de cette coquille,je

ne puisguère douterqu'elle n'appartienne augenre Lutraine, sa

forme, la position du crochet, l'ouverture postérieure baillante,

la disposition desplis d'accroissement,sontdes caractères quicon

courent à leprouver. Elle diffère de celles du calcaire compacte

duJura par des caractères spécifiques queje nepuisindiquer ici,

mais que la figure que j'ai donnée ailleurs (1) du lutrariajurassi

font voir suffisamment.

Fig. 16, A, B,C. Turrilites?Babeli, A. BR.. .. .. . .. ( Pag. 99.)

Je n'aivu qu'un fragment de cette coquille; l'obliquitéduplan

de la spire suffit pourfairevoir qu'il nepeutprovenir d'unammo

nite, etil est difficile de présumer que ce soit à la compression

qu'il doive cette disposition. C'est alors auxturrilites qu'on doit

le rapporter, et je ne connois aucune espèce avec laquelle on

puisse le confondre.

-

La figure C montre la coupe transversale et indique par consé

quentà peuprès laforme de l'ouverture.

-

Fig. 17,A,B,C. Nucleolites depressa, A. BR....... (Pag. 1oo.)

J'avois soupçonnéque cet échinite pouvoit être une Galerite et

mêmel'espèce nomméeparM.deLamarckG. depressus; M. Des

- marestpense que c'est une Nucléolite, et comme ila faitune étude

spéciale de cette famille et qu'il a même bien voulu contribuerà la

description des espèces figurées dans ces planches, j'ai dû me

rendreà son opinion.

-

Cette Nucléolite estassez régulièrement ovalaire,médiocrement

bombée, ses lignes d'ambulacres sontpeu apparentes, ce qui est

peut-être causé par le mauvais état du fossile, qui paroît avoir

perdu son test et être un moule intérieur. L'anus est percé dans

le bordun peu plus haut que dans le nucleolites Castanea, mais

moins que dans les autres espèces du mêmegenre.

Pl. X.
Végétaux fossiles des terrains de Paris, parM.Ad. BRoNGNIART.

Fig. 1. Endogenites echinatus.

() Ann. des Mines, 1821 ,p.57o, pl. VII, fig. 4.
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Pl. XI. Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig.5.

Fig.6.

Fig.7.

Fig. 2.

Fig.3.

-

Phyllites multinervis.

Equisetum brachyodon.

a.b. Degrandeur naturelle.

A. B. Les mêmes grossis.

Phyllites remiformis. .

Phyllites retusa. -  

Phyllites spatulata.

Phyllites linearis.

Pinus Defrancii.

a. Détail des écailles.

b. Une écaille vue de profil.

-

Culmites anomalus. - -
--

Lycopodites squamatus. .. . -- a --

a. Degrandeur naturelle. " - l - : , , , :

b. Grossie.

Fig.4. Carpolithes thalictroides, var. Parisiensis.

Fig.5.

Fig.6.

- . - ,

. b. Vue en dessous.

c, Vue de côté, grossie.

a. Vue de côté.

Carpolithes thalictroides,var. ebsteri-

- _ - -

-

- - --

- - Fig. 7. - Chara medicaginula (Dix fois grosse comme nature. )

b. Vue en dessous. -

c. Détail des crêtes quiséparent lesvalves spirales.

-

' d. Les mêmes, telles qu'elles se montrent en creux dans les meulieres de

Fig.8.

c. Une des valves spirales séparée.

Montmorency, etc.

Chara helicteres. ( Dixfois grosse comme mature.)

a. Vue de côté.

b. Vue en dessous.

d. Vue en dessus.

Fig. 9. Chara Lemani.( Dixfois grosse comme nature.)

a. Vue de côté.

b. Vue en dessous.
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Fig. 1o. NrmpheaArethuse.-Impression d'une partie de la tige

Fig. 1 1. Nymphea alba.-Portion de tige vivante pour la comparai

son avec l'espèce précédente.

Fig. 12. Phyllites cinnamomeifolia.

Fig. 13. Phyllites abietina. , , , , i .

CARTE GÉOGNOSTIQUE.

CETTE carte embrasse, dans quelques directions,plus de terrain que nous n'en

avonsvisité; mais nous avonsvoulu la menerjusqu'au bassinde craieà l'ouest, qui

y a été marqué d'après les observations de M. Desmarest, membre de l'Institut,

répétées par M. son fils.

Notre carte a étédressée pour la partiegéographique, sur celles de Cassini,sur

la carte des chasses, sur celles de la Grive et dedom Coutans. Nous avons dû sup

primertout ce qui auroitpu la charger de détails inutilesà notre objet; nous n'y

avonsplacéque lesCommunes, etparmi les hameaux, nous n'avons mis que ceux

qui désignent quelquespoints importans, comme Grignon, Beauchamp, etc.

Les lignesponctuées indiquent nos routes, c'est-à-dire les terrains que nous

avons connus par nos propres observations. Les espaces intermédiaires ont été dé

terminés, ou d'après des renseignemens pris sur les lieux auprès des architectes

et des exploitans de carrières, ou d'après ceux des savans qui, dans divers temps,

ontparcouru ces contrées.

Lesparties laissées en blanc etqui nesont pas le sol d'atterrissement des rivières,

sont celles sur lesquelles nous n'avonspas eu de renseignemens précis. Nous n'a

vonspasjugéconvenable d'enluminer le sol d'atterrissement moderne, il est par

tout le même, et cela auroit surchargéla carte de couleurs et de travailinutiles. Les

terrains y sont moins subdivisés que dans les coupes. On en sentira aisément la

raison etquelques-uns même qui ne formentjamais la surface du sol, telle que

l'argile plastique, n'ont pas dûyêtre marqués. .. .. 

-- 1 - - - - - -

-

- - _ -



TABLE ALPHABÉTIQUE -

DE LA DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

DES ENVIRONS DE PARIS.

A.

Abbaye-aux-Bois(vallon de l').Citéà la form.

de sable supér., Pag.269

Abondant (village d'). Citépour l'argile plas

tique, 18, 72, 1o3

Abyme (l') et Tout-li-Faut (entre).Citéà la

form. de sable marin supér., 27o

Adainville. Cité pour le terr. d'eau douce infér.

augypse,215.-à la form. de sable marin

supér., 269

Affilighen. Cité à la form. du calc.grossier,

195-196

Afrique. Citéà la form. du calc. grossier,2o1

Agen.Cité pour le terrain d'eau douce, 299

Aigle (l'). Cité pour leterrain de craie, , 81 

Aiguillon. Citépourleterrain d'eau douce,3oo

Aix (en Provence). Décritpour la form.gyp

seuse,26o.-Citécommeanalogue du terr.

gypseuxparisien, 5o.-pour le lignite, 1 1 1.

-pour leterrain d'eau douce,299.-pour

le gypse, 182

Alais. Citépour leterrain d'eau douce, 297

Allemagne. Lieux oiu se trouvent l'argile plas

tique et le lignite, 118-Lieuxoù se trouvent

les terrains d'eau doucepostér. au calc. gros

sier, 31 o

Allier (vallée de l'). Citée pour le terrain d'eau

douce, 3oo

Alluets(chemin des).Citépour le calc. grossier,

172.-(forêt des). Citéepour la meulière du

troisième terraind'eaudouce,279-Comme

limite du terr. d'eau douce supér., 283

ALLUvIoN (terrain d'). Décrit, 64.-Cité, 141

ALLUvIoN et deTRANsPoRT (terrain d') décrit,321 

-

- craie ,

Amboise (environs d').Citéspour le terrain de

--
' 8t

AMBRE JAUNE. V.SUCCIN.

Amérique septentrionale. Lieuxoù se trouve la

form. d'argile plastique et de lignite, 121

Andennes,Citépour la form. d'arg. plast. 1o9

Andone (val d'). Citéà la form. marine supér.

augypse ,

-

194

Andresy(colline d'). Mentionnée pour le passage

du terrain marin à celui d'eau douce, 144

Anduze et Saint-Jean-de-Gardoneuque(entre).

Citépour le terrain d'eau douce, 297

Anet. Citépour la formation gypseuse, 22o

Angers (environs d'). Citéà la form. dé calc.

grossier, .
n79

Angleterre. Lieux ou se trouve la craie infér.,

82.- le terrain de craie, 86.-la form.

d'argile plastique, 111.-le calc.grossier,

183.- les terrains d'eau douce postérieurs

au calcaire grossier, 3o4

ANTHRACITE. Appartenantà la forme de lignite.

Cité,
1 19

Antigoa. Citéà la form. de calc. grossier, 2o2

Antilles. Citéesà laform. de calc.grossier,2o1

Antony. Décrit à laform.gypseuse,247.-Cite

pour la form.gypseuse , 49

Anvers (environs d'). Cités à la form. du calc.

grossier , 195

Arcueil. Citépour l'argile plastique, 69, 1o4

Argenteuil. Citéà la form.gypseuse, 255

Argenton (envir. d'). Cités pour le terrain de

craie, 81.-d'eau douce, 3o2. - Men

tionnés, 31 1

ARGILE, accompagnant le lignite, 12O
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AnctiE pAsriouE. Décrite, 17 et suiv.-Ana

lyse, 18.-Citée, 69, 74, 78, 146, 147,

152, 164,293.-Traitéegéographiquement,

1o2.-Horsdu bassin de Paris , 1o7

ARGILEsABLEUsE. Mentionnéeàlaform. d'argile

plastique et de lignite, 24

ARGILE de Londres. Décrite à la form. du calc.

grossier,

-

184

ARRAGoNiTE FIBREUsE.Citée dans un calcaire la

custre ,
3o1

Asti. Citéà la form. marine supér. au gypse,

192, 194

ATTERRIssEMENT (limon d'). Décrit,
32 1

Aubergenville (envir. d'). Cités pour la form.

gypseuse ,
256

Aumont (butte d'). Citée pour unsable supér.

52,266

Aurillac.Citépour le terrain d'eau douce,3oo

Austerzell (moulin d').Citéà la form. de calc.

grossier,

-

195

Auteuil. Citépour l'argile plastique, 23, 1o4.

-Mentionné, 121.-Citépour la craie , 77

- Autonne (vallée d'). Citée pour la form. de

calcaire grossier marin , 127

Autriche.Citée pourunterrain analogueà celui

de sédiment supérieur, 1 14.-pour du cal

caire grossier, 198

Aventin (piedde l'). Citépour leterrain d'eau

douce, 313

Avèze (environs d'). Citéspour le terrain d'eau

douce , 296

Avignon (envir. d').Cités à la form. du calc.

grossier, 182

Bagneux.Citépour la form. d'argile plast. 25.

-Avec lignite, 1o4.-Décritpour legypse,

246.-Citépour le gypse, 42, 49, 255

Bagnolet. Citépour la glaise à la form. gyp

seuse , 22I

" Balainvilliers. Citéà la form. gypseuse, 25o.

--( Colline de). Citée pour le grès marin

supérieur, * 27o

- Balaton ( lac de ). Cité à la form. du calc.

grossier,

-

-
-

199

Balaton ( contréede). Citée pour le terr. d'eau

douce, 312

Baldissero. Mentionnépour la magnésite, 2o8

Baltique (rivages de la).Citéspour la form. de

craie,89.-Pour le succin,

BANc-Venz. L'une des couches moyennes du

calcaire grossier, 32

Banyuls-des-Aspres.Citéà la form.du calcaire

grossier, 181

Barboude(île de la). Citée à laform. du calc.

grossier, 202

Barcelonne (env. de). Cités au calcaire gros

sier, 183

Barcy (env. de). Cités pour laform.gypseuse,

218

Bar-sur-Aube.Cité pour le calcaire compacte

limitant la craie , 73

Barusset. Citéà la form.gypseuse, 244

Basalte. Cité au-dessus de l'argile plastique,

1 19, 12o.-Alaform.gypseuse, 258

Bas-Bergon. Citéà la form. du calc.grossier,

179

Bassano(env. de).Cités à la form. du calcaire

grossier, 19o

Bastberg. Citépour le lignite et l'argile plasti

que, 1o9.-Citépour le terrain d'eau douce,

3o3

Baubry (butte de ).Citéeà la form gypseuse,

244

Bayonne(env. de).Citéspour un calcaire rap

portéà la craie tufau , 86

Beachy-Head. Cité pour la craie , inférieure,
-

82,86

Béard. Citépour le terrain d'eau douce, 3o2

Beauce(la). Citée,2.-Ses limites décrites,5.

–Citée autroisièmeterrain d'eau douce,62.

–Mentionnée,72.-Ala formation gyp

seuse, 251.-Pour le grès supérieur, 267.

– Pour le calc. d'eau doucesupérieur, 283

Beauchamp. Citépour legrès et le silexdu calc.

grossier, 36.-Pour la seconde formation

degrès,55et 135.-Mentionné, 13o, 144,

174.-Citépour le terrain d'eau douceinfér.

au gypse,
- 2 14

Beaumont-sur-Oise(env. de). Citéspour la craie,
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: 7o ,. 133.-Pour les cailloux roulés, 73.-

Pour le calc.grossier marin, 132 et 133.-

Pour le calcaire d'eau douceinfér. au gypse,

213

Beauvais.Citépour la craie, 68, 7o.-Pour

l'argileplastique,
I O2

Belle-Croix (forêt de Fontainebleau).Cité pour

les cristaux degrèscalcaire, 272

Belle-Église(S. E.de). Cité pour la craie,7o

Bellegarde (env. de).Cités pour la craie chlo

ritée, 9I

Belleville (colline de). Citéepour la formation

gypseuse, 43.- Décrità la formation gyp

. seuse,22o.-Citépour legrès supérieur,266.

–Pour les meulières du troisième terrain

d'eau douce,275, 281.-Pour le terr. de

transport, etc., 327

Bellevue(butte de).Citéepour la craie,74.-

Pour le calcaire grossier, 159

Bequet (env. de).Cités pour l'argile plastique,

- 71 , 1o2

Bercy et Saint-Maur(entre).Citépour lafor

mation calcaire,
-

15o

Berici(monts).Citésà la formation du calcaire

grossier, 19o

Berne ( env. de). Citésà la form. du calcaire

grossier, 186

Bernos.Citépour le terrain d'eau douce, 296

, Betz.Citéà laformation desgrès et sables ma

rins supérieurs, - 52

Bex(env. de).Cités au calc.grossier, 188

Beyne( bois de).Citéà la formation de calcaire

- marin, 169.-Mentionné, 174

Beyne et Neauphle ( entre).Citépour le ter

rain d'eau douce infér. augypse , 216

Béziers (env. de).Citéspour le lignite, 1 1 1

Biaritz (côte de). Citée pourun calcaire rap

portéà la craie tufau,
86

Bièvres ( vallée de). Citée pour l'argile plasti

que, 1o4.-A la formation gypseuse,248,

256.-A la formation de sable supérieur,

269.- Pour la tourbe au terrain de trans

port, etc.,

-

325

Blanc (env.du). Cités pour le terr. de craie, 81

Blois(env.de). Citéspourle terrain de craie,81

–Mentionnés,3o2.-Citéspour le terrain

d'eau douce, 3o3

Bloksberg.Citépour le terr. d'eau douce,312

Bœuf-Couronné( lieu).Citéà la form. de sa

ble marin supérieur, 269

Bohéme. Citée pour le lignite et l'argile plas

tique, 118.-Pour le terrain d'eau douce,

31 1

Bois FossILE BITUMINEUx,voyez LIGNITE.

Bolca(mont). Décrità la formation du calc.

grossier, 19o

Bondi(forêtde ). Citée auxterr. de transport

et d'alluvion, 66

Bonpar.Citépour le terrain d'eau douce,3o2

Bonpas. Citéà laform. du calc.grossier, 182

Bordeaux (env. de). Citésà la formation du

calc. grossier, 18o.-Pour le lignite, 1 1o

Bordes.Citéà laform desgrèssupérieurs, 269

Bordes(les). Citéesà la form.gypseuse, 252

Bougival. Citépour lesilexpyromaque, 1 1.

Pour la craie,76-Pour le calc. marin, 164

Boulogne (Bois de),Cité pour le terr. de trans

port, etc., 65,322,326-(Plaine de). Dé

crite , . 323

Bourbon l'Archambaud et Saint-Pierre-le

Moustier ( entre). Citépour le terr. d'eau

douce, 3o1

- Bourges (env. de). Citéspour le terrain d'eau

douce, 3o2

Bouron. Citépour le calc. siliceux au-dessous

dugrès marin supérieur, 211 ,271

Boutigny (butte de). Citée à la form.gypseuse,

244

Boutonnet (le). Citéà la form. du calc. gros

sier, n81

Bouxviller.Citépour le lignite et l'argile plas

tique, 1o9.-Pour le terrain d'eau douce ,

3o4

Bragonzes( les). Citésà la formation de calc.

grossier, n9o

BRAvNxoHzr, syn. de lignite. Cité dans la

form. d'argile plastique, . 19, 2o

BREccIoLE cALCAIRE.Citée, 182

BREccIoLE TRAPPÉENNE, 189

BaeccioLE voLcANIQUE.Citée au-dessus de l'argile

53
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plastique , 12o.-Au-dessus d'un terrain

d'eau douce,3oo.-Citée,
315

BRÈcHE à fragment de craie et pâte d'argile.

Citée , 28,74

Brentford. Citépour le succin,
I I2

Briffe ( moulin de la ). Cité pour le terrain

d'eau douceinférieur an gypse, 214

Brighton. Cité pour la formation de craie,

86

Bruère. Citépourle terr. d'eau douce,
3o2

Bruhl. Citépour le lignite, 1o9

Bruxelles(env. de). Cités à la form.du calcaire

grossier, 195

1Bude (env. de). Cité pour le terr. d'eau douce,

312.-Au calc.grossier, n98

Buet(chaîne du). Citépour la craieinfér., 98

Burgdorf Citéàlaform.du calc. grossier, 186

Burgos (province de). Citéepour le terr. d'eau

douce, 296
-

C.

Cacmoovc.V.SmEx.

Cadiboma. Mentionnépour le lignite, 117

Caen.Citépour le calcaire compacte limitant

la craie, 73

Cahors. Cité comme limite du terrain d'eau

douce, 299

CAmiloux roulés (terrain de). Décrit, 321

CAILLoUx roulés et en poudingues. Cités, 73

Calabre. Cité pour le terrain d'eau douce,313

Calais (O. de).Cité pour le terr. de craie, 8

CALCAIRE A cRYPHÉEs. Cité, 3o2

CALCAIRE ALPIN. Cité,
-

316

CALcAIRE coMpAcTE. Cité comme limite de la

form. de craie, 73

CALcAIRE D'EAU boUcE. Décrit hors du bassin de

Paris,295.-Cité à la form. d'eau douce

supér., 283.-Syn. de terr. d'eau douce,

17, 1o9, 139, 15o,2o3

CALcAIRE DE TRANsITIoN.Cité, 316

CALCAIRE DUJURA. Cité, 16, 94

CALcAIRE FÉTIDE accompagnant le lignite, 1 16

CALCAIRE GRossIER en général. Décrit, 28

CALCAIRE GRossmER hors du bassin Paris, 176.

(Formation du).Mentionné,23,7o.-Cité

au-dessus de l'argile plastique, 74, 1o9, 1 1 1.

- Au-dessous du calcaire siliceux, 212 .

–Citéau fond des puits de la rue de Ro

chechouart, 237.-Au-dessous du gypse,

246

CALCAIRE GRossIER coQUILLIER.Cité,276, 293,

299,315

CALCAIRE GRossIER MARIN du bassin de Paris, 123

CALCAIRE MARIs sUPÉRIEUR. Décrit, 264 -

CALCAIRE ooLITHIQUE du Jura.Son passage à la

craie,82.-Citéà laform.d'eau douce,3o2.

CALcAIRE smLicEUx. Décrit, 38, 2o3.-Men

tionné, 71, 73.-Cité, 151, 174, 219,

251,271 , 278.

CALcAIRE sPATmIQUE. Citéà la form. du calcaire

siliceux, 2o9.- Dans le terrain de calcaire

d'eau douce, 29o,3o6.-Idem NacRÉ dans

l'argile plastique, 1 ro

CALCÉDoINE.V.SILEx.

Cap-Sable (lieu). Citépour la résine succini

que ,

Carcassonne ( env. de). Cités à la formationdu

calcaire grossier,
n81

Carlsbad. Mentionné, 3o4

Carlsbad (env. de). Cités pour le lignite et l'ar

gile plastique , 1r8, 12o

Carneille (forêt de). Citéeà laform.de calcaire

grossier marin,

Carnetin (colline dè ). Citée pour le calcaire

siliceux , 2o4. - Pour le terrain d'eau

douce supér., 282.-Alaforme gypseuse,

219,255

Carrière-Saint-Denis. Citée pour le calc.gros

sier marin , 133, 14o

Cassel (env. de).Cités pour le lignite, 12o

Castel-Arquato. Cité à laform. marine supér.

au gypse, r93

Castel-Gomberto. Cité à la form. du calcaire

grossier, r9o

Castella-Monte.Mentionné pour la magnésite,

2o8

Castello-San-Juliano. Cité pour le terr. d'eau

douce,

-

318

Castelnaud (env. de). Citéspour le terr. d'eau .

" douce , - 297
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Castries (env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce,
--

- a96

CAvITÉs ou Puirs nAtuReLs dans le calc, grossier

marin. Décrits, 134, 137, 141.- Dans la

craie, 12.-Cités, 76.-Dans le calcaire

d'eau douce , 6o

CaviTÉs EN GÉNÉRAL. Rempliespar le terrain de

transport, 327

Cavron.Citépour leterr. d'eau douce, 3o3

CENDREs PYRITEUsEs.V. LIGNITE.

Cezenon. Citépour le lignite, I I1

Chaillr (env. de).Cités pour le terrain d'eau

douce supér., 286

Challouet(env. de). Cités pour la form.gyp

seuse, - 218

Chambr(env. de). Citéspour la formation de

craie,
7o

Champagne (plateau sableux de la). Cité,7.

Citéà la form. de craie, 69

Champignyr. Citépour le calc. siliceux,39 -

Décrit, 2o8.-Mentionné,212.-Citépour

le terr. d'eau douce supér.,

Changuion. Citépour la form.de craie, - 7o

Changy (env. de).Cités pour la form. de calc.

marin, 151.- (Carrières de). Citées pour

le calcaire grossier marin , , - .. 25

Chanteloup.Citépour le terr.detransport,etc.,

322

Chanteloup et Evéquemont(colline entre)Citée

pour la formation gypseuse, - 241

Chantillr. Cité pour les couches infér,du calc.

grossier, 32, 128

Chanvigny ( vallon de).Cité pour le calc. gros

siermarin ,
129

Chapelle-Buteaux. Citépour le terrain d'eau

doucesupér., 286

Chapelle(la).Citéàlaform.de calc. siliceux,2o5

Char.Citépour le calcaire grossier marin, 14o

CHARBoNBITUMINEUxFossILEsyn. de lignite. Cité,

116, 119

Charenton.Citépour les silex,à laform. d'eau

doucesupér., , , 6o

Chartres. Cité comme limite du terr. d'eau

douce supér., 283

Chateau Landon,Citépourle calc, d'eaudouce,

59,29o

Chatenay. Citépour le terr. d'eau douce infér.

au gypse, 214.-Pour la form. gypseuse,
-

241

Chatillon. Cité pour les couches moyennes du

calc. grossier,32.-Mentionné, 144, 163,

166. -Citépour le gypse,245.-Pour le

terrain d'eau douce, 31o

Chaton (buttede), Citée pourla form.gypseuse,

218.-Pour le terrain de transport, etc.,

322.-Aux terrains de transport et d'al

luvion ,
- , .. 65

Chaumont ( butte ). Citée pour les bancs de

marne,45.-(Env. de).Citéspour le calc.

grossier marin, 141, - Pour la form.gyp

222

Chaumontel(env. de). cités pour la craie , 78

CHAUx cARBoNATÉE en cristaux ( dans la craie).

Citée , 12.- Inverse, 133, 163.-(En

cristaux.) Au-dessus du calcaire grossier,

33.-Dans des géodes calcaires au-dessus

de la craie, 76. - Pénétrant les grès et

sables marins supérieurs, . , , . 52

-FLUATÉE en cristaux. Citée dans les çouches

supér. du calcaire grossier,

- PHospHATÉE dans les nodules de la craie

chloritée, 13.-TERREusE en modules dans

l'argile plastique, - a - - 1o5

- suLFATÉE en cristaux(dans la craie).Citée , 

12,76

Chavenay. Citépour la craie,77.-Cité, 167

Chaville(boisde). Cités pour les grès et sables

marins supér, 52.-Pour le fer oxidé limo

- neux, 269.-A la formation de calcaire

grossier, 159.-A la formation

*:

»,

-

Chelle. Citéà la form, gypseuse,49,212,22o,

255.-Pour le terrain d'eau douce supér.

281

Cherance.Citépour le calc.grossier , 147

Chevreuse (env. de). Cités pour la meuliere du

, troisième terr. d'eau douce, - 279

Chevrotière(la).Citéà la form. du calc.gros

sier, - 179



4o8 TABLEALPHABÉTIQUE.

Carrenvs. Nom donné par les ouvriers à un

gypse impur, 44,228,231

CHLoRITE BALDocÉE.Citée dansles couchesinfé

rieures du calcaire grossier, etc.,
31

Choisy et Meudon(entre).Citépour le calcaire

marin ,
151

Cinq-Mars-la-Pile ( bourg ). Cité pour les

meulières du troisième terrain d'eau douce,

28o

Cisterne ( env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce,
312

Civita-Vecchia (env. de). Cités pour le terr,

d'eau douce, 313,316

Clairoy (N. E.de). Cité pour la form. de craie,

7o

Clamart. Cité pour le terrain siliceux d'eau

douce supér.,283.-Ala form. gypseuse,

42, 49, 245.- Au calc. marin, 155.-

Pour un terr. sableux, 268

Claye. Citécomme limite du terr. d'eau donce

infér. au gypse,
*2 *

Cléons (les). Cités à la form. du cale.grossier,

- r79

Clermont. Citépour le terr. d'eau douce, 3oo

Czrcarz. Nom vulgaire d'un calc. compacte,

41.- Cité, 174,215.-Nomvulgaire d'un

gypse très-compacte, 232.-Nomvulgaire

de lits minces de strontiane sulfatée, 239

Clichy. Cité pour la formation gypseuse, 22o

Cocherel (env. de). Cités pour la form.gyp

seuse ,
218

Caeuilly (château de). Citépour le terr. d'eau

282
douce,

-

Coirons ( monts). Cités pour le terrain d'eau

douce,
-

- - -

, 3oo

Colle, Citépour le terr. d'eau douce,317-

A laform, marine supér. au gypse, 194

Cologne. Citépour la form. d'argile plastique,

1o9.-Mentionnépour le lignite,
r16

Comelle.Citépour le calc. grossier marin, 131

Compiègne. Cité pour les couches infér. du

calc.grossier, 32.-Pour la craie, 68,7o,
- 128

Condé près d'Houdan. Cité pour l'argile plas

Conflans-Sainte-Honorine. Citépour le calc.

grossier marin, -
133

Corbeil (env, de). Cités pour le calc.siliceux,

Cormeil.Citépour les meulières du troisième

terr. d'eau douce, 275

Cormeilles.Cité pour legrès supér.266-Cité
-,

- -

pour le quarz carié dans le calcaire grossier

marin, 14o.-Pour la formationgypseuse,

241

Cosseyr (env.de).Citésà laform. du calcaire

grossier, 20 l

Couberon.Citépour la form.gypseuse,

Coulommiers. Décrità laform. de calc.siliceux,

2o7.- Mentionné, 298,3o3

Courtagnon.Cité, 178

Courty.Citépour la form.gypseuse, , 22o

Cracovie.Citépour la formation de craie, 89

-A laform. de calc. grossier,
2OO

CRAIE(plateau de).Cité,6-Engénéral, dé

crite, 1o.-Sa division en craie blanche,

craie tufau et craie chloritée, 13.-Citée ,

23, 154, 169.-Distinguée de l'argile plas

tique,27.-Traitée géographiquement, 68

CRAIE BLANCHE.Sonétendue,72.-Citée, 1o8,

292.-Mentionnée, 146

CRAIE BLANCHE, TUFAU et cHLoRITÉE. Traitée

horsdu bassin de Paris,8o.-Avec lesfos- .

siles,83.-A Rouen, au Havre, à Hon

fleur,à Dives,à lapertedu Rhône,95.-A

la montagne des Fis, de Sales, 99

CRAIEcHLoRITÉE, 13.-Son analyse(note), 13

CRAIE MARNEvsE.Syn. de craie.Citée, 74

CRAIE TUFAU.Citée, 78

Crapacks (pied méridionaldes).Citéà laform.

du calc. grossier, 199

Crecy (env. de). Cités à la form. de calc. sili

ceux, 2o5

Cregy (colline de). Citéepour la form. gyp

218

128

seuse,

Creil.Citépour le calc. grossier marin,

- Cremnitz, Citéàlaform. du calc.grossier, 199

Crepières. Citéà la form.gypseuse, 252

Crepr (plateau de), Cité pour le calc.grossier -

18, 1o4 marin, 126
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Crest ( env.de).Cité pour le lignite, 11o.-

Creteit ( env. de).Décrit à la form.gypseuse,

244

Crissay. Cité pour le terrain d'eau douce infér.

au gypse,
- 216

Croatie.Citéà la form. du calc. grossier, 199

Croix-Penchée (la).Citée pour le calc.marin,

-

-

n52

Cugny-les-Ouches (plateau de ). Citépour le

terr. d'eau douce,

-

294

Cuisy(env. de). Cité pour la form.gypseuse,218

Cusset et Vichy ( entre ). Cité pour les silex

résinites duterr. d'eau douce, 

Cygnes(ile des). Citée aux terr.de transport et

d'alluvion, .
- 66

Czegled. Cité pour le calc. d'eau douce servant

à bâtir,

-

312

D.

Dammarie et Melun (plaine entre). Citée pour

la form. de transport, etc., 324

Dammartin ( colline de). Citée pour le terrain

d'eau douce supérieur,281.-Pour la for

mation gypseuse, 44, 218, 255.- Pour  

unsable supér. et la meulière d'eau douce,

Dampmart (colline de). Citée pour le calcaire

siliceux , 2o5

Danemarck.Citépour la form. de craie, 89

Dangu.Citéà la formation d'argile plastique,
-

23

Dantzick. Cité pour la form. de craie,89.

Pour le succin, 12o, 121

Dax( env. de).Citéà la formation du calcaire

grossier,
18o

Decise et Nevers( entre). Citépour le calcaire

à gryphées,
3o2

DecoMenze. Nom vulgaire de la partie supér.

des carrières de Saillancourt,décrit, « 144

DENDRITEs. Mentionnées dans les marnes calc.

33.-Ala troisièmeformation d'eau douce,

28o

Diablerets. Cité à la form. de calc. grossier,

188

Dieppe(env. de).Citéspour le lignite, se ro8

Dieu-l'Amant (butte de).Citéeà la form.gyp

seuse,
-

244

Dijon. Citépour le calc. compacte limitant la

craie,

Dives (env. de).Citéspour la form. de craie,

Dorset (comtéde).Cité pour la formation de

craie,
- 86

Doué. Citéà laform. de calc.grossier, 179

Douvres.Citépour la form.de craie, .. : 86

Douvres et Folkstone (entre). Citépour le terr.

de craie,

Draveil. Citécomme limite du calc. siliceux,

2o4

Dreux (forêt de). Citée pour l'argile plastique

18, 1o3.- Pour la craie, 

Drôme(départ. de la). Cité pour le lignite, 11o

- -- .

Droué(vallon de).Citépour le grès marin su

périeur, 

E.
- * --

EAu DoUcE (terrains d'). Énumérés en général,

8.- Leur position relative dans l'écorce du 

globe (note),8-Premierterr. d'eau douce 

décrit, 17.-Motifs desa dénomination,25

-Second terr. d'eau douce décrit, 42. -

Troisième terr. d'eau douce décrit, 56

Eby (colline d'). Citée pour la form. gyp

seuse , 244 )

Echarcon (env. de). Cités pour legrès marin

supér., - . - 27o »

Ecolemilitaire.Citépour lesold'atterrissement,
-

- . - 154 

Ecouen.Cité pour le grèsà la form. de calc

grossier marin, 139.-Pour le calcaire d'eau 

douce infér. au gypse, 213. -A la form

gypseuse ,

-

24o 

Effondré.Citépour le calc. siliceux, - - 2r 1

Eger (rive gauche de l'). Citée pour le lignite et 

l'argile plastique,

Egrpte. Citée à la form. de calcaire grossier,

20 I

Eperies. Citéà la form.de calc. grossier, 199 )

- Epernay (env. d'). Citésà la formation d'argile

-- ,
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plastique, 25, uo8.-Pour la formation de

craie,
68

Epernon. Cité pour les silex cornés dans la

form. d'eau douce supérieure, 57.-A la

- formation de sable marin supérieur, 269.

--Pour le grès marin supérieur, 27o.-

Comme limite du terrain d'eau douce su

pér., 283.- Pour le terrain d'eau douce

- supér. , 287

Epinay. Cité pour la form. gypseuse, 241

Epte (vallée l'). Citée pour la craie, 7o.-

Mentionnée, 14o

Ermenonville.Citépour les grès supér., 266

ÉrosioNs. Citées sur des roches calcaires, 143

Esclavonie.Citéà laform. du calc. grossier, 199

Espagne. Lieux où se trouve le calc.grossier,

183.- Le terrain d'eau douce postérieur

, au calcaire grossier , 295

Essone (vallé d'). Citée pour les tourbes aux

terr. de transport et d'alluvion, 66, 325.

--(Env. de). Cités à la form. de calcaire

siliceux, 21o.-A la form. gypseuse, 251.

-Pour le grès marin supér.,

Estramadure. Cité pour le terr. d'eau douce,

296

Etampes. Citéà la form. des gres supér. ,52 ,

273.-Pour le terr. d'eau douce supér.,

- 283, 286

Etoile (butte de l'). Citée pour les parties su

pér. du calc.grossier, - - 148

Etrembière et Veiry (entre).Citépour le terr,

- d'eau douce,
31o

Eure-et-Loir ( département d'). Citépour le

s terr. de craie, " 
81

Evéquemont et Chanteloup (colline entre). Citée

pour la form. gypseuse,

Ezainville. Cité pourle grès à la form. decalc.

grossier marin,36, 139-Mentionné, 174,

-- 144

241

F.

Falun-de-Touraine. Rapporté au calc. gros

sier, n78

FARINe rossuzE. Syn. de calc. cotonneux.

-- Citée dans de calc.marin, . 164

Fauquemont (bourg de) près Maestricht. Cité

pour la craie tufau, " 88

Faxoe. Cité pour la formation de craie , - 9o

Fay ( le ). Cité pour le terr. d'eau douce, 292

FENTE.V.CAviTÉs.

FER cHLoRITEUx dans lesgrainsverts de la craie

chloritée, n 3

FER oxmoÉ colorant les grèssupérieurs, 52.-En

rognons et en lits, 52.-Engrains, 1o9 -

- Sablonneux, n66.- Limoneux, 269

FER PHosPHATÉ en cristaux, dans l'argile plasti

que ,
1 o5

FER sULFURÉ (dans la craie). Cité,

Fère(plateau du château de). Cité pour le terr.

d'eau douce , 294

Fermede l'École militaire ( près Vaugirard).

Cité pour le lignite dans l'argile plastique,

Fermeté-sur-Loire. Citépour les meulieres,

281

Ferté-Gauché. Citépour un terrain de sable,

267

Ferté sous-Jouarre ( la). Citée pour le grès et

le silex du calc. grossier, 36.-Pour les

silex meulières de la form. d'eau douce, 57.

- Pour le calcaire grossier marin, 123.-

Pour le grès supérieur, 264,267.-
Décrite

pour les meulières du troisième terr. d'eau

douce, 276

Feucherolles( env. de ) Cités pour le sable mi

cacé supérieur,
268

Fezzan. Citéà la form. du calc.grossier, 2o1

Fimes.Citépour la form. de craie,
68

Fis ( rocher ou montagne des ). Citépour la

craie inférieure , 98

FissUREs ..V.CAvrTÉs.

Fitou. Cité pour le terrain d'eau douce, 296

Fieury. Cité pour le calcaire marin ,
156

Folkstone et Douvres (entre).Citépour leterr.

de craie , 82,87

Fontaine (pont de). Cité pour le cale. marin,

t66

Fontainebleau(env. de).Cités au calc.siliceux,

41 , 21o.-A la formation des grès supér.,

5e.-Ala formation d'eau douce supér., 62.
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- Pour le grès marin supérieur, 27o.-

Décrits pour le terr. d'eau douce, 29o.-

Lieux divers de la forêt de Fontainebleau ,

cités pour le troisième terr. d'eau douce,284

286

Fontenay-aux-Roses. Décrit à la form. gyp

seuse, 246-Citépour le terr. gypseux,42

-Pour lesgrès et sables marins supérieurs »

52

Fontenay-Saint-Père.Citépour le calc. grossier,

147

Fontenay-sous-Bois (env. de). Cités pour les

meulières du troisième terr. d'eau douce ,

275.- Pour le terrain d'eau douce, infé

rieur augypse, 214

Forcalquier(env. de). Cités pour le lignite et

le succin ,

FoRMATioNs.Exemple très-clair de ce qu'on doit

entendre par ce mot, 42.-Énumérées en

général,
8

Francfort ( env. de ). Cités à la form. du calc,

grossier, 196

1Franconville. Citéà la form. de calc. grossier

marin,

-

135

Frejenal(env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce ,
-

- 1

Fréne. Cité pour le grès et le silex du calcaire

grossier, -

Frepillon. Citécomme limite du terrain d'eau

douoe,infér. augypse,212.-Pour laform.

gypseuse , 24o

Fresne(colline de).Citée à laform.gypseuse,

a53

Fresne et Vilaine(tranchée entre). Citéepour

le cale.grossier marin ,
125

- Freudière(la).Citéeà laform. du calc. gros

sier 179

G.

Gagny.Citépour la form, gypseuse,

Galluy.Citépour le calc.grossier , n67

Gand(env. de ). Cités à la form. du calcaire

grossier , - 195

Ganelon (mont)près Compiègne. Cité pour

les couches infér. du calc, grossier, 32.-

Pour le calc.grossier marin, 128

Ganges. Cité pour le terrid'eau douce, 296

Gannat( env. de). Cités pour le terrain d'eau

- douce, 3o1.-Mentionnés, 3II

Gard(départ. du ). Cité pour le lignite et le

succin , IIO

Garges(env. de).Cités pour laform.gypseuse,

24o

Gâtinois. Cité, 6.-Citépour le terr, d'eau

douce, - 3o3

Génes(Golfe de). Mentionnépour le lignite,

, 1 17

Genève (env.de).Citéspour le lignite, - 1 16

Gennevillier.Citépour le terr. de transport, etc.,

322

Gentilly.Citépour l'argile plastique,
18

Gentilly (petit).Citépour le calc.marin , u52

GÉoDEs calcaires , au-dessus de la craie.Citées,

67

GÉoDEs de marne dure , dans la form.decalc.

grossier marin. Citées, -- ... , u3n

Germain(forêt de Saint-). Citée aux terr. de

transport et d'alluvion

Germiny-l'Evesque ( carrière de ). Citée pour

le calc.grossiermarin, , , , : n25

Gisors. Citépour les couchesinfér. du calcaire

grossier,32,14o-Pourla form de craie,

-, - - 68,7o,l4o

GLAISEs,-syn. d'argile. Citées, 1o5, 154

GLAISEs
(fausses) Bane de l'argile plastique ,

décrit,

Glaris (env, de). Citéà la form. de calc,gros

sier -- ' - 188

GLAUcoNIE cRAYEUsE. V,CRAIE CHLGRITÉE. .. ,

Gobelins ( rivière des ). Coulant sur l'argile

plastique.Citéeà laform.du calcmarin, 152

Gondreville. Citépour legrès supér., 265

Gonesse (env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce, infér. augypse, 2 14

GRAINs vERTs.V.CHoRITEBALDocÉEet GLAUCe

NIE CRAYEUSE.

Gran. Citéà laform. du calc.grossier, 198

Granges( les). Citépour lesgrès , . 267

GRANITE. Cité dans les terr. detransport, etc.,

- . .. , ... 322

Grenelle(plaine de).Citéepourle sol d'atterris
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- sement recouvrant la craie, 154.- Pour le

terr. de transport, etc. ,
322

Gaès,syn. de psammite molasse accompagnant

e le lignite. Cité,
113

GRès en général, leur distinction géologique,

54

Grès coQUILLIERs.Mentionnés,23.-Ducalcaire

- grossier, décrits, 29, 36, 1o9, 143.-En

- rognons dans le calc. grossier marin, 125.

- -GRus,en lits, dans la form. de calc.grossier

marin, 126, 13o.-Accompagnant le lignite.

Cité,12o.-MARIN au-dessousdu calc. d'eau

douce, 139.-A la formation du calcaire

: grossier, 183.-Au-dessusdu calc. siliceux,

21 1 ,287,292

GRÈs MARIN, supér. au gypse.Cité, 221,315

Décrit , 264

Gaès suPÉRIEURs.Décrits engénéral,5o.-For

: mant la base de poudingues siliceux, 78

Gaàs vERT. Citéà la form. de calc. grossier,

188

GRxvBE,nomvulgaire d'uncalc. décritauterr.

- d'eau douce hors du bassin de Paris, 31o

Griffon (butte du). Citépour le terr. d'eau

douce supér., 267, 282

Grignon.Cité pour les couches moyennes du

, calcaire grossier, 34.- Mentionné, 221 ,

- 14o, 143, 147, 156, 164, 174,238.-Dé

crit pour le calcaire grossier,
166

Grisy. Cité comme une des limites du terrain

- gypseux, 42.- Pour laformation gypseuse,

49, 14o. - Pour la formation gypseuse,

241.- A la form. gypseuse, 255.- Pour

le grès supér., 266.-Pour le terr. d'eau

douce supér.,
281

Grodno (en Lithuanie).Citépour la form. de

- craie,89,9o.A la form. du calc. grossier,

20O

Graefentonna.Citépour le terr. d'eau douce,

31 1

Groslay (butte de).Citéeà la form.gypseuse,

Grossalmerode.Cité pour l'argile plastique, 119

Grossen-Gottorn.Citépour leterr, d'eaudouce,

Grosshubeniken. Citépour le succin,--r21

Guadeloupe.Citéeà laform.du calc.grossier,

2o I

Guespelle.Citépour les couches supér.ducalc.

grossier marin, 13o

GYPsE. Décrit, 42.-Accompagnant le lignite.

Cité, 1 16, 134, 15o, 151.-Gypse à osse

ment décrit géographiquement , 217. -

Décrit hors du bassin de Paris, 257.-

Cité, 276

GYPsE LENTICULAIRE remplacépar lequarzlenti

149

GYPsEs ÉLÉNITEUx.Cité dans la masseinférieure

degypse, 43.-Dans l'argile plastique, 1o4,

147.-Dans les marnes vertes,

GYRocoNrTEs. Citées dans le terr. d'eau douce

culaire ,

supér.,
6o

HI.

Habichtwald. Cité pour le lignite et l'argile

plastique, 1 18, 1 19

Haguenau. Cité pour le terr. d'eau douce,3o3

Hallate (forêt de). Citée pour lesgrès supér.,

-- - 266

Hampshire (comté du). Citépour la form.

de craie, . .. .. 86

Hampton.Citéà laform.du calc. grossier, 185

Hanovre (pays de). Cité pourla form. de craie,

, : , 89

Hartanne (plateau d').Cité pour le terr. d'eau

294

Havrs-PIzrERs , nom vulgaire de prismes

gypseux,

Havre (env. du).Cités pour la craie tufau et

chloritée , 82

Headen-Hill. Rapporté au calc. marin supér.,

. .. -- 185

Heraulle(env. de).Citéspour l'argileplastique,

-

71 , 1 o2

Hérault(département de l'). Citépour le li

n gnite,

-

Herbeville( env. de).Citéspour le sable mi

- cacé supér,, 268.-A la form. gypseuse,

-

252

Herdfort(conté de).. Citépour la form, de

, oraie, 86
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Hermeray ( env. de).Citéspour le grès marin

supérieur, 
- - 27o

Hesse.Citépour le lignite et l'argile plastique,

1 18

Héve ( cap de la). Citépour la craie tufau et

chloritée ,
82

Highgate( colline de). Citée pour le succin,

112.-Rapporté au calc. marin supérieur,

-

185

Holmes (fort).Citéà laform. de calc.grossier,

- -- 20I

Holstein.Citépour la form. de craie, 89

Honfleur.Citépour la craie tufau et chloritée,

82

Hongrie. Citée pour un terr. analogue à celui

de sédiment supér., 114.-A la formation

du calc.grossier, 198.-Lieux où setrou

vent les terr. d'eau douce, décrits, 31 1

Horgen (env. d'). Cités pour le lignite, 113,

1 16,3o8

HorNstein, syn. de silex corné.

Houbritch. Mentionnépour la magnésite, 2o8

Houdan. Citépour la craie, 71.-Pour les

* cailloux roulés, 73.-Pour l'argile plasti

- que, 1o4.-Pour le calcaire grossier, 172.

-- Pour le terr. d'eau douce inférieur au

gypse,
215

HoUILLE. V. LIGNITE.

Houilles (village de).Citépour le quarzcarié

dans le calcairegrossier marin, 133.-Men

tionné, 
- e

14o, 143

Houlbec. Citépour les meulières du troisième

terr. d'eau douce, 58,28o

Houssoye(côte de la).Citée pour la formation

de craie , 7o

Humber( rivière d').Citée pour la form. de

craie ,

-

86

I.

Indre(département de l'). Citépour le terr.

de craie, 81

Indre-et-Loire (département d').Citépour le

terr. de craie, 81

Ipoy. Citéà la formation de calc. grossier,

199

Isère (département de l'). Citépourle lignite,

Issoire(env. d'). Cités pourleterr.d'eau douce,

3oo

Issoud(mamelond').Citépourdes érosions du

calc. grossier marin, 143.-Pour le calcaire

grossier avecfer chloriteux,

Issy.Citépour l'argile plastique, 1o4.-Pour

, le calc.grossier,

Italie. Lieux où se trouvent les terrains d'eau

douce décrits, 312.-Lieux où se trouve

la form.de calc.grossier, . , 188

Ivry (plaine d'). Cité pour le calc.grossier,

J.

JAsPE RoULÉ.Cité ,

JAYET.V. LIGNITE.

Joigny (env. de). Cités pour le terr. de craie,

81

Jorat. Cité pour le psammite molasse accom

- - pagnant le lignite, 1 13

Jouarre.Citépour un terr. sableux, 26j.-

A la form. gypseuse,244.- Pour le terr.

d'eau douce supér.,- * - - 282

Juna (calc. du). Cité, - * r6,26o

Jura. Cité pour le lignite, 1 r2.- Lieux ou se

trouvent les terr. d'eau douce postérieurs au

calc. grossier,
" .

- . * ' 3o5

Jusier. Cité pour la craie, 14o.-Pour le calc.

qui la recouvre, : 147

Juvisy.Citéà la form.gypseuse, * 251

' . .. -- '

K. - t - » ,

Kent (comtéde). Mentionné comme analogue

au bassin de Paris, 111.-Citépourlaform.

de eraie, - 86

Kiltschik. Mentionnépour la magnésite, 2o8

Kobschutz.Citépour le terr. d'eau douce, 311

Kœnigsberg (env. de).Cités pour le succin,

120

Kœpfach.Cité pour le lignite, 1 13, 1 16

Krzemieniec(en Volhinie). Citépour la form.

-- de craie, 9o. -A la formation de calc.

2OO

54
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L.

Laferté-sous-Jouarre ( env. de). Cités pour la

form.gypseuse,218.-Ala formation gyp

seuse, 244,255.-Décrits pour les meuliè

res , 276

iLagny (env. de). Citéspour le calc.siliceux et

la form.gypseuse, 219.-Pour le calcaire

siliceux,
-

2o5

Lallery.Citépour le calc.grossier marin, 14o

Lamarre-Saulx-Marchais.Décritpourla form.

de calc.grossier, 169

LaMraovRpE. Dénomination d'un des bancs

- du calc.grossier marin, 141 , 154

Landes(les).Citéesà la form. de calc.grossier,

-- I
8o.- Pour le sable supér.à lacraie, ... 11o

Langeais (env. de).Citéspour les meulières du

troisième terr. d'eau douce, 28o

Langensaltza (env. de). Cités pour le terrain

, d'eau douce, . . - 31 1

Lanoue.
Cité

pour la craie,
, , 7o

Laon, Cité pour la form, de craie, 68.-Pour

l'argile plastique, le lignité et la craie, 1o8

-Comme limite du, calcaire grossier du

bassin de Paris, - - 178

Lasfons, Citépour le terr, d'eau douce, , 296

Lattainville, Cité pour le calc. grossier marin,

.. i4o

Lausanne (env. de),Cités pour le lignite, 113,

. 115-Pour le psammite molasse, au terr.

, d'eau douce, , , , , , , , 3o8

Lauzerte. Cité pour le terr. d'eau douce, 299

LAvE coMPACTE. Citée au-dessus d'une brêche

volcanique surmontant un terr. d'eaudouce,

- 3oo

Levignan (env. de). Citésà la form.de calc.

grossier marin, 126.-Mentionné, 174.-

, Cité àlaform.desgrès et sablesmarins supér.,

53, -- Pour le grès supér., 265

Lez(valléedu) Citéepour le terr, d'eau douce,

- r - 296

Liancourt.Citépourle cale.grossier marin, 141

Liblar.Cité pour le lignite, - io9

IGNITE. Décrit, 17.-Citédans la form. d'ar.

gile plastique, 19, 2o et suivantes , 78.-

- -- e - -

- --

Traitégéographiquement, 1o2.- Hors du

bassin de Paris, 1o7.-CitéàMonte-Viale,

189.-Cité,293, 296.-Auterrain d'eau

douce, 3o8

Lille ( coteaux de la rivière de). Cités pour la

craie chloritée, 85

LIMoN D'ATTÉRissEMENT. Décrit, 32 1

Limon (colline de). Citée pour la form.gyp

seuse, 218

Limours (env. de). Cités pour la meulière du

troisième terr. d'eau douce, 279

Lithuanie. Citée pour la form. de craie, 9o

Livet et Bruère(entre).Citépour leterr. d'eau

douce, 3or

Lobsann.Citépour le calc. grossier, 1o9

Lochenberg. Citéà la form. de calc.grossier,

186

Locle. Cité pour le lignite, 1 12.-Pour le

terr. d'eau douce, 3o5

Lodève (env. de). Cités pour le terrain d'eau

douce, 297

Loignan.Citéà la form. du calc.grossier, 18o

Loing (vallée du). Citéepour le terrain d'eau

douce,292.-(Embouchuredu). Citée pour
le calcaire siliceux, -

Loir-et-Cher (département de). Cité pour le

terr. de craie, - 81,

Loiret (département du). Citépour le terr. de

craie, 8t

Londres( bassin de ). Décrit, 184 -(Env,

de ). Cités pour la form. d'argile plastique,

- ---

I 1 1 .

Longperrier. Citépour la form.gypseuse,218

Lonjumeau.Citéàlaform. d'eau douce supér.,

62.- Décrità la form. gypseuse, 249.-

- Cité, 256. - Pour le terrain d'eau douce

supér., 288.-Mentionné, . 3o5

Louastre.Citépour le terr. d'eau douce, 293

Louvres (env. de). Cités pour le grès et le silex

du calc. grossier, 36, 13o.- Mentionnés

144.-Cités comme limite du terr. d'eau

douce infér. augypse,

Luceau. Citépour le terr. de craie, 81

Lucienne (colline de). Citée pour le calc. marin,

164
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Lutri et Lausanne (entre). Citépour le lignite,

-

-

1 15

Luzarches, Cité pour la craie blanche et tufau,

, 78.-Pour le calc.grossier marin, 129.-

Pour la form.gypseuse,241.-A laform,

gypseuse ,
-

255

Lyon (env. de).Citéspour le terr. d'eau douce,

299

M.

MacroNo ouPsAMMITE cALCAIRE. Défini(note),

1 15

Madrid(env. de). Mentionnés pour la magné

- site,
2o8

Maestricht ( env. de ). Cités pour la form. de

- craie, 88

Maffliers (envir. de). Cités pour le calcaire

grossier marin, 132, 139,-Comme limite

- du terrain d'eau douce inférieur au gypse,

-

2I2

Magdeleine ( cap de la). Citépour le grès

marin supér., 27o-A la formation d'eau

douce
supér., 287

MAGNÉsITE. Citée à la form. de calc. siliceux,

2o5-Décrite et analysée, 2o7 ,2o8.-Citée

dans le terrain d'eau douce,

Magnyr. Citépour la craie, - - 14o

Magothy.Citépour la résine succinique, 121

Maisons (plateau de). Décrit à la form. de

calc. grossier
151

Malmoë (env. de). Cités pour la form. de craie,

- 89

Malsherbe (env. de),Citéspour le terr. d'eau

douce ,

-

3o3

Malte.Cité à la formation de calc. grossier,

- - 2oI

Mans (env. du). Cités pour le terrain d'eau

douce, 3o3

Mantes( env. de). Cités pour un calc. com

pacte rapporté auterrain de calcaire siliceux,

41.- Pour la craie, 71 , 14o.- Pour les

- cailloux roulés,73.-Pour un sable analo

gueà celui de Grignon, 147.-Mentionnés,

a38,297.-Cité pour le calcaire siliceux,

41

298

Mantes et Septeuil (vallée entre). Citée pour

le calcaire siliceux, 212

Mantes-la-Ville. Cité pour la craie, 71.-

Citépour le terr. d'eau douce infér. au gypse,
-

- 215

Marcoussy(colline de). Citéepourle grès marin

supér., 27o

Marcouville. Mentionné pour le passage du

- terrain marinà celuid'eau douce, 144

Mareil. Citépour la craie, 77, 167.- Pour

Marigny(coteau de). Cité pour la craie, 7o,

n27

Marine(plateau de). Cité pour le calc. grossier

--Pour leterr. d'eau douce supér. , 28.

Pour la form.gypseuse,

Marius(mont). Cité à la form. marine supér.

au gypse, " " 194

Marbr Citépourl'argile plastique, 22.-Pour

le lignite, 1o9.- Pour la craie, 76.-A

la form. gypseuse,252.- Pour le terrain

de sable supér., 268.- Pour la meulière

du troisième terrain d'eau douce, 279

MARNEs ARcnLEusEs. Montionnées à la form.

- d'argile plastique et du lignite, 24.-Dans

- le calc. grossier, 29.- Au-dessus du calc.

grossier, 33 - Citées, 265.- Décrites

dans la form. des meulières,57.-Distin

guées de l'argile plastique, 1o7.-Accom

pagnant le lignite, 1 15,116, 117.-Citées

dans le terr. gypseux, 42.- BLANcHATREs

sans coquilles dans la form.gypseuse, 47.

–vERDATREs. Citées dans la form.gypseuse,

46, 21o, 218,219,-JAUNEs. Dans la for

mation gypseuse, 47.- BLEUATREs. Men

tionnées dans laform. de craie, * 8a

MARNEs cALCAIREs. Citées( en note) avec mé

langede coquillesmarinesetd'eau douce, 136,

–Citées dans le terr. d'eau douce, 214.

Citéessur le calcaire marin,39.-Marines

décrites, 42.-Citéesdans le terr. gypseux,

42.-Dans le terr. d'eau douce supér. Dé

crites,56,57.-Citées dans la form. de

calc.grossier marin, * " 133

- la form. gypseuse,

- , - e 
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Mannesdu troisième terr. d'eaudouce.Décrites,

274

MARNE D'ENGRAIs ou Calcaire d'eau douce désa

grégé,
6o

MannescYpsEUsEs.Citées,276.- Décritesgéo

graphiquement, 217

Marseille (env. de). Citéspour le lignite, 1 1 1

Martinique (ile de la). Citée à la form.de calc.

grossier,
2o2

Marton-Vasar.Cité à la form. de calc.gros

: sier, 199

Maryland(état de).Citépour la résine succi

nique,

Massoulie ( lieu de la). Cité pour la craie

tufau,
- 85

Màuldre( rivière de).Citée pour la craie, 77

Maulette. Mentionnéà la form. du terr. d'eau

douce infér. au gypse, 215.-Citépourle

calc.grossier, 172

Maulle-sur-Mauldre.Cité pour legrès et le si

lexdu calc.grossier,36.-Pour lacraie, 77.

- Pour le calc. marin, : - 171

Mayence ( env. de) Cités au calc. grossier, .

196

Meaux.Cité commeune des limites du terrain .

gypseux, 42.- Pour le calcaire grossier

marin, 125.- Pour la tour de Saint-Pha

ron construite avec le calc. grossier marin ,

125.- Pour les collines gypseuses, 218.

A la form. gypseuse,
255.- Pour le terr.

d'eau douce supér.,
- . : - » - 282

Meaux et Laferté sous-Jouarre ( entre). Cité

pour la form. de calc. marin, 
151

Mecklenbourg. Cité pour la form. de craie,89.

--Pour le sable siliceux qui la recouvre,

I20

Médan (env. de). Cités à la form. gypseuse,

253

Mehun et Quincy ( entre). Citépour le terr.

d'eau douce,
- 3o2

Meissner ( en Hesse ). Cité pour le lignite et "

1'argile plastique, 118

MELtrre (cristaux analogues au)sur le lignite.

Cité dans la formation d'argile plastique ,

Melun (env. de). Citésauterr. d'eau douce su

pér.,62.-Cité et décrit pour le calc. sili

ceux,2o9.-Cité pour un terr. sableux,

267.-Pour le calc. siliceux au-dessous du

grès marin supér., 27 1

Melun et Dammarie (plaine entre). Citée pour

la form. de transport, etc., 324

Mende (env.de ). Cités pour le terr. d'eau

douce, 297

Menil (commune de Saint-Saulis). Citépour

8r

-

le terr. de craie,

MENILITE.V. SILEx.

Menton (ville).Cité à laform.du calc.grossier,

191

Meriel(bois de). Citéspourdes blocsdegrès,266

Merlanval. Citépour le terr. d'eaudoucesupér.,
-

286

Merry. Citépour le calc. grossier, n 47

Meslr. Cité àla form.gypseuse, 244, 255

Mesnil-Amelot. Cité pour la form. gypseuse,

- 219

Mesnil-Montant.Citéà laform.gypseuse, 221,

255-Mentionnépour le bancdesablesupér,

25o.-Mentionné,3o1.-Citépour leterr.

de transport, etc.,
-

327

Ménil-Aubry. Cité au terr.d'eau douce supér.,

62.- Pour le terr. d'eau douce infér. au 

gypse,214.-Pour desgrès, 266

Meudon.Citépour le silexpyromaque, 1 1.-

Pour l'argile plastique, 18, 74, 1o4. -

Décrit pour la craie, 74.- Décrit pour le *

calc. marin, 156.-Citépour une brèche,

28.-Pour les marnes calc. du calc. marin,

39.-Pour le calc. siliceux, 4o.-Pour la

form.gypseuse,42, 5o.-Pour les grès et 

sables supérieurs, 52. - Pour les marnes

calc. ( en note)avec mélange de coquilles

marines et d'eau douce , 136.-A la form.

gypseuse, 245, 256.- Pour un terrain

sableux, 268.- Pour le terr. siliceux d'eau

douce supér., 283.-(Plateau de). Cité pour

les silex meulières de la form.d'eau douce,

57,278 -Pour le fer oxidé limoneux,269..

-(Bas).Cité au terrain de transport,etc.,

« s - 3a5r



TABLEALPHABÉTIQUE. 417

Meudon et Choisy (entre ). Cité pour le calc,

marin,
-

151

Meulan.Citépour le terr. d'eau doucesupér.,

282

Meulan et Triel ( côte entre ). Citée pour le

- calc. grossier marin, 142.-Citée pour les

meulières du troisième terr. d'eau douce,

- 275

MEULIÈREs. Mentionnées dans le calc. siliceux,

- 41.-Dans la formation gypseuse, 46,218

– Décrites dans le troisième terr. d'eau

douce,56.-Citées, 249, 265,269, 27o,

293, 312. - Du troisième terrain d'eau

douce, décrites, - 274

Meuse(départementde la). Citépour la craie

et le calc. oolithique duJura, - 82 .

MICA enpaillettes mélangées avec legrèssupér.

Cité, 52,268

Michigan. Citéà la form. de calcairegrossier,
-

- *2O I

Michilimakinac (île). Citéà la form. de calc.
-

grossier,

Milly, Citépourpour le calc. siliceux au-des

sousdugrès nuarin supér., 271

Milon.Citépour le terr. d'eau douce supér.,

283

Missilliac.Citéà la form. du calcaire grossier,

179

Moens( île de).Citépour la form. de craie,

89, 9o

Moiselles (env. de). Citéspour le calc. d'eau

douce, 139.-Mentionnéspour les grès du

calc. grossier marin, 144.-Cités pour le

- calc. d'eau douoe infér. augypse, 213

Moissac. Cité comme limite du terr. d'eau

douce,
--

299

MoLAssE.Syn. de psammite molasse accom

pagnant le lignite. Citée, 1 13.-Décrite à

la form. du calc. grossier,
186

Molières(villagedes).Cité pour les meulières,

58.-Pour la meulière du troisieme terr.

d'eau douce, 278

Monfermeil. Cité pour la formation gypseuse,

2O

Montargis(env. de ). Citépour la craie, 72

- -------

Montcrepin.Citépourla form.gypseuse, 219

Mont-de-Marsan.Citéà laform. du calc.gros
-

-

Montecchio Maggiore. Décrit à la form, du

calc. grossier,

Monte-Glosso. Cité à laform. du calc. grossier,

Monteleone. Cité à la form. marine-*
gypse,

Montereau. Cité pour l'argile plastique, 18,

1o2.-Pour la craie,68,69,72.- Pour le

sier,

calc. siliceux,

Montesson. Citépour le calc. grossier marin,

n33

Monte-Viale.Citéà laform.du calc. grossier,
-

Monfort (env. de). Citéspour la meulière du

troisième terr. d'eau douce, - 279

Montgresin.Citépour le calc.grossier marin,

Monthenard(carrière de). Citée pour le cale.

grossiermarin,

Monthion(colline de). Citée pour la form.gyp

seuse, - 218

Montigny ( dans la forêt de Fontainebleau).

Citépour le calcaire siliceux au-dessous du

Mont-Javoux(colline de). Cité pour le gypseà

la form. de calc. grossier marin, 14o.-Cité

pour un terrain de sable, - l - 267

Montlhéry (colline de). Citépour legrèsmarin

supér., - » - 27o

Montmartre. Décrit d'une manière générale,

43.-Décrit spécialement, 223. Citéà la s

form. degrès et sables marins supérieurs,53.

–Mentionné pour le quarz carié du calc.

grossier marin , 14o. - Pour le banc de :

sable supérieur,25o.-Citéà la formation

gypseuse, 255.-Mentionné, 245.-Cité

pour le grès supér.,
" -- 266

Montmélian ( rocher de ). Cité pour le grès 

au-dessusdu calc. siliceux, 211.-Pour le

calc. siliceux au-dessous du grès marin , 

271.-(Colline du bois de). Citée pour la

form.gypseuse, 219
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Montmirail. Cité pour la craie, 68.-Comme

limite du calcaire siliceux , 2o4.- Pour

les meulières du troisième terrain d'eau

douce,

-

276

Montmorençy ( village et forêt de). Cités pour

la form. gypseuse, 44.- Pour les grès et

sables marins supérieurs,52.- Pour les si

lex meulières de la form. d'eau douce,57,

59, 62.-Pour la form. gypseuse, 24o,

255.- Pour legrès, 266.-Pour les meu

lières du troisième terr. d'eau douce, 275,

281.-(Vallée de). Décrite, n34

Mont-Ouen.Citépour le calc. grossier marin,

n4o

Monpellier(env. de). Cités à la form.
du calc.

grossier, 181.-Mentionnéspour la magné

site, 2o8.-Cités pour le terr. d'eau douce,

296

Montreuit (près Belleville). Cités pour les silex

jaspoïdes de la form. d'eau douce, 57.-

TPour la glaise à la form. gypseuse, 221.-

A la form.gypseuse, 255

Mont-Rouge (plaine ). Citée pour le lignite,

, 23.- Pour le calc. marin, 151, 152.-

Pourl'argile plastique et les lignites, 1o4 -

Auterr. detransport, etc.,
· ' 326

Mont-Rouge et Vaugirard(entre). Décritpour

le calc. grossier,

----

- 154

Mont-Valérien. Cité pour le quarzcariédu calc.

grossier marin, 14o.-Décrità la form.gy

seuse, 253.-Cité,ibid., 255.-Citépour

un terr. sableux, " 268

Moravie. Mentionnéepour la magnésite, 2o8

Morcle (dent de). Citépour la craie infér. ,

98

Morentru(env. de). Cités pour la form.gyp

seuse,2r8.-Pour legrès supér., 264

Moret(montagne de).Citéepour l'argile plas

tique, 18, 182.-Pour des poudingues de

cailloux,73.-(Env. de).Cités pour le calc.

siliceuxau-dessousdugrès marinsupér.,271

Morfontaine. Citéà laform.gypseuse,219.-

Citépour lesgrès supér., 266

Morlaie(la).Citéepour les couchesinfér. du

calc. grossier, 32.-Citée pour la craie et des

poudingues siliceux au-dessus, 78. Citée

pour les poudingues,

----

129

Mornex. Cité pour le psammite molasse, au

terr. d'eau douce, 3o8

Moulins. Mentionné, 3or

Mouron.Citépour le calc. siliceux, 2o5

Moutry (plateau de ). Citépour les meulières

du troisième terr. d'eau douce, a-8

N. - . "

NAGELFLUE. Syn. de poudingue polygénique.

Cité, 113-Cité au terrain d'eau douce,3o7

NAGELFLUE-sAND. Syn. de psammite molasse.

Cité, 1 13

Nagy-Vasony.Citépour le terr. d'eau douce,

312

Namur(envir. de). Citéspour la form. d'argile

plastique , 1o9

Nanteau (E. de). Citépour la craie, 72

Nanterre (plaine de). Citée pour des cavités

naturelles dans le calc. grossier marin, 142,

163

Nantes (env. de). Citésà la format. du calc,.

grossier,

-

179

Nanteuil-le-Haudouin. Citéà la form. desgrès

et sables marinssupér.,53,265.-Citéà la

form. du calc. grossier marin , - 126

Nanteuil-les-Meaux (butte de).Citéeà la form.

gypseuse, 244

Nanteuil-sur-Marne (env. de). Cités pour la

form.gypseuse, 218

Neaufle-le-Vieux.Citéàla form.gypseuse,252

Neaufle et Beyne(entre). Citépour le terrain

- d'eau douce infér. au gypse, 2 16

Neaufle-le-Château. Citépour la formation

gypseuse,
216

Nefels, Citéà la form. de calc.grossier, 188

Nemours. Cité comme limite du calc. siliceux,

2o4.-Citépour la craie, 72, 81.-Pour

les cailloux roulés ou réunis en poudingues,

73.-Citépour le calcaire siliceux, 2 1 1

Nemours et Château-Landon (entre).Cité pour

le terrain d'eau douce, 292 .

Neufchâtel(env. de).Citéspour le lignite, 1 na.

- Pour le terrain d'eau douce,

-Pour le calcaire grossier,
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Neuilly. Cité pour la partie la plus supérieure

du calc.grossier, 33-Citépour les marnes

- calcaires du calcaire marin avec quarz, 39,

163.-Mentionné pour le quarz, 14o,242

-Mentionné à la form. du calc. grossier

marin,
133

Neuville. Citépourun terr. de sable, 267

Neuy. Citépour la craie, 72

Nevers et Decise (entre). Citépour le calcaire

àgryphées, , 3o2

Newport.Citépour le terr. d'eau douce, 3o5

Nice (env. de). Cités à la form. du calcaire

grossier, 191

Nissan. Citéà la form. du calc.grossier, 181

Nonette.Citépourun terr. d'eau douce, 3oo

Norfolk (comté de ). Cité pour la form. de

- craie,
86

Normandie. Citéepour le terr. de craie, 82 .

Noyrer (village). Cité pour l'argile plastique et

le succin , 23

Noyon.Citécomme limitedu calc. grossier du

bassin de Paris, 178

Nyons. Citépour le lignite, 1 1o

-

o. - 

ocRE Rouce enduisant les meulières

OEningen.Cité pour le lignite, 112.- Décrit

pour le terrain d'eau douce, . 3o7

Oise (descente de la vallée de l'). Citée pour le 

132calc. grossier marin,

Oldenbourg (pays d'). Cité pour la form. de

craie , -

89

Orange. Citépour le lignite, -

Orge (vallée d'). Citée comme limite du calc.

siliceux, 2o4

Orgemont (butte d'). Citéepour la form.gyp

seuse, 238.-Mentionnée pour le sable su

périeur ,

-

25o

Orléans(env. d').Cités comme limite du calc.

siliceux,

-

-

2o4

Orléans et Salbris (entre). Cité pour les caii

loux roulés , 73

Orne (département de l'), Citépour le terrain

de craie , 81

Orville.Citépour le terr. d'eau douce, 3o3

Osnyr. Mentionnépour le passage du terrain

marin à celui d'eau douce , 144

Ourcq (canal de l'). Citépour le terrain d'eau

douceinférieur au gypse,

P.

Pacy-sur-Eure. Cité pour les meulières du

troisièmeterrain d'eau douce. 28o

Palaiseau. Citéà laform. des grès supér., 51.

-Pour le sable et le grès marin supérieur,

27o. - Pour le terrain siliceux d'eau douce

supér., 283.- Pour le terrain d'eau douce

supér.,
-

288

Palencia. Citépour le terr. d'eau douce,. 296

Palmeiken.Cité pour le succin, 12r

Panchard (colline de). Cité pour la formation

gypseuse, 218

Pantin (plaine de). Citée pour la formationr

gypseuse,

-

.223

Paris (sud). Cité pour l'argile plastique, 18.

- (nord.) Plateau près de Montmartre et

Ménilmontant, citépour la form. calc., 15o.

-Rue des Martyrs et hôpital Saint-Louis,

citéspour les marnes calc. etgypseuses,236.

-- Porte
Saint-Denis , foire Saint-Laurent,

citéspour le calcaire d'eau douce, 15o.-

Rue Poliveau, citéepour le calc.marin, 151.

-Muséum d'histoire naturelle, rues Saint

Victor, des Noyers, des Mathurins,de l'É

cole de Médecine, des Quatre-Vents, de

Saint-Sulpice , du Colombier et de Sèvres

jusqu'à Vaugirard, cités comme limites du ,

bassin de calc. marin dans Paris, 152.-

Rue de Rochechouart citée à la form. gyp

seuse, 43.-Décrite , -

, 237 

Paris (montagne de)près Soissons.Citée pour

l'argile plastique , . , 2 l,

Passy. Citépour les marnes calcaires du calc.

marin,39.-Pour le calc. grossier, 149

Paudex. Cité pour le lignite, 1 13, 1 15.-

pour le lignite au terrain d'eau douce , 3o8

Pays-Bas. Cités
pour la form. de craie, 88

Perche.Ses limites décrites,
-

5

Périgueux (envir. de). Cités pour la craie tu

fau, 85
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Perpignan (env. de). Cités à la form.de calc,

grossier, 

Aest.Citéà la form. de calc. grossier , 198

Pesrum (temples de). Cités pour le travertin

au terrain d'eau douce ,
313

Peyrehorade. Citéà la form. du calc. grossier,
18o

Aic-de-Bère.Cité pour le terr. d'eau douce, 3oo

Picardie. Citée pour le plateau sableux, 7

Picardie (Butte de). Cité pourun terr. desable,

268

PIERRE A FUsIL.V. SnLEx PYRoMAQUE.

PIERREs AMEULEs. V.MEULIÈREs.

Pierrefitte.Citéà la form. gypseuse, 24o,255

Pierrelaie (village de).Citéà la form. d'argile

plastique et de lignite, 23.-(Env. de).

, Cités pour le grès et le silex du calc. grossier,

36.-Mentionnés, 13o, 144, 154.-(Bois

de). Citésà la form. de calc. grossiermarin,

-
135

Pilate (mont). Cité à la form. de calc.grossier,
-

-

188

Piolenc, Citépour le lignite , ,
I IO

PisoLITHE. Citéau terrain d'eau
douce, 3o4

Pithiviers (envir. de).Citépour le terr. d'eau

douee,
3o3

Plessis-Huleux (plateau de). Citépour le terr.

.. d'eau douce,
----

Plessis-l'Évéque (colline de). Citée pour la

, form. gypseuse, -
- --

218

Plessis-Piquet (colline du).Citée pour lesgrès

et sables marins supérieurs, 52, 268

Poczajow.Citéà la form. de calc. grossier,2oo

Poincy. Cité pour le calc.grossier marin, 125

Point-du-Jour (village du). Citépour le terr.

de craie, 23, 77

Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). Citéà la form.

de calcaire grossier , - 20 l

Poissy.Citépourunterrain d'alluvion et pour

- le calc. grossier marin, 141. - Pour le

terrain de transport, etc.,
322

Pologne.Citée pour la form. de craie, 9o.-

Mentionnéepour le succin dans le lignite, 1o5

: -Citéeà la form. de calc. grossier, 2OO

Pomarance. Cité pour le terr. d'eau douce, 318

Poméranie. Citée pour la form. de craie, 89

-Pour le succin , 12O

Pontarmé(forêt de). Citée pour le grès et le

. silex du calcaire grossier, 36, 129.-Pour

un sable supér.,
266

Pontchartrain.Citépour la meulièreporeuse,

57.-A la form. gypseuse, 252.- Pour

les marnesvertes des gypses, 269.-A la

form. dugrès supér., 269

Pontchartrain et Versailles(entre).Citépour

289

Pontins (marais). Cités pour le terrain d'eau .

douce, . 312

Pontoise. Citépour legrès et le silex du calc.

grossier, 36, 14o,-Mentionnépour le pas-.

sage du terr, marinà celui d'eau douce, 144

Pont-Sainte-Maxence.Citépour le terrain de

calcaire grossier marin, 128

Port-à-l'Anglais. Cité auxterrains de trans

port et d'alluvion,

-

66

PoUDINCUEs DE CAILLoux.Cités73, 78, 292.

Formant les couches infér. du calc. grossier

marin, cité, - 129

PoUDINGUE PoLYGÉNIQUE. Cité au-dessus du

psammite molasse accompagnant le lignite,

113.-Citéau terrain d'eau douce,3o7,31o

Pouzange (env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce, 3o2

Presle (env. de). Cités pour le calc.grossier

132

Pressoirs-du-Roi (clos les). Cité pour le calc.

" siliceux, 21 1.-Pour le calc. siliceux au

dessous du
grès marin supér., 271

Pringy (colline de). Citéepour la form.gyp

seuse, 2 18

Provence. Citée pour le lignite, 1 1o.- Pour ,

le terrain d'eau douce, 299

Provins.Citépour la craie, 68

PsAMMITE MoLAssEaccompagnantle lignite.Cité,

1 13, 182.-En Hongrie, 199.-Au terr.

d'eau douce ,

PsAMMITE cALcAIRE coMPACTE accompagnant le

lignite, 1 14.-Cité, -

182

PsAMMITE ARGILEUxaccompagnant le lignite, t 16

PsAMMITE cRANIToïDE. Citéà la form. du calc.

le terrain d'eau douce supér.,

marin ,
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grossier, 183 - Au terrain d'eau douce,

-

-

3oo

Puiseux (N. O. de). Citépour la formation de

* craie, 7o

PUiTs NATURELs.V.CAvrTÉs.

Putchern.Citépour le lignite et l'argile plasti

que, 1 18, 12o

Puy-de-Dôme. Mentionné, 3o1

Puy-en-Velay (le). Décrit à la formationgyp

seuse, 258.-Mentionné, 3oo

PvRrTEs ou FER sULFURÉ.Citées dans le lignite,

2o.-(Sable pyriteux). Cité dans la form,

d'argile plastique, 22 et suiv., 78, 1o6,

1 12, 121

Pyrénées (plaines au pied septentrional des).

Citées à laform. du calc. grossier, 181

Q.

QUARz(en cristaux).Cité dans les couches su

périeures du calc. grossier, 33, 149, 158,

163, 2o6, 2o9.- Dans une marne calc.,

242.-Dans les silex d'eau douce, 282.-

* Dans le calc. siliceux,39, 312.-Dans les

huîtres, 25o.-RoULÉs. Cités, 73.- BLANc

carié. Cité dans la form. de calc. grossier

narin,

- -

133, 14o, 149

Queue(la). Citéà la form. de sable marin su

périeur, 269.- Pour le passage du terr.

d'eau douce au calc. marin, 172.-Pour

" la meulière du troisième terr. d'eau douce,

279

Quincr. Cité à la form.gypseuse,244,255.

Pour un terr. sableux, 267. - Pour le

- terr. d'eau douce
supér., 282

Quincy et Méhun (entre). Cité pour le terr.

d'eau douce,
- --

- 

3o2

R.

Rambouillet. Cité pour la form. d'eau douce

supér.,

--

287

Rantau.Citépour lesuccin, e

Reselle (carrière de). Citée pour le calc. grossier

marin ,
----

125

RisinssucciNiQuEs. Citées dans le lignite,2o,

- 1 12, 121

Royaumont ( bois de ). Citépour des poudin

RÉsINE rossILE.V. SuccIN. .

Reuilly (barrière). Citée pour la form. calc.,

-
15o

Rheims(env.de).Citésàlaform. de calc.gros

sier, 178.-Pourl'argile plastique, le lignite

et la craie,

Rhône
(perte du). Décrite pour la craie chlori

tée,91.-(Vallée du). Citée à la form. du

- calc. grossier, 183. - Pour le terr. d'eau

douce, 299

Richarderie ( moulin de la ). Citéà la form.

gypseuse,
· 252

Rigi(montagne). Citéepour le poudingue po

lygénique qui la constitue, 1 14

Rivecourt(S.O. de).Citépour la craie, 7o

Roane(env. de).Citéspour le terr. d'eau douce,
- - -

Rocnre ( banc calc.nommé). Décrit dans les

couches supér.du calc.grossier,32.-Men

tionné, 125.-Cité, 246

Roche-Guyon. Cité pour la craie, 68, 71.-

Pour le calc. grossier, 147

Rocheminier. Citéà la form. de calc.grossier,

179

Rolleboise.Cité pour l'argile plastique, 1o3.

Pour des érosions du calc. grossier marin ,

-

143

Romainville.Citéà la form. desgrès et sables

- marins supér., 53.- Pour le grès marin,

supér. au gypse,
- - _ -

22I

Rome.Cité auterrain marin supér. augypse,

194.-(Env. de). Cités pour le terr. d'eau

douce,

-

312

Ronca (val). Décrit à la form.du calc. gros

sier, 189

Roquencourt. Citépour un calc. marneuxco

quillier percé de pholades, 47.-(Env. de).

Citésà la form.gypseuse, 251

Rosny. Citéà la form. gypseuse, 22O

Rouen.Citéà la form. de craie, 71,82

Roussillon ( canton de). Citépour le lignite,
-

gues siliceux au-dessusde la craie, - 78

Ruel. Citépour la craie, . . - 78

55
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Rugen (vis-à-vis la côte de Poméranie. ) Cité

pour la form. de craie, 89

- S.

SALE. Cité comme formant les plateaux sa

bleux,6.-Dans laform. d'argile plastique,

19,72.-(Bancde).Mentionné, 23.-Ou

grès inférieur au calc. grossier. Décrit, 29.

- Pyriteux. Cité dans la form. d'argile

plastique, 22.-Marin supér. Décrit, 5o,

* 264.-Argileux sans coquille. Cité au-des

susde la form. gypseuse, 47.-Argilo-fer

rugineux. Décrit dans la form. des meu

lières, 57.-Cité,266.-Calcaire. Men

tionné au-dessus du calc. grossier, 33.-

-- Marneux recouvrant la craie Cité, 76

-siliceux supérieur à la craie.Cité, 12o

Sablons ( plaine des ). Mentionnée pour le

quarz carié dans le calc. grossier marin, 14o.

" -cité pour le terr. de transport, etc., 322

Sagy. Citépour la craie, 146

Saillancourt.Citépour les couchesmoyennesdu

calc. grossier, 32. - Mentionné, 166.-

Décrit, 144, 146.-Pour la craie, 146

Saint-Amandà Bourges (route de).Citéepour

- le terr. d'eau douce,
3o1

Saint-Apolline. Citépour le terr. d'eau douce

supér., -

Saint-Arnoud. Citépour le terr. d'eau douce

supér.,

, .. ,

283,286

Saint-Benin-d'Azy ( canton de). Cité pour les
-

281

Saint-Brice(env. de). Cités pour la form.

- seuse,

(

:
7o, 14o

- meulières,

Saint-Clair.Citépour la craie,

Saint-Cloud. Cité au calcaire siliceux, 4o.-

Pour la craie, 74.-Pour le calc.grossier,

16o, 163.-Pour le terr. de transport, etc.,
-

322

Saint-Gyr(env. de). Cités pour la form.gyp

seuseduparcde Versailles,5o.-Pourles si

lex cariés dans le troisièmeterr, d'eau douce,

* 57.-(Colline de). Citépour le terr. siliceux

" 83

Saint-Denis (plaine). Citépour le calc. d'eau

douce infér. augypse, 212,214.-( Butte

des bois de ). Décrite au terrain de trans

port, etc.,
325

Saint-Esprit.Citépour le lignite et le succin,

Saint-Germain (plateau ). Citépour le calc.

marin, 164.- Pour le terr. de transport,

etc. , 322,326

Saint-Gobain.Citécomme limite du calc.gros

sier du bassin de Paris, 178

Saint-Gond(marais de).Cité pour la craiere

couverte d'argileplastique, 7o

Saint-Guitten-le-Désert.Cité pour le terr. d'eau

douce, 296

Saint-Hippolyte-de-Caton.Décrit à la form.du

298

Saint-Hospice près Nice. Citéàlaform. du calc.

grossier, 1gn

Saint-Jacques.Citépourle calc. grossier, 172

Saint-Jean-de-GardoneuqueetAnduze(entre).

Citépour le terr. d'eau douce, 297

Saint-Jean-les-deux-Jumeaux.Citépour le grès

et le silexdu calc.grossier,36.-Ala form.

gypseuse, 244

Saint-Laurent (colline du bois de). Citée pour

laform. gypseuse, 219

Saint-Leu. Citépour les meulières du troisième

- terr. d'eau douce, 275

Saint-Marcel.Citépour laform.gypseuse,22o

SaintMartin-du-Tertre. Cité pour la form.

gypseuse,
241

Saint-Maur.Cité (en note)pour des marnes

calc. avec mélange de coquilles marines et

d'eau douce,
136

Saint-Mauret Bercy (entre). Cité pour laform.

calc.,
15o

Saint-Nom.Citépour lescouches moyennes du

calc. grossier,32, 166.-A la form.gyp

seuse, 252.-Mentionné, 144

Saint-Ouen. Décrit pour le terr. d'eau douce

moyen,214.-Mentionné,3o3.-Ala form.

gypseuse,
261

Saint-Paul (env. de). Cités pour la craie, yo.

* -Pourl'argile plastique,

terr. d'eau douce,

7 1 , n o2
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Samois. Citéà la form. de calc. siliceux, 21 1.

-Pour le calc. siliceux au-dessous du grès

marin supér., 27 1

Sangonini(val). Citéà la form. du calc.gros

sier, 19o 

Sanois(colline de). Citée pour lesgrès et sables

marinssupér. ,52,-(Pied de la colline de).

Citépour le quarz carié dans le calc, grossier

marin, 14o.-(Plateau de). Citépour les si

lex meulières de la form. d'eau douce,57,

59, 62.-A la form.gypseuse, 238, 255.

-Pour legrès marin supérieur,266 -Pour

les meulieresdu troisième terr. d'eau douce,

275,282.-Auterr. detransport, etc., 327

Saon(forêt de). Citée pour le lignite ,

Sarcelle (butte de ). Citée pour la form, gyp

- seuse , -- 24o

Cités à
calc.

-- 88

Sartrouville.Citéà la form. de calc. grossier-

marins --

Saugatte et Saint-Pot ( entre , cit pour le

- terr. de craie,-

-

Saumur(env, de), Cités à laform. de cale gros
-

-

suer, 179

Saveignies. Cité pour la craie , 7o. -Pour
-

- -

-

largile plastique,

Scanie (rivages de la). Cités pour la form. de
-

crame, 89

Sceaux, Citéà la form
-

Schaffouse(env. de).Cités pour le lignite, 1 12

ScHAUMERDE, syn. de calc. spathiquenacré.Cité

dans l'argile plastique , 1 19

:
ile de citée pour le lignite, ii

House (en Angleterre), Cité pour la craie

Saint-Paulet. Cité pour le lignite et le succin,

| I O

Saint-Philippe.Mentionné,3o4.-(Bains de).

Cités pour le terr. d'eau douce,
316

Saint-Pierre ( montagne de ). Citée pour la

, form. de craie, 88

Saint-Pierre-Enac. Citépour le calc. siliceux

à la form.gypseuse, 259

&aint-Pierre-le-Moustier et Bourbon-l'Ar

chambaud (entre). Citépour le terr. d'eau

douce,
- 3o1

Saint-Pot et Saugatte ( entre ). Citépour le

, terr. de craie, 82

Saint-Prix.Cité pour la form.gypseuse, 24o.

, -Pour les meulières du troisième terrain

, , d'eau douce, 275

Saint-Remo.Citéà la form, marine supér, au

, gypse ,

Saint-Saphorin. Citépour le lignite, 113...

-- Décrit,

Saint-Saulis.Citépour le terr. de craie, .. 81

Saint-Victor. Citépour l'argileplastique, 11o

Saint-Yon.Citécommelimiteducalc. siliceux,

Sainte-Apolline.Citépour la form, gypseuse,

: 216-(Boisde).Citéà laform. degrès supér,

Sainte-Catherineà Rouen.Citépour le terr.de

* craie, , , , , ,82

Sainte-Marguerite. Cité pour le lignite, 1o8

Salbris.Citépour la craie, 72,81

Salbris et Orléans (entre) Citépour lescailloux

roulés, 73

Sales(montagne de).Citépour la craieinfér.,

98

Salève.Cité pour lepsammite molasse, auterr.

d'eau douce, 3o8.-( Petit). Citépour le

terr.d'eau douce, 31o

Salinelle.Mentiomnépour la magnésite,2o8,

Citépour le terr. d'eau douce renfermant la

magnésite,298.-Mentionné, , 3o3

Samoireau. Citépour le calc. siliceux,211,

Pour un terr. sableux, 267.-Pour le calc.

« siliceux au-dessous du grès marin supérieur,

- : , , , -27

inférieure, --
82

Séelande, Citée pour la form. de craie, 89,

Seine et Oise (plateau entre). Cité pour le

calc. grossier marin,
- 131

Senlis(plateau de).Citépour laform. de calc.

grossier marin, - 128

Sens(env. de).Cités pour leterr. de craie,81

Septeuil. Citépour le calc. siliceux, 4o.-Cité

, pour le calcaire marin , 175.-Mentionné
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à la formation des terr. d'eau douce, 292

Septeuil et Mantes (vallée entre). Citée pour

le calc. siliceux,
2I2

Sérans, Cité pour un terr. de sable,267.-

(Colline de) Citée pour le gypse à la form.

de calc. grossier marin, 14o

Sergr, Mentionnépour le passage du terr.ma

rin à celui d'eau douce, 144

Servoz ( vallée de).Citéepour la craie infér. ,

98

Sésanne.Cité pour la craie, 68, 7o

Séville ( royaume de). Citépour le terr. d'eau

, douce, 296

Sevran (env. de). Citéspour le terr. d'eaudouce

infér. augypse,215.-Décrit pour le terr.

, de transport, etc., . . - 325

Sèvres. Cité pour le grès et le silex du calc.

grossier, 36.-Pour des cavités naturelles

dans le calc. grossier marin, 142.-Pour

- les marnes calc. du calcaire marin, 39

, Pour la craie, 74.- Décrit pour les calc.

grossiers, 16o. Mentionné, 166.– Cité

, à la formation gypseuse, 251.- pour un

terrain de sable, 268.- Pour le terrain de

transport, etc., . . 323

Sicile. Cité àla
form. de

calc. grossier, 2o1

Sienne(env. de) Cités à la form. marine supér.

, au gypse, 194.-Pour le terr. d'eau douce,

Sigean ( étang de). Cité pour le terr. d'eau

" douce, , , , , , ... 296

SnEx. Cité dans la form.gypseuse,44.-Du

- troisièmeterr. d'eau douce. Décrit, ... 274

Silex AGATIN. Citédans un calc. siliceux, 2o6

SnExcomPAcTEs. Cités dans le terr. d'eau douce

- infér. augypse, 214

SnLEx coRNÉs. Cités dans les couches supér. du

- calc. grossier , 33, 36, 162.-Mentionné

* dans la form. gypseuse, 46.-Dans le calc.

* d'eau douce supér., 57.-Dans le calcaire

, siliceux -
2o7

cALCÉDoNIEN.
Mentionné dans la form.

46.-Dans le calc. siliceux, 2o9,

-- , -
2 I2

Suxcacolosc,Cité dans le calc siliceux, 2o9

SuEx AsPoïpEs, Citésdans la form, d'eau douce

supér., 57,219,282,289

SnLEx MÉNILITE. Gitédans des marnes argileuses

de la form,gypseuse,221.-Dans legypse,

43.-Dans le terr. d'eau douce infér. au

gypse,214.-Alaform. detransport, etc.,

, 325

SILEx MEULIÈREs. V. MEULIÈREs.

SnLExNECTIQUE.Cité dans le terr. d'eau douce,

3o3

SnLEx PYRoMAQUEs. Décrits, 1 1.-Cités, 7o,

Dans la craie, 71.-Blonds et noirs cités

, dans la craie, 72, 74.-Cités dans le calc.

, grossier,
162

SnlEx RÉsINITE. Citéà laform. de calc. siliceux,

2o8, 214.- dans un calc. d'eau douce ,

, 3oo, 3o1,3o3.-à la form. du calc.gros

. sier, , -

183

Sisteron ( env. de ). Cités pour le lignite et le

succin, --

1 1 O

Soissonnois.Cité pour l'argile plastique,21,23

Soissons(env, de). Cités pour l'argile plastique

. et le lignite,1o8.-Mentionnés pourle lignite,

117.-Décritspour le terr. d'eau douce,293

Solfatarre(lac de la). Cité auterr. d'eau douce,

Solognes (plaines de la).Citées pourun
sable

siliceux et des cailloux roulés,73.- Pour

Sommières ( env. de). Cités pour leterr. d'eau

douce,

-

297

Sorgue (vallée de la).Citée pour le terr. d'eau

douce , 299

Stein. Cité au terr. d'eau douce, 3o7

SnoNTANE sULrATÉE. Citée dans la form. gyp

seuse, 44, 46,221,245.- Décrite dans

la craie, 75.-Dans des géodes calc. au

dessus de la craie, 76.-Apotome, dans

l'argile plastique, 1o5.-Terreuse. Citée

dans la marne argileuse jaune, 227.-En

, rognons, dans la marne argileuse verdâtre.

- Citée,231 , 247.-Dans les marnesvertes,

25o.-AMontecchio Maggiore, -- 189

SUCCIN.
Cité dans la form. d'argile plastique,

, 19 , 2o, 195,198,19, 12 12o, 21 .
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-- (Cristaux ressemblamt à du succin) Cités,

e - 
, - , 23

Suisse.Lieux où se trouve la form. de lignite,

1 12.- Lieux où se trouve le calc. grossier,

* 186.- Lieux où se trouvent les terr. d'eau

- douce postérieurs au calc. grossier, * 3o5

Sub-Appennines (collines).Citées au calc.marin

supér.augypse,

-

- 192

Supergue( colline de la). Décriteà la form. de

- calc. grossier 19o

Surène.Citéà la form. de calc. grossier, 163

Sury-le-Comtal. Citépour le terr. d'eau douce,

3oo

Surrey (en Angleterre ). Citépour la form. de

craie ,

Sussex(côte de). Citée pour la craie infér, 82.

– (Comté de). Cité pour la formation de

craie,86.-Pour l'analogie avec le bassin

* de Paris , . - 11 r

T. --
--

Tamise (embouchure de la). Citée pour le lig

* nite , -

- -- - -

3 * ' r 1 1

Tartari (lac de). Cité au terrain d'eau douce,
-

Tarteret. Cité pour les meulières du troisième

* terrain d'eau douce,276.-A laformation

. gypseuse, 244.-(Plateau de). Citépour

* un terrain sableux, 267.- Cité pour des

rognons de grès à coquilles marines dans lé

calc. grossier marin,
-

125

Terni(cascades). Citées pour le terrain d'eau

douce, *316

TERRAINs énumérés en général, 8. - Leur

position relative dans l'écorce du globe(note),

8.- Principes au moyen desquels on peut

déciderl'époque relative des formations, 1o8.

- Idée de la formation successive des divers

terrains dans les environs de Paris , 55.-

Terrainsde différentes sortes qui constituent

le sol des environs de Paris, décrits, 67.

Terrain de craie du bassin de Paris, décrit,

- 68.-Terrains de craie hors du bassin de

Paris, décrits, 8o.- Terrains d'argilé plas

tique et de lignite du bassin de Paris, ou

–Motifs de sa dénomination , 25.-Ter

* rains d'argile plastique et de lignite hors du

- bassin de Paris, 1o7.-Terrain du calc.

grossier marin du bassin de Paris, 123.-

Terrain du calcaire grossier décrit hors du

- bassin de Paris, 176.-Terrain de calcaire

siliceux, décrit, 2o3.- Terrain gypseux

mentiomné à la formation de calc. siliceux ,

" 2o5.-Terrain d'eau douce
moyen , ou

2°. terrain d'eau douce, décrit, 42.-Cité ,

* 134.- Partie inférieure du terrain
d'eau

" douce moyen , décrite , 2o3. -Terrain

*d'eau douce superposé au calc.marin, 132.

-Point de contact de ces terrains avec le

* calcaire marin, 172.– Terrain du gypse

à ossemens et marnes d'eau douce, décrit,

-42,217.-Terrains de gypse à ossement,

décrits hors du bassin de Paris, 257 -

- Terrain des marnesgypseuses marines, dé

- crit, 217.-Terrains de grès, sable et cal

* caire marins supérieurs , décrits, 264. -

* 3e. terrain d'eau douce , meulières, silex et

* marnes, décrit, 56,274-Terrains d'eau
* douce dont la

position est incertaine, décrits,

* 289.-Terrains d'eau douce postérieurs au

calcaire grossier, décrits hors du bassin de

Paris, 295. - Terrains de transport et

* d'alluvion, décrits, 64,321.- Cités, 141.

-- Terrains calcaréo-trappéens , du pied
- méridional des

Alpes lombardes , décrits,

189.-Terrains trappéens ou basaltiques,

- cités pour leur époque de formation » i 19

TERRAIN LAcusrRe. V. TERRAIN D'Eau pouce. 

TERRE vERTE.V. Chtorrre smoocée * : ***

Teteny. Cité à la form. de calc grossier, 199

Thanet (île de), en
Angleterre.

Citée
pour la

formation de craie, * - 86

Thève (vallée de la). Citée pour les alluvions,
.. .. * ' ... * ' ... ) .

i3o
-

-

Thiais. Citéà la form.gypseuse. ' 245

Thiaux.Citépour le terr. d'eau douce, 3o2
-- »

Thomery.Citépour le calc. siliceux,- 21 i
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Thuringe.Citéepour le terr. d'eau douce, 311

Thury. Citéà laform. desgrès et sables marins

supér.,
- -- 52

Tihany.Citépour le terr. d'eau douce, 312

Tivoli, Mentionné,3o4.-Citépour les tra

vertins auterr. d'eau douce, 312

Taflitz. Citépour le lignite et l'argile plastique,

Torchamp (butte de). Citée pour la formation

gypseuse ,
2 18

Toscane. Citéepour le terr. d'eau douce, 316

Toulon (env. de). Citéspour le lignite, - 1 1 1

Toulouse (env. de). Cités à la formation du

calc.grossier ,
181

ToUReEs. Citées aux terrains de transport et

d'alluvion ,

Tours(envir. de).Cités pour le terr. de craie,

8t.-Pour les meulières du troisième terr.

d'eau douce , 28o.- Pour le-terraind'eau

« - 3o2

Tours et Blois(entre). Citéà la limite du calc,

Tout-li-Faut et l'Abyme (entre).Citéà la for

matlon de sable marin supér, -- 27o

TRANsPoRT et d'ALLUvion (terrain de). Déerit,
-

64, 32t

frapes (plaine de).Citée pour les marnes calc.

du terrain d'eau douce supér., 57 -- Pour

-- les silex, 66,62.-A la formation dè sable

et grès marin supér. ,27o.-Pour la meu

' Hière du 3°. terrain d'eau douce, 279 -

Pour le calc. d'eau douce supér. , -- 283

TRAvERTIN. Citéau terr. d'eau douce, : 312

Triel. Cité au calcaire siliceux, 4o.- Pour

* le calc. grossier marin, 142.-Mentionné

*pour le passage du terr. marin à celui d'eau

douce, 144.- Citépour le grès et le silex

- du calc. grossier,36. -Pour le gypse et

comme une des limites du terr. gypseux,

42 , 49, 14o. - Pour les silex jaspoïdes

dans la form. d'eau douce, 57, 59,62.-

Pour la seconde form. degrès,55.-Men

tionné, 125. - Pour les cailloux roulés,

73.- Marnes calcaires citées (en notes)

-- --- -- 

avec mélange de coquilles marines etd'eau

i douce, 136 - Citépour le grès à la form.

de calc. grossiermarin , 139, 143.-Pour

la form. gypseuse, 241 , 255.- (Celline

de).Citée pour le terrain d'eau douce, 282

Triel et Meulan (entre).Citépourlesmeulières

du troisième terrain d'eau douce, -275

Trilbardou.Cité pour le calc.grossier marin ,

125

Tripoli. Citéà la form. de calc. grossier, 2o1

Troène (vallée du).Citée pour le calc. grossier

marin, 14e

TUr cALcAIRE au-dessus de la craie.Cité, 7o

-Syn.d'un calc.d'eaudouce.Cité, 31

Turin (env. de). Mentionnéspour la magné

2o8

U. -

Un (env. d'). Cités pour le terrain d'eau

* douce, 31 1

Urspring. Cité pour le terr. d'eau douce, 3r 1
-

- ees 2 : ... V. : -- : -- s

Val (abbaye du). Citée pour le calc. grossier

- marin, , -- -- * -- 13

Val d'Agno. Cité à la form. du calc.grossier,

19o

Val Nera. Décrit au calc. grossier, * , - r89

Valérien (mont).Citépour la form-gypseuse,

-- 49.-Pour le cale.grossier, - e 159

Valleeas. Mentionnépour la magnésite, 2o8

Vallée des Cailloux (envir. de Mantes). Citée

- pour les cailloux roulés , 73

Valvin.Citépour le calcaire siliceux, -21 1

Vanvres. Mentionné pour l'argile plastique ,

arens (montagne de). Citée pour la craie

infér.,
-

98

Varrède (carrières de). Citées pour le calcaire

grossier marin, 125

Vaucienne (vallée de). Citée pour les couches

inférieures du calc. grossier, 32.- A la

formation de cale.grossier marin , r26.-

129

Vaucluse. Cité pour le terr. d'eau douce, 299

V*aucouléurs (vallée de). Citée pour le calcaire
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: siliceux, 4o. -- (Rivière de) Citée pour le

calc. siliceux sur lequel elle coule, 174

Vauderlan.Citépour des grès,
266

Vaugirard (envir. de).Cités pour l'argile plas

tique, 1o4. - Pour le terrain de trans

- , t

Vaugirard et Montrouge (entre). Décrit pour

le calc. grossier, - 154

Vaujours. Cité pour la formation gypseuse,

-

Vaux (pays de). Citépour le lignite, -- 116

Vauxbuin. Citéà la form.de l'argile plastique,

2r.-Pour le succin , 1 o8

Veiry et Étrembière(entre). Cité pour le terr.

d'eau douce, -- -- --31o

Velisy (plateau). Citépour le fer oxidé limo

neux, 269

Velletri(collines). Citées au terr. d'eau douce,
-

312

Vendôme(env. de).Citéspour le terr. de craie,

81

Verberie. Citépour la form. de calc.grossier

marin, 127.-Mentionné,- , , , , 129

Vernier.Cité pour le lignite,

Verrière (bois de).Cités pour unterr.sableux,

268

Vers(village). Citépour la craie,71.-Cité

pour le calc.siliceux, ... -- 2I2

Versailles (parcde)près Saint-Cyr.Citépour la

form.gypseuse,5o.-N.O. cité pour la craie,

- 77.-(Env.de) Citéspour le terr. d'eau douce

inférieur au gypse,216.-A laform.d'eau

douce supérieure, 283.-Ala form. gyp

seuse,235-Pourle terr. sableux au-dessus

du gypse,268.-Cités, 256

Versailles et Ponchartrain ( entre). Cité pour

le terr.d'eau douce supér., 289

Vertu. Citécomme limite du calc.grossier du

bassin de Paris, 178

Vesinet(bois de). Citépour le terr. de trans

port, etc. , 322

Veteuil.Cité pour le calc.grossier, 147

Veurdre-sur-l'Allier(env. de). Cité pour le terr.

d'eau douce, - - 3o1

Vevayr (env. de). Cités pour le lignite, 113.

: Décrits, 114.- Cités pour le psammmite

en molasse auterr. d'eau douce , - 3o7

Vicentin (terr. calcaréo-trappéens du). Décrits,

--

Vichy (env. de). Citéspour le terr.d'eau douce,

3o1.-Mentionnés, - , - 3o4

Vienne(Autriche). Citépourun terr. analogue

c à celui desédimentsupérieur, 1 14.-A la

s form. de calc. grossier, 198.- Pour le

* terr.d'eau douce, . -- 31 1

Vienne(France). Citépour le lignite, 1 1 1

Vilaine et Fresne (tranchée entre). Citée pour

Villaré.Citéà laform.gypseuse, - 244

Villed'Avray.Citépour legypse,42,5o, 25t

Villejuif Citéà la form gypseuse, 245,255

Villemoisson. Mentionné au calcaire siliceux,

-

Villemonble (colline de ). Citée pour la form.

- gypseuse, 22o.- Pour le terr. d'eau douce

se supér., , 281

Villeneuve-Saint-Georges.Cité comme limite

3 du calcaire siliceux, 2o4.- Pour un terr.

-

: 1 , 267

Villepreux(plateau de). Cité pour le calc.ma

rin,166,-(Village). Cité,

Killeron.Cité en mote à la form. du calc.gros

-

- 13o

Villers-Cotterets. Cité pour les couches infér.

- du calcaire grossier, 32.-A la form, des

grèset sables marinssupérieurs, 52.-Pour

les grèssupérieurs, . 265

Villers-en-Prayer.Cité à la form. d'argile plas

tiquepour le succin, 1o8

Villiers. Citépour la form.gypseuse, , , 216

P"illiers-Adam ( bois de). Cité pour des blocs

degrès, : , 266

Villiers-Lebel (env. de ). Cités pour la form.

gypseuse, 241

Villiers près Mantes. Citépour un calc.com

pacte rapportéau terr. de calc. siliceux, 41

Viroflayr. Citéà la form.gypseuse,5o,251 ,

- 256

Vitryr(env.de).Citésà la form.gypseuse,244

Vivray. Cité pour lecalc.grossier marin, 141
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Void(env.de). Citéspour lepassage de la craie

au calc. oolithique du Jura ,
82

Voisin(parc de). Cité pour le terr. d'eau douce

supér., 287

Volhinie.Citée pour la form. de craie, 9o

Volterra.Citéà la form. marine supérieure au

gypse, 194.-Pour le terr. d'eau douce ,

317,318

Voreppe.Cité pour le lignite ,
1 1 1

Vosges (pied des). Citépour le lignite et l'ar

gile plastique,
-

1o9

W

JVeinheim près Mayence. Cité à la form. du

calc. grossier, 196

Weissembourg(env. de). Citéspour le calcaire

grossier, 1 o9

Weissenauprès Mayence. Décrit à la form. du

calc.grossier, 196

Weissensee.Citépour le terrain d'eau douce,

- 31 1

Wight (île de). Citée pour le lignite, 1 1 1. -

Ala form.de calc.grossier, 185.-Décrite

pour le terr. d'eau douce , 3o5

Wilt ( comté de). Cité pour la formation de

craie,
-

85

Y.

F'onne (département de l'). Citépour le terr. de

craie, 81

Yvette ( vallée de l'). Citée à laform, gypseuse,

-

Vvri-le-Temple (env. d'). Cités pour les cail

loux roulés,
-

73

Z.

zurich (lac de) cité pour le lignite, 113, 1 16

FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE.
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